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Les opportunites de recherche et documentation sur 
l'activite des institutions de controle 

financier-fiscal et douanier. 
Les archives de la Garda Financiară de Roumanie 

Cezar-Săndel IONCEF 

Keywords: Archival Fonds; Unannounced Checks; Tax Evasion; Financial Guard; 
Statement o/Findings 

1. lntroduction 
Apres la chute du commumsme et l'instauration du nouveau regime 

democratique en Roumanie, la vie economique du pays choisissait une nouvelle 
direction, en jetant Ies bases du developpement des nouvelles activites economiques. 
Pourtant, une auire consequence a ete I' apparition et I' essor des actes de fraude 
fiscale et d'evasion I. 

Dans le contexte de transition de I' economie planifiee a celle capitaliste, au 
debut des annees 90, apres une absence de 43 ans de la scene economique et 
financiere du pays2, ii fera son apparition l'une des plus combatives institutions avec 
des attributions de controle et de lutte contre Ies infractions economiques en 
Roumanie - la Garda Financiară. 

La prodigicuse activite de l'institution s'etendra a travers 22 ans, a partir de 
mars 1991, tors de I' apparition de la Loi 30 de 22 mars I 99 I 3, concemant 
l'organisation et le fonctionnement du contrâle financier et de la Garda Financiară, 
jusqu'a l'ete de 2013, lors de la signature de dissolution de l'institution et l'arret de 
toutes ses activites4

• L'annee 2013 marque, egalement, la naissance dans le cadre de 
l'ANAF (l'acronyme roumain pour l'Agence Nationale d'Administration Fiscale) de 
la Direction Generale d' Anti fraude Fiscale, une nouvelle structure vouee a continuer 
l'activite de l'ancienne Ganla Financiarâ. 

1 Conformement a la Joi 241/2005 relative a la lutte et la prevention de l'evasion fiscale, publiee 
dans le Monitorul oficial no. 672 du 27.07.2005. 
2 Fondcc cn I 9 I 8 ~ous Ic nom original de "'Ic corps de financc", la Garda Financiară a fonctionne 
jusqu'en 1927, quand clic a etc dissoutc. En 1932, cn vertu de la Loi du Monopole du 22 avril 
1932, la Garda Financiară est de nouvcau instituee et fonctionnera jusqu'en 1948, quand le 
regime communiste, par Ic decret 352/ I 948, supprimcnt cncorc une fois I 'institution de la Garda 
Financiară et celle de la Cour des comptcs, l'activitc etant prise par la Milicc economique. 
·
1 Public au Monitorul oficial no. 64 du 27 Mars, 1991. 
4 Conformemcnt a l'art. I de l"ordonnance d'urgencc no. 74 du 26 Juin 2013 concemant 
des mcsurcs visant a ameliorcr ct a la rcorganisation de l'activite de I' Agence nationale de 
l'administration fiscale. et cn modifiant ct en completant d'autres lois. 
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C.-S. Ioncef, Les archives de la Garda Financiară de Roumanie 

La presente etude analyse l'evolution de l'activite generale menee par Ies 
commissaires de la Garda Financiară - une institution de contr61e, dans sa qualite de 
cheville ouvriere dans la lutte et la decouverte des actes illicites en Roumanie. 

2. Methodologie 
L'etude se propose de repondre ă la question: comment dans I 00 ans d'ici 

un chercheur se renseignera sur l'activite de la Garda Financiară postdecembriste, 
durant son fonctionnement, de 1991 ă 2013 ? 

Pour repondre ă cette question, dans cette etude nous allons analyser 
l'evolution de l'organisation et des activites de l'institution, ă partir de la legislation 
qui a reglemente son activite, son organisation et fonctionnement des le debut et 
jusqu'ă la fin de son activite. 

Pour la recherche, ă part de la partie legislative, on a aussi analyse et utilise 
une serie des Rapports d'activite d' ANAF et de la Garda Financiară, et Ies donnees 
ont abouti aux resultats de la presente etude. 

Toute l'activite de l'institution est comprise dans des documents particuliers 
crees ă travers le temps, Ies archives de I 'institution etant dans des fonds 
archivistiques restrictionnes et prises par Ies entites administratives qui ont continue 
l'activite, en vertu de I' Arrete du President ANAF no. 3135/2013 de mise en place 
des commissions de recuperation du patrimoine, des archives et des biens confisques 
par Ies commissaires de la Garda Financiară. 

Selon la legislation archivistique en vigueur5
, 30 ans apres la production des 

documents de l'entite administrative, tous ceux consideres comme ayant une 
importance historique et archivistique seront deposes aux Archives Nationales de la 
Roumanie pour leur preservation permanente et traitement afin de Ies mettre dans le 
circuit scientifique et archivistique. 

3. Le parcours institutionnel de la Garda Financiară 
3.1 Les debuts de la Garda Financiară 

Le mois de mars 1991 marque l'adoption par Ic Parlemcnt de la Roumanic 
de la Loi 30/1991 concernant I' organisation et le fonctionnement du contro Ic 
financier el de la Garda Financiară, le cadre legislatif pour la prevention et la luttc 
contre Ies fraudes. Ies contraventions, el Ies infractions du regime fiscal. douanier el 
de prix. l'onformcment aux dispositions legales, le contr6lc linancicr de l'Etat etail 
cense se reali ser par Ies Dircctions genera Ies du contro le fi nane ier de I' Elat ci par la 
Garda Financiară. Au niveau national. dans chaqut: dcpartcmcnt et cn Bucarest ont 
cte organises Ies Dircctions generales du contr61e tinancier de l'Elat, qui avaient dans 
!curs structures des sections de la Ganla Financiarii 6 . 

Selon la loi, la Garda Financiară etait fondce comme un corps de contr6le 
financier, militarise, decaserne, subordonne au Ministere des Finances 7 . Le contr61e 

' Loi 16/1996, La Loi sur Ies Archivcs Nationales. republice dans Ic Monitorul Oficial no. 29.1. 
l"an IX2(XXVl)du22/wril2014.aniclc 13.par I. 
"Corneliu Grosu, Gardafinanciarii-istoric. pre=ent. perspecti1·ii, Târgu Mureş 1998, p. 47. 
7 D. Alep, Vine Gardafinanciarii, Cluj 1992, p. 123. 
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C.-S. Ion cc( /,c.1· archives de la Garda Financiară de Roumanie 

operatif et inopine exerce par cette l'institution se faisait pour l'application des lois 
fiscales et des reglements douaniers, en empechant le voi ou I 'evitement de payer Ies 
imp6ts et Ies taxes. La Garda Financiară pouvait agir en depit du manque d'un arrete 
special, ayant selon la loi Ies attributions suivantes: 

"a) faire des contrâles dans Ies endroits et des dependences ou 011 produit, on 
fahrique, 011 commercialise des hiens et ou on deploie des activite.1· soumises a 
/ 'impât; 
h) veri/ier 1 ·existence el / 'autenticite des documents justificatifv. pendant le 
transport, el egalement dans Ies endroits ou on deploie des activites de 
product ion, presta/ion des services, acte.1· el faits de commerr:e, lorsqu 'ii y a des 
indice.1· d 'evitement des ohligations .fiscale ou d 'accomplir des pratiques 
interdites par la /oi; 
c) veri/ier Ies registres el chaque document temoignant I 'accomplissement des 
ohligations.fiscales 
d) efectuer dans Ies conditions et selon Ies di:,posilions du Code de procedure 
penale, des perquisitions dans Ies lieux puhlics el particuliers - des locau.x, des 
cours, des dependences el desjardins - s 'ii y a des indices que dans ces endroits 
ii y a des marchandises cachees ou des installations destinees a la fabrica/ion 
des produit.1· sans le respect des obligationsfiscales ou d 'autres.fi·audes.fiscales 
sont commises; 
e) confisquer dans Ies conditions de la /oi, Ies ohjets el Ies produits, Ies co1ps 
delicte.1·, soustraites au paiement des impâts el des ta.xes ou don/ lafahricafion el 
la vente sont interdites, et egalement enlever des documents qui peuvent 
eprouver lesfirn,des et Ies contraventions decouvertes; 
f) constater des contraventions el appliquer Ies sanctions appropriees se/011 
conf<Jrmement â la /oi; 
g) .misir Ies organe.1· de poursuite penale sur Ies infiY1ctio11s decouvertes lors de 
/ 'exercice de leursf<mctions; 
h) utiliser / '1111if()rme. garde,; utiliser / 'armement et Ies moyens a leur 
disposition dans Ies co11ditio11.1· de la loi"x 

Les employes de la Garda Financiară portaient le nom de Commissaires, ils 
appartenaient aux rangs des fonctionnaires publics ct, sclon la loi, lors de leur 
emploi dans la fonction publiquc, ils pretaient un serment solennel pour respecter et 
appliquer Ies dispositions legales9

• 

Selon la litteraturc de specialite, Ic serment contenait le texte suivant: "Moi 
... membre de la Garda Financiară, je jure de respecter la Constitution et Ies lois du 
pays, poursuivre fidelement et loyalement Ies missions commandes". Le serment 
etait contresigne par celui qui le pretait et depose dans Ies archives de I 'institution â 
laquelle ii appartenait 10

• 

"An. 17 de la Loi 30/1991. 
9 lhidem, art. 19 ci 23. 
l<l C. Grosu. op. cir .. p. 64. 
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C.-S. loncef, Les archives de la Garda Financiară de Roumanie 

3.2 Evolution organisationnelle et fonctionnelle de la Garda Financiară 
L'an 1992 apporte le changement de nom du Ministere des Finances dans 

Ministere des Finances et ('Economie, et aussi l'approbation du reglement sur 
I' organisation et le fonctionnement de la Garda Financiară 11

• Se Ion ce reglement, la 
Garda Financiară etait etablie au niveau central ayant une competence generale dans 
la subordination du Ministere des Finances et au niveau de la Capitale 
et des departements seront etablies des sections departementales dans la 
subordination des Directions generales des finances publiques et du controle 
financier de I' Etat. 

En ce qui concerne l'organisation, tant au niveau central qu'au niveau des 
sections departementales, la Garda Financiară etait organisee en divisions et 
departements specialises, dirigees par des commissaires chefs de service et leurs 
adjoints et Ies divisions etaient dirigees par un chef de division. 

Selon la loi, Ies actions de controle etaient effectuees par au moins deux 
personnes employees de la Garda Financiară et, dans Ies cas des activites 
regulieres, sans avoir besoin d'un arrete special a cet egard. 

Les controles avec un statut special etaient realises en vertu d'un arrete ecrit 
par le chef de service, precisant l'heure et le lieu de controle d'execution. Le resultat, 
Ies evenements survenus et Ies mesures prises etaient consignes dans un proces
verbal, le commissaire ayant l'obligation de signaler immediatement a son superieur 
hierarchique Ies evenements speciaux. Si Ies faits constates etaient des 
contraventions, Ies commissaires avaient l'obligation de conclure un rapport de 
constatation et sanction des contraventions, sans conclure un proces-verbal de 
contro le. Les commissaires de la Garda Financiară avaient I' obligation, a la sortie 
du service, de deposer et d'enregistrer tous Ies documents produits lors du controlc 
effectue 12

• S'il s'agissait des contravcntions dans le cas desquels ils n'avaient pas la 
competence pour sanctionner ou confisquer Ies biens illicites, Ies commissaires 
etaient tenus de signcr des documents de conclusion preliminaire. afin de Ies 
envoyer aux organes competentes pour l'achcvcment de la verification ct de prendrc 
Ies mesures que la situation exigeait. 

En outre, dans le cas ou on constatai! des faits concernant le manque 
d'accomplir des obligations dues aux commen;ants ou aux agents economiques 
verifies, dont la sanction par une amende civile revenait aux tribunaux. Ies 
comm1ssaires de la <Jarda Financiară avaient l'obligation, cn vertu de l'acte de 
constatation. de saisir l'instance competente. La meme procedure si on constatai! des 
infractions. Ies saisies etant accompagnees par la remise des corps dclits decouverts 
consignes dans Ies actes de constatation. 

Afin d'assurer la valorisation des resultats ci la mise cn place des mesures 
disposees, Ies sections de la Garda Financiarii avaient I' obligation d' organiser et 
d'enregistrer Ies proces-verbaux condus 13. 

11 En vertu de I' Arrctc no. I 079 du Ier Octobrc, 1992. paru au Mo11itor11I Oficial d.:: Novcmbrc 24. 
1992 No. 299. 
12 Art. 20 de I' Arrcte I 07911992. 
1.1 lhidem, art. 37. 

12 
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Parce qu'au debut de son cxistence, la Garda Financiară etait une institution 
militarisee 14, dans realisation des missions, Ies commissaires etaient autorises â 
utiliser, si necessaire, Ies armcs pour immobiliser ceux qui eludaient Ies controles ou 
compromettaient l'integrite de !'acte de controle, la loi stipulant que, lors de 
l'utilisation des armes â feu, ils doivent tirer vers Ies jambes des fraudeurs 
delinquants afin d'eviter leur mort 1

:-, 

La periode Aout-Octobre 200.3 marque I' emergence de changements 
institutionnels importants dans la lutte contre l'evasion et contre la fraude fiscale en 
Roumanie. Cela se manifestait par la creation de I' Agence nationale de 
l'administration fiscale, ANAF, ct la prise en charge par l'Autorite Nationale de 
Controle 16 des activites Ies plus importantes le domaine des droits economiques, 
fiscaux et douaniers. 

L'ordonnance du Gouvernement no. 86/2003 17 apporte de nouveaux 
reglementations sur la scene economique et un nouvel acteur dans la legislation 
roumaine qui restera en place jusqu'ă la date de cet article, I' Agence nationale 
d'administration fiscale 18

, en tant qu'organe specialise de l'administration publique 
centrale, institution publique munie de la personnalite juridique, ayant son propre 
budget, rattachee au Ministere des Finances Publiques, deployant son activite dans le 
domaine des impots, des cotisations et autres recettes budgetaires par l'intermede des 
procedures de gestion, par la collecte, par le controle fiscal, par le reglement des 
differends 19

, etant etablie â partir du I cr Octobre 2003 et operationnelle a partir du I cr 

Janvier 2004. 
A cause de la fondation de I' ANAF. la Garda Financiară et la Direction 

generale des douanes seront rattachees au Ministere des Finances Publiques. 
Le principal changement subi par la Garda Financiară en 2003 est l'entree en 

vigueur de l'Ordonnance d'urgence no. 91 du 2 Octobre 2003, sur la reorganisation 
de la Garda Financiară. Essentiellernent, a compter de cette date, la Garda 
Financiară a ete rcorganisc comme une institution publiquc de controle, munie de 
personnalite juridique, subordonnee â I' Autorite Nationale de Controle20

. 

Conformement â la rcglemcntation actuelle, I' ANC dirige la Garda 
Financiară dans ses attributions spccifiques de controle inopine sur la prevention, la 
dccouverte ct la lutte contre Ies faits econorniques, financiers el douaniers qui ont 
comme resultat l'evasion et la fraude fiscale, exception sur le controle fiscal de fond, 
le recouvrement des recettes budgetaires et la resolution des plaintes. 

1~ Dumitru Alămîic, Co11trolulJi11a11ciar: standarde actuale. perspeclil'e, Bucarest 2006, p. 191. 
15 Art. 39 de I' Arrcte I 079/1992. 
11

' Ci-apres, I' ANC. 
17 Publiee dans le no. 624 du Monitornl Oficial du 31 Aout 2003. 
IK Ci-aprcs, I' ANAF. . 
19 Art. 19, ~ I. L'ordonnancc 86/2003. 
20 L' Autori te nationale de contrâlc prcnd naissance par la dccision du Parlement no. 16 du 19 Juin 
2003 relative ă la modification de la structure ct de la composition du gouvernement, publiee dans 
Ic No. 436 du Monitorul Oficial du I 9 Juin 2003. 

13 
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Pratiquement, la Garda Financiară decouvre d'une maniere inopinee Ies 
faits et Ies actes de fraude fiscale, determines par un controle sommaire afin de Ies 
transmettre pour un controle suivant de fond a l 'inspection fiscale au niveau du 
Ministere des Finances Publiques. 

Du point de vue de son organisation, la Garda Financiară, sous le controle 
de l'ANC, conserve la structure qu'elle avaitjusqu'a ce moment-la, a l'exception des 
sections departementales, dont l'activite devient desormais centralisee, et on etablit 
des commissariats regionaux de la Garda Financiară munis de personnalite 
juridique, qui vont avoir subordonnes plusieurs sections departementales, sans 
personnalite juridique21 

Les commissariats regionaux seront etablis a Bacău, Constanţa, Prahova, 
Dolj, Timiş, Cluj, Braşov, Bucarest, Argeş. En ce qui concerne natre etude de cas, le 
commissariat regional Cluj etait en charge des sections suivantes: Alba, Bistriţa

Năsăud, Maramureş, Sălaj et Satu Mare22. 

A ce stade, la fondation d'un fonds d'incitations a I' ANC est expressement 
promulgue, Ies revenus provenant de la vente de marchandises, apres la deduction 
des depenses enregistres de leur capitalisation, avec des montants obtenus a la suite 
de la capitalisation des actes de controle de la Garda Financiară en retenant I% pour 
la constitution des incitations 23 . 

Le nouveau reglement prevoit pour l'organisation de la Garda Financiară, 
l'existence d'operations de controle actuelles et certaines operations de controle 
thematiques, contrairement au service de type precedent, ou le controle etait 
ordinaire ou extraordinaire, 

Les attributions de la Garda Financiară en vertu de l'Ordonnance 91/2003 
sont: 

'"a/ ejfecluer des conlrâles sur Ies lieux ou Ies produits sont.fahriques, stockes ou 
vendu des biens ou ii y a des activites relevant de la legislation en vigueur sur la 
prevention. la decouverte et la Iuite des acle.1· qui sonl interdits par ladile 
legis/atio11: 
h) pour i·erţfier le re.1pect des di.1posilio11s legales sur la circula1io11 des 
111a,dia11dises sur Ies roules puhliques, Ies port.,·, I 'interieur des terres chemi11.1· 
de.fer et Ies l'Oies navigahles, Ies aeroport.1· ii proximite des e111repâ1.1· douaniers, 
/,,., :011c.,jiu11,ht'.' ci du11.,· ,,,,,,~,., /i,·tn uti, t'flt: ucthit.: ,111n1 !it:11, 

cJ de verţfier la legalite des activiti·s, I ·cxistence et I 'authenticite des document.,· 
li I 'appui des activile.1· pmd11ctio11 el de .1·e1Ticcs 011 pendant le rransport, le 
stockage el la commercialisation des produits et d ·appliquer des sceaux pour 
as.rnrer I 'integrite des marclwndises: 

~
1 Art. 8. paragraphe I de la dccision du Gouvernement no. 1538 du 18 Dccembre, 2003 pour 

l"organisation et le fonctionnement de la Garda Fi11a11ciară . publice au Monitorul ()ficial. partie I. 
no. 12 du 8 Janvier 2004. 
~~ Ibidem, Ies annexes 2 et 3. 
~J Art.5, parab'Taphe 5 de l'Ordonnance d"urgence no. 91 du 2 Octobre 2003, sur la reorganisation 
de la Garda Financiară. publice au /I.Ioni torul Oficial, part ie I, no. 712 du 13 Octobre 2003. 
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d) de prendre des mesures sur la co1?fiscatio11, en vertu de la foi, des hiens dont 
la fabricat ion, le stockage, le transport 011 a la vente est ii/egale, et Ies revenus 
des activites ou des service.1· commerciaux ii/egale et re/ever Ies documents 
.financiers et comptables et d ·autre nature qui peuvent servir a prouver la 
presence des contravention, 011 par cas, des infractions penales; 
e) exiger dans Ies conditions et selon le Code de pmcedure penale, / 'execution 
par Ies organismes autorises des recherches dans Ies lieux publics ou prives -
maisons, Ies cours, Ies dependances et lesjardins - ou ii y a des indications que 
dans ces liellX ii y a des dornments cache!>', des biens ou des activites qui 
entraînent la fraude ou/ 'evasion/iscale; 
.f) de declarer Ies actes et Ies fait.1· qui ont pour e_ffet de / 'evasion .fiscale et la 
fraude fiscale et exiger aur autoritesjiscale de determiner Ies ohligationsjiscale 
dues en integralite altX autorites d 'execution competentes, selon / 'ordonnance 
no.611 2002 du gouvernement sur le recouvrement des creances budgetaires, 
republiee, tel que modţfiee, la prise des mesures de precaution chaque Jais qu 'ii 
ya le danger que le debiteur cherche a se soustraire a des poursuites ou de 
cacher ou dissiper sa fortune et de saisi1; par cas, Ies autorites de poursuite 
penale; 
g) exiger a11X gestionnaires des 1111ites controles, GllX individus impliques, des 
explications, des precisions, des explications verhales et I ecrites, selon le cas, 
en ce qui concerne Ies Jaits etab/is; 
h) exiger. selon la foi, des copies certifiees conformes aiix documents originallX, 
prelever des preuves, des echantillons, des specimens etc. necessaires a la 
realisation du I 'acte de contrâle. L 'ana~vse et / 'examen des preuves, des 
echanti/1011.1· et des specimens SO/I( .faites en laboratoires .1pecialises, Ies frais 
engages sur leur prelevement etant alloue des fonds speciaux du hudget des 
revenus et des depenses de la Garda Financiară; 
i) d 'etahlir Ies contraventions et d 'appliquer des sanctions appropriees en vertu 
des pouvoirs prevus par la /oi; 
j) de preparer des actes2~ de contrâle operationnel et des co11trâ/es inopines sur 
Ies res11/tats, d 'appliquer Ies mesures prevues par la foi et d 'informer Ies 
autorites compete11te.1· a.find 'exploiter Ies resultats; 
k) d 'arreter Ies moyens de transport, en vertu de la foi, afin de veri/ier Ies 
document.1· pour Ies hiens et personnes tra11sportees; 
I) demander lllL\' i11stit11tio11s jinancil:res ci hancaires, des assurances el des 
reass11rances, en vertu de la foi, des donnees ou par cas des documents afin de 
justifier Ies conclusion.1· concernant desfc1its contre la legislation en vigueur. 
m) de porter / 'uniforme. de conservei; d 'utiliser et de faire usage des arme.1· et 
des moyens de de/enses prevus par la /oi; 
n) de jaire usage des moyens auto.1· ayant Ies signes avant-coure111:~ el Ies 
appareils de sonet /11miere specţfiques, en vertu de la presente ordonnance."25 

24 Nadia Cerasela Aniţei, Reglementarea juridică a organelor cu atribuţii de control .financiar
Jiscal, laşi 2011, p. 57. 
15 Art. 7 de l"ordonnancc no. 91/2003. 
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Un element innovant apporte par cette nouvelle reglementation est que le 
controle en cours est effectue d'une maniere operative et â l'improviste, â partir du 
badge de controle, de l'enseigne de mandat et de l'arrete de service, ce demier ayant 
un caractere general et permanent et dans son contenu etant indique le nom et le 
prenom du commissaire et ses pouvoirs26

. 

A la demande de I' ANC ou du Commissariat general, on met en reuvre le 
controle thematique qui contient des objectifs â verifier, des entites â controler, et la 
duree du controle et la periode soumise â la verification par Ies commissaires de la 
Garda Financiară. 

En outre, comme dans la periode precedente, Ies commissaires de 
l'institution sont dotes d'armes et des uniformes foumis avec des signes specifiques 27 

en exen;:ant Ies prerogatives de puissance publique et etant partie des fonctionnaires 
ayant un statut special. 

Sur la confidentialite des inforrnations dont Ies commissaires de la Garda 
Financiară fonctionnent, pendant Ies activites et Ies controles effectues, ils ont 
l'obligation de garder le secret fiscal et bancaire et de ne pas utiliser â des fins 
personnelles ou divulguer des informations detenues, meme apres 3 ans â compter de 
la fin de leur emploi 28

. 

Le nouveau reglement de l'organisation de l'institution augmente le fonds 
d'incitation de plafond etabli â l'echelle nationale par des amendes et Ies montants 
confisques et par la valorisation de jusqu' â 15% apres la vente de biens saisis. 

En ce qui concerne Ies operations entreprises, Garda Financiară, 

subordonnee â I' ANC, a un acces gratuit et operationnel aux informations et aux 
bases de donnees des autres entites, telles : I' Autori te nationale pour la protection des 
consommateurs, !'Office national du registre du commerce, la Direction generale des 
douanes, Ies directions generales des finances publiques departementales, 
l'Inspectorat general de la police des frontieres, la Direction generale des donnees 
numerisees du personnel, le Service des passes-portes au sein du MIA (Ministere de 
l'Interieur et de I' Administration), Ies institutions financieres et bancaires. 

L'annee 2005 commence avec de nouveaux changernents organisationnels 
affectant l'institution de la Garda Financiară en Roumanie. Apres plus de deux 
annees de fonctionnement sous la tutelle de l"ANC, en Janvier 2005, la Garda 
Financiară et I' Autorite nationale des douanes cessent d'etre subordonnees â I' ANC 

2" Art. 14. paragraphe 2 de la Dccision du Gouvcrnemcnt no. 1538 du 18 Dccembre 2003. 
27 Conformement la toi no. 132 du 21 Avril ie 2004 approuvant l"ordonance gouvernementale 
d'urgence no. 91/2003 sur l'organisation de la Garda Financiară. publice au Monitorul Oficial. 
no. 3 72 du 28 Avril, 2004. 
ZH Ibidem. art. 12. 
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et passent au Ministere des Finances Publiques 29
, devenu apres Ministere de 

!'Economie et des Finances, ct respectivement dans rattachees a l'ANAF30
. 

En Juin 2005 I' ANC est aboli et le budget, Ies actifs, le nombre de postes et 
le personnel de I' Autori te ont etc trans teres par la Chancellerie du Premier ministre 
et Ies diverses fonctions de controle detenues par Ies organismes specialises 
subordonnes a I' Autorite scront recuperees par Ies autorites specialisees 
subordonnees aux ministeres31

• 

Apres la dissolution de l'ANC, la Garda Financiară en Roumanie est 
instituee comme une institution publique munie de personnalite juridique, 
subordonnee soit au Ministere de I' Economie et des Finances ou a I' Agence 
nationale de l'administration fiscale 32 jusqu'au milieu de l'annee 2013 quand elle 
disparaîtra de la scene economique de notre pays. Dans ces conditions, I' AN AF 
commence a jouer un role important en matiere de coordination des activites de la 
Garda Financiară33 . 

Selon Ies nouvelles dispositions 34, Ies sections departementales de la Garda 
Financiară etaient munies de personnalite juridique et Ies commissaires nommes en 
tete etaient nommes selon l'avis du president de l'ANAF. En comparaison avec Ies 
elements decrits ci-dessus dans le document, depuis 2007, Ies nouveaux employes de 
la Garda Financiară seront obliges de mener un cours special de formation a I' Ecole 
des finances publiques et des douanes 35

• 

En termes d'organisation et de gestion des documents crees, m;us et 
conserves par l'institution, l'annee 2008 apporte un changement important en termes 
d'organisation, par la naissance dans la structure de la Garda Financiară d'un 
"Departement des archives"36

. Selon l'arrete MEF, ces fonctions de service 
spccialisees sont prises d'une maniere sommaire de la loi des Archives Nationales 37

, 

et elles ont comme objet toute une serie d'operations d'archives dont nous pouvons 
retenir: l'obligation d'enregistrer la correspondance, ranger Ies unites d'archives, 
ordonner d'une maniere chronologique Ies documents, deposer le registre courant 

~
9 Art. I de l'Ordonnance no. 8 du 20 Janvier, 2005 etablissant des mesures pour la reprise de la 

Garda Fi11a11ciarc1 ci de I' Aulorilc Nationale des Douancs rattachces au Ministere des Financcs, 
ainsi quc des mcsures de rcorganisation de I' Agencc nationak de l'administration fiscale, publiec 
dans Ic Mo11i1oml Oficial 110. I O I du 31 Janvicr. 2005. 
10 Art. I de la dccision no. 533 du 30 mai 2007 sur l'organisation el le fonctionnemcnt de la Garda 
Financiară, publice dans Mo11i10111I Oficial. partic I, no. 407 du 18 Juin 2007 . 
.li Art. I de l'ordonnance d'urgence no. 4912005 etablissant des mesures pour reorganiser 
l'administration publique centrale, publics dans le Monitorul Oficial. n°. 517 du 17 Juin, 2005. 
·
1
~ Ci-apres ANAF. 

·
13 Dccision no. 533 du 30 mai 2007 sur l'organisation ct Ic fonctionncmcnt de la Garda.financiară, 
publice dans Mo11itorul Oficial de la Roumanic, partic I, no. 407 du 18 Juin 2007, art. I. 
14 Decision no.1171 du 26 Septcmbrc 2007 sur la modification des actes legislatifs publies dans la 
Mo11itorul Oficial. no.673 du 2 Octobrc 2007, art. VII. 
15 lhidem, a~t. 11. 
1" Arrete du Ministere de I' Economie el des Finances no. 152 du 17 Janvier 2008, pour approbation 
de l'organisation el le fonctionnement de la Garda Financiarâ, public au Monilorul Oficial, no. 66 
du 29 Janvicr 2008, l'arl. 13-a, l'art. 17. 
31 Arretc du jour no. 21711996 du Directeur des Archives Nationales. 
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dans l'archive, remettre Ies documents au departement d'archives, sans rappeler 
l'exigence qu'elles soient accompagnees d'inventaires d'archives conformement â 
l'annexe 238

, en gardant Ies documents afin d'assurer leur preservation etc. 
Concemant Ies personnes nouvellement employees dans la Garda 

Financiară, ils avaient l'obligation de suivre un cours de formation specifique d'une 
duree de 4 sernaines â l'Ecole des finances publiques et des douanes ayant comme 
curriculum la legislation fiscale et Ies techniques/ Ies methodes de controle des 
differents dornaines d'activite liees au specifique du controle fait par la Garda 
Financiară. Les debutants dans l'institution, avaient I 'obligation de passer une 
periode de probation d'un an. Curriculum pcndant Ies 4 semaines d'etudes etait 
composee par: 

- des regles procedurales de la methodologie du controle operationnel
inopine sous la forme de la thematique courante 

- des techniques et des procedures specifiques 
- Ies domaines d'activite dans lesquels la Garda Financiară etait autorisee â 

mener des actions de controle 
- l'evasion et la fraude fiscale, moyens de manifestation des activites 

sensibles aux infractions et aux crimes d'evasion fiscale, la casuistique 
- le regime juridique des contraventions et la legislation dans Ies domaines 

economique, financier et douanier39
. 

Selon la meme loi, au niveau des sections departementales, Ies activites de la 
Garda Financiară dans Ies domaines de l'informatique, des documents secrets, 
archivage etc. seront menees par des experts dans le domaine et en leur absence elles 
seront realisees par le personnel de l'unite, ayant des connaissances dans le 
domaine40

. 

En outre, le flux de documents et le travail d'archiver etait la prerogative du 
Commissaire general, â cet egard. ii a ete oblige de prendre des decisions regissant 
ces procedures41

• 

En 2009, la Garda Financiară dcvicnt un service public deconcentre 
relevant du Ministere des Finances Publiques, enscmble avec Ies Dircctions 
generales des Finances Publiques departementales et Ies Directions regionales et 
departementales pour Ies accises et Ies operations douanieres. A celte occasion, dans 
Ies departements, Ies sections de la Garda Financiară seront dirigees par un 
Uirecteur coordonnateur au lieu d'un commissairc cn chet'1~. 

L'element de nouveaute dans le rccrutcment des chefs des services 
deconcentres csl celui qui lui impose de ne pas avoir fait de la police politique. Au 
debut de l'activite le directeur-coordonateur concluait avcc I 'autorite superieure un 

·
1
~ Annexc 2 de la Loi 16/1996 sur Ies Archivcs Nationalcs. 

w Arrete du Ministere de I' Economie ci des Financcs no. 152 du 17 Jan vier 2008, art. 26, 
paragraphe ( 6 ). 
-IO Ibidem, art. 25. 
41 Ibidem, art. 32 (5). 
42 Ordonnance d'urgencc no. 3 7 du 22 Avril 2009 relative a certaines mcsures visant ă ameliorer 
l'activitc de l'administration publique, publice dans .Honitontl Oficial, no. 264 dub 22 Avril, 2009. 
art. 111, par. (3 ). 
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contrat de gestion pour unc periode maximale de 4 ans, ou etaient stipules Ies 
indicateurs de rendement, Ies objectifa, ct Ies conditions du contrat43

. 

Le coup de grâcc inflige a la Garda Financiară en tant qu'institution 
rattachee au ministere des Finances publiques-ANAF est donnee â l'ete 2013, lorsque 
l'institution est abolie4-l. Toute l'activite de Ia Garda Financiară sur la prevention et 
la lutte contre Ies actes et Ies faits d'evasion et de fraude fiscale et douaniere sera 
reprise par un nouvel organisme sans personnalite juridique cree au niveau de 
I' ANAF, respectivement la Direction generale d'antifraude fiscale45

. 

Ainsi se termine un cycle d'activite de la Garda Financiară qui equivaut â 
un total de 22 ans dans la prevention et la lutte contre la criminalite financiere et 
fiscale, avec des milliers de documents de controle rediges et des millions de lei 
encaisses au budget. 

4. Les documents crees dans le cadre de l'activite de la Garda Financiară 
L'activite de l'institution depuis plus de deux decennies de fonctionnement 

est rnaterialisee dans un riche materiei de recherche constituant des fonds d'archives 
closes de la Garda Financiară. Soit que nous nous referons aux structures centrales -
le Commissariat general, soit aux structures locales et regionales - Ies sections 
departementales ou regionales de la Garda Financiară, elles ont produit pendant leur 
fonctionnement entre Ies annees 1991 ct 2013 leurs propres fonds des archives, qui, 
lors de la dissolution de l'institution, ont ete remis envers des structures appartenant â 
I' ANAF-1 'appareil central, Ies administrations departementales des finances 
publiques, en occurrence Ies Directions Generales regionales des Finances Publiques 
etablies en 2013. 

En termes de typologie creee, tenant compte que nous analyserons une 
structure nationalc de prevention et controle, la plupart des documents crees et geres 
pendant l'activite de Garda Financiară en Roumanie sont des actes de 
controle. Compte tenu des dispositions de Ia comptabilite et de la legislation fiscale 
en Roumanie4n Ie stockage a long terme des documents cn question est de I O ans. 
Dans cette categorie des actes de controle crees et geres, on peut mentionner: Ies 
proccs-verbaux de contro Ic, Ies minutes, Ies proces-verbaux de 
scellement/descellement, Ies proces-verbaux de confiscation etc. La documentation 
comprends un certain nombre d'articles sur Ies controles specifiques effectues afin 
qu'on puisse delimiter une serie de controles, comme suit: des actions de controle 
concernant la contrebande avec des cigarettes, des actions relatives â I 'alcool et 
d'autres actions de biens d'accise, des actions concernant Ie bois, des actions de 
controle sur Ies moyens de transport, des rapports sur Ies caisses enregistreuses etc. 

~
1 Ibidem. par. (7). 

-1-1 Ordonnancc d'urgcncc no.74 du 26 Juin 2013 des mcsurcs visant â amcliorcr et â la 
reorganisation de l'aetivite de I' Agence Nationale de I' Administration Fiscale, et en modifiant et en 
completanl eertains aetes. publice dans le Monitorul Oficial de la Roumanie, partie I, no. 389, 29 
Juin 2013, art. I. 
~5 Ibidem. art. 3, par. (I). 
~,, Loi 82/1991 Loi de la eomptabilite republiec. 
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Pour tous ces faits ii y a des situations ct des rapports afin de surveiller et analyser 
l'activite. 

Certaines dispositions de contrâle etaient fondees sur des plaintes ecrites et 
telephoniques re~ues par Ies structures de la Garda Financiară. A cet egard, Ies 
documents des plaintes ecrites et Ies registres des plaintes ecrites ont ete archivees 
afin d'etre preservees. 

A la suite des actions de contrâle, la ou la loi I' imposait, on prenait Ies 
mesure de saisir Ies marchandises qui devaient etre vendues. Ainsi on remplissait, le 
registre des biens confisques et Ies documents anestant la valorisation des ces biens, 
Ies montants collectes et l'etablissant des fonds d'incitations en pourcentage de la 
valorisation faite. 

Dans le cas ou Ies faits constates et enregistres etaicnt de nature penale, â 
leur tour, Ies commissaires saisissaient le procureur ou le tribunal. Ces actions se 
retrouvaient dans des documents specifiques du registre des releves quotidiens, dans 
Ies registres des documents remis au Parquet et aux juges, dans la correspondance 
avec ces institutions etc. 

En ce qui concerne le statut des armes et des munitions fournies, Ies archives 
de l'institution contiennent des documents lies aux tirs d'arrnes organises avec Ies 
inspectorats de Poli ce, la situation de I' arrnement, de Ia munition, des regi stres 
concernant l'emploi de l'armement. 

Etant donne le fait d'avoir rempli Ies fonctions d'ordonnateur secondaire et 
tertiaire de credits budgetaires pendant son activite, la Garda Financiară a eu des 
milliers d'employes dont elles Ies a payc par des fonds publiques dont elle a retenu et 
a verse aux budgets des assurances sociales, des assurances maladies et â la caisse de 
retraite, des divers contributions. 

Tout cela est enregistre dans Ies documents du personnel, la paie, Ies 
incitations, Ies decisions dudit commissaire general, du commissaire en chef, des 
rapports et des situations conccmant le personnel. 

5. Les possibilites de recherche et d'exploitation des documents d'archives crees 
par Ia Garda Financiară 

Les archives de la Garda Financiară en Roumanie, pendant la periode 1991-
2013, sont une riche source d'inforrnations ct des documents classes dans differents 
types. en fonction du sujct qui pcuvent foumir un interet aux chercheurs. 

Les documents en stockage permanent ct ceux en terme temporaire, apres 
une rigourcuse evaluation et selection afin d'identifier Ic potentiel de recherchc ct 
leur importance historiquc. â I' ccheance ·'de la regie des 30 ans··~-:-, seront traites et 
remis aux Archives Nationalcs. cn tant que fonds historiqucs pour lcur mise dans Ic 
circuit documentaire et de rccherche. 

~
7 Loi 16 1 l 996 qui mentionne l"obligation des crcatcurs et des dctcntcurs de documents cn terme 

de stockage pem1anent, qu'a l'echeance des 30 ans apres leur creation. ils sont tcnus de Ies remettre 
aux Archives Nationalcs pour lcur mise dans Ic circuit documcntairc ci de rcchcrchc. 
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Devant un nouvcau fonds financier-fiscal et douanier a leur disposition, Ies 
chercheurs et ceux interesses ont la possibilite d'explorer Ies controles faits par la 
Garda Financiară apres Ies annees 90. 

Tout une scrie des documents, dont nous pouvons mentionner, des rapports 
annuels, des circulaires, des instructions, des proces-verbaux concernant l'inspection 
generale sur l'activite interne, la corrcspondance avec la Garde Centrale et Ies 
Directions de Finances, Ies papiers du personnel militarise, la liste des activites de 
controle, Ies registres des documents remises au Parquet et aux juges (des plaintes 
penales), des dispositions et des decisions du chef de l'institution, des rapports 
d'activite, des faits centralises sur Ies actions de controle, des rapports sur Ies 
marches et Ies foires, des preuves concemant Ies imprimantes avec un reg1me 
special, registres sur Ia tra~abilite des actes de controle, des registres sur Ies proces
verbaux annules etc. sont une mine d · or pour ceux qui veulent reponclre a toute 
question sur l'activite, l'organisation et Ies actions de la Garda Financiară. 

Compte tenu la relative recente disparition de l'institution relativement 
recente et le manque des certains titres dans la litterature specialisee consacree a un 
tel sujet, nous esperons que cette etude a fait un certain nombre de clarifications pour 
tous ceux qui sont interesses sur le contexte et Ies circonstances dans Iesquelles 
fonctionnait I' institution, et que cette etude a donne un coup de main a ceux qui 
veulent enqueter sur Ies informations contenues dans Ies documents qui forment Ies 
archives closes de la Garda Financiară. 
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Consideraţii privind sistematizarea arhivei din depozitele 
Serviciului Judeţean Harghita al Arhivelor Naţionale' 

Adio ŢIFREA 

Keywords: Arrangement; Appraisa/; Virtual Archive; Topographic Guide; Fonds 

Acţiunea de sistematizare a arhivei din cadrul Serviciului Judeţean Harghita 
al Arhivelor Naţionale s-a făcut ca urmare a controalelor efectuate în decursul 
timpului de către Serviciul Control, Analiză, Sinteză şi Politici Publice prin măsuri 
stabilite în procesele-verbale de control. Astfel, şi în urma controlului din anul 2009, 
s-au stabilit măsuri şi termene pentru sistematizarea întregii arhive a SJAN Harghita. 

Dacă ar trebui să definim sistematizarea2 documentelor în cadrul depozitelor 
de arhivă, am spune ca aceasta este operaţiunea arhivistică de aşezare, respectiv 
ordonare a fondurilor arhivistice pe rafturi. Aşezarea acestora se face pe ramuri de 
activitate, iar în cadrul fiecărei ramuri sau domeniu de activitate, pe tipologia 
fondului, respectând principiile de ordonare (structural cronologic, cronologic 
structural, cronologic pe probleme, alfabetic etc.)3

. 

La I ianuarie 1952 şi-a început activitatea Serviciul Regional Mureş al 
Arhivelor Statului, înfiinţat în baza Deciziei nr. 278/5 iunie 1951 a Ministerului 
Afacerilor Interne. În cadrul serviciului nou înfiinţat, în vara anului 1953, pe 
teritoriul actual al judeţului Harghita s-au organizat două filiale raionale ale 
Arhivelor Statului, la Miercurea-Ciuc şi Odorheiul Secuiesc. 

Reorganizarea administrativ-teritorială din anul 1968 a condus la înfiinţarea 
la I aprilie 1969 a Filialei Arhivelor Statului - judeţul Harghita, cu sediul în 
Miercurea-Ciuc, care va continua activitatea celor două filiale raionale. În perioada 
1953-1974, în funcţie de posibilităţile materiale existente, instituţia şi-a desfăşurat 

activitatea succesiv în mai multe sedii. În anul I 974, filiala s-a mutat în actualul 
sediu din Str. Frăţiei nr. 6. 

1 Materialul a fost redactat în anul 2014. în vederea întâlnirii prolcsionale a personalului cu studii 
superioare din cadrul ANR. 
2 Sistematizarea, cf. Dicţionarului Universal al Limbii Române, este operaţiunea de "aranjare sau 
clasare după un anumit criteriu'' (La7.ăr Şăim:anu. Diqio11aml U11i1·ersal al Limbii Române. 
Chişinău 1998, p. 869). 
3 Sistematizarea se poate face şi la nivel intelectual. trecând practic în evidentă locul de păstrare a 
documentelor (arhivă, depozit. raft, poliţă, cutie. mapă etc.). însă fără a mai respecta principiile de 
ordonare structural cronologic, cronologic structural. cronologic pe probleme, alfabetic etc. 
Depozitul este doar locul de prezervare/păstrare, principiile de ordonare aplicându-se doar fondului 
arhivistic. Standardul de descriere arhivistică ISAD(G) permite la nivel descriptiv referinţele despre 
existenta şi locul de păstrare (zona materialelor complementare). 
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După construcţia noului sediu, Arhivelor harghitene le revin două depozite 
situate la etajele superioare al clădirii, parterul fiind ocupat de către IPJ Harghita, 
secţia Circulaţie. permise de conducere şi înmatriculări auto4

. 

Documentele din vechile sedii au fost mutate în cadrul noii clădiri, fără a se 
ţine cont de vreo regulă de sistematizare, excepţie făcând ordonarea acestora pe 
fonduri. Prin urmare, nu a fost respectată regula de încărcare a depozitelor pe rafturi 
de la stânga la dreapta, iar în cadrul raftului pe poliţe de sus în jos, de la stânga la 
dreapta. În depozitele 2 şi 3 (primele depozite ocupate după construirea sediului), 
modul de umplere a rafturilor s-a făcut de la stânga la dreapta pe orizontală, poliţa, 
conform ghidului topografic, fiind întreg şirul de poliţe dispuse orizontal. 

După eliberarea depozitului I de la parterul clădirii, acesta a fost încărcat cu 
documente provenite din diferite preluări. În depozitul I s-a ţinut parţial cont de 
regula de încărcare a rafturilor, existând şi fonduri aşezate pe poliţe de sus în jos, de 
la stânga la dreapta, dar şi fonduri încărcate pe rafturi asemenea situaţiei din 
depozitele 2 şi 3. 

Odată cu preluările de fonduri, în decursul timpului, nu s-a mai putut ţine 
cont de ordinea firească a documentelor în cadrul fondului pentru noua preluare sau 
de integrarea unor documente din perioade similare care nu au fost preluate (probabil 
accidental sau din cauza prelucrării greşite de către creator). Astfel, un fond preluat 
la perioada anilor '60-'70, de exemplu: Primăria şi Sfatul Popular Lăzarea - în 
primele preluări cu documente până în anul 1944. Fondul a fost ordonat la raft în 
depozitul 2. La preluările din anii '80, precum si după prelucrarea fondului (a părţii 
ulterior preluate), preluarea a fost încărcată pe raft în depozitul I. 

De asemenea, au existat situaţii în care au fost făcute preluări de la instituţii 
cu ramuri de activitate diferite, iar încărcarea rafturilor în acelaşi depozit s-a făcut 
astfel: Raftul 5, depozitul 3, poliţa 2 (poliţa fiind întreg şirul de poliţe dispuse 
orizontal) - Fond Primăria Gheorgheni, Fond Şcoala X, apoi din nou Fond Primăria 
Gheorgheni; totodată, documente ale Primăriei Gheorgheni regăsindu-se atât în 
depozitul 2 cât şi în depozitul 1, o parte din documentele scoase din cercetare 
identificându-se în depozitul 45

. 

Aceeaşi situaţie a rezultat şi în cadrul prelucrării unor fonduri, când a 
rezultat de cele mai multe ori un alt metraj, mai mare. Locul de păstrare iniţial fiind 
mai mic, s-a optat pentru depozitare în două sau trei depozite, acolo unde existau 
locuri libere pe poliţe. 

Existând această situaţie, se impunea sistematizarea întregii arhive. 
Totodată, după cum am amintit şi la începutul materialului, acestea au fost 

4 În loca\ia unde se află depozitul I al SJAN Harghita, la acea vreme erau organizate birouri şi sala 
de examen pentru obţinerea permisului de conducere. Arhitectura actuală a SJAN Harghita 
cuprinde un depozit la parterul clădirii - depozitul I, un depozit la etajul I - depozitul 2 şi trei 
depozite la etajul al II-iea (unul mare - depozitul 3 şi două mai mici - depozitele 4 şi 5). 
5 În anii '80 s-a decis ca documentele scoase din cercetare sau cele care nu îndeplineau condiţiile de 
cercetare să fie scoase din cadrul fondului şi să fie mutate în depozitul 4 (la acea vreme, depozit 
special). Această regulă nu era stipulată în nicio normă tehnică, decizia fiind exclusiv a conducerii 
Arhivelor harghitene. 
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recomandate şi cu ocazia controalelor de fond desfăşurate în cadrul Arhivelor 
harghitene, în decursul timpului. 

Aşadar, după controlul de fond efectuat în anul 2009, principala activitate în 
cadrul SJAN Harghita pentru următorii doi ani a fost sistematizarea. 

Pregătirea activităţii 

Sistematizarea nu s-a putut face decât în baza unui plan foarte bine stabilit, 
dat fiind faptul că în anul 2009 nu se ştia încă dacă este corectă aplicarea 
standardului de descriere ISAD(G), respectiv sistematizarea intelectuală. Această 

acţiune nu a fost recomandată de către Serviciul Control, Analiză, Sinteză şi Politici 
Publice deoarece ISAD(G) nu era o normă, să zicem, aprobată de către conducerea 
ANR, prin urmare am fost prea timizi în a fi printre primii care ar aplica un standard 
în afara normelor aprobate. Aşadar, a fost aleasă varianta clasică şi cea mai grea, 
adică sistematizarea fizică. 

Pentru această operaţiune de sistematizare, SJAN Harghita nu deţinea un 
spaţiu sau un alt depozit pentru manevră6; în schimb, se aveau la dispoziţie 
calculatoare. Prin urmare, încă de la sfărşitul anului 2009, tot personalul SJAN 
Harghita a participat într-o primă fază la evaluarea capacităţii de umplere din 
depozite, precum şi a existentului de arhivă. S-au constituit echipe din câte 2-3 
oameni pentru fiecare depozit, care au avut ca sarcină evaluarea metrajului existent, 
precum şi a cantităţii exacte a arhivei (fonduri existente). De asemenea, s-a constituit 
şi o echipă care culegea datele în urma evaluării din depozite. Trebuie menţionat că 
în cadrul Arhivelor harghitene Ia acea vreme nu existau responsabili de depozite, 
deoarece marea majoritate a personalului era nou încadrat (2007-2008), prin urmare a 
trebuit stabilit pentru fiecare echipă un coordonator de depozit. 

Într-o primă fază, s-a evaluat capacitatea reală de umplere a fiecărui depozit 
şi anume: număr de rafturi, respectiv număr de poliţe pentru fiecare raft, precum şi 
totalul acestora pentru fiecare depozit. Pentru exactitate, etalonul de măsură a fost 
stabilit ca o poliţă să fie egală cu I m. I. 

În a doua fază, s-au evaluat fondurile cu m. I. existenţi în fiecare depozit. Şi 
aici, pentru exactitate, s-a procedat Ia etaloane de măsură, şi anume: I m. I. era egal 
cu 7 cutii 7 (încărcarea maximă pe o poliţă). Pentru celelalte documente, care nu erau 
în cutii, şi anume mape, registre, hărţi etc., s-a procedat efectiv la evaluarea acestora 
cu ruleta'. Pentru mapele sau registrele care ocupau o poliţă cantitatea era de I m. I., 

' La operaţiunea de descărcare a dcpozitelor, documentele trebuie să tic depuse într-un spaţiu numit 
de manevră. Spa1iul de manevră, dacă ii putem numi a~a. este locul unde se depoziteaz.ă temporar 
documentele după cc acestea sunt descărcate de pc rafturi. 
7 Cutiile sunt de mai multe dimensiuni, între I J şi 15 cm. prin urmare, ca etalon. s-a stabilit că într
o cutie suni O, 15 cm. 
fi S-a apelat la această fonnă de evaluare întrucât existau discrcpan\e între cantitatea din Fişa 
situaţia fondului şi modul în care documcmele au fost ordonate la raft. De exemplu, au existat 
situaţii când un fond de I m. I. - registre sau mape după o reordonare pe poliţă (operaţiune 

efectuatâ în timp), s-a ajuns ca acesta să măsoare poate cu 5 până la 7 cm mai mult sau mai puţin. 
în funcţie de modul în care au fost aşezate pe raft (este posibil ca la evaluarea iniţială registrele de 
la raft să fi fost înclinate, iar cu timpul au fost îndreptate sau mapele au fost mai îngrămădite, iar la 
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iar pentru cele care ocupau parţial o poliţă s-a luat în considerare măsurătoarea 
exactă. 

La finalul anului 2009 erau evaluate aproape în întregime toate depozitele. 
Operaţiunea de evaluare a fost necesară pentru a se şti cu exactitate situaţia reală din 
depozite (fonduri existente, cantitate - m. I., anii extremi şi de asemenea depozitele 
în care se află fiecare fond sau parte de fond) şi pentru a preîntâmpina rătăcirea sau 
încurcarea lor. Considerăm că operaţiunea de evaluare iniţială este cea mai 
importantă etapă, de altfel şi obligatorie. Regulă: Dacă nu evaluezi ceea ce 
administrezi (existent cantitate de arhivă/spaţii de depozitare), nu te apuci de 
sistematizare fizică sau de mutare a unei arhive Într-o altă locaţie. 

Crearea depozitelor virtuale 
În paralel cu evaluarea de la depozit, echipei responsabile cu prelucrarea 

datelor culese din depozite i-a revenit rolul de a definitiva modul în care vor arăta 
viitoarele depozite. Astfel, s-a creat un fişier de tip Excel pentru fiecare depozit în 
parte, compus din câte două foi de lucru: una pentru existentul din depozit la 
momentul evaluării şi alta pentru ce ar trebui să intre în depozit după sistematizare. 

1600 
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o 

total 
ocupat 

----capacitate 
depozit 

Această operaţiune este 
importantă deoarece a stabilit ce 
fonduri vor intra în depozite şi, de 
asemenea, gradul de umplere a 
acestora. 

Datele au fost culese în tabel 
astfel: coloana I: nr. fondului; coloana 
2: denumirea fondului; coloana 3: 
total m. I.; coloana 4: anii extremi; 
coloana 5: m. I. neinventanaţ1; 

coloana 6: depozitul. Pentru a doua 
foaie aferentă depozitului, a mai fost 
introdusă o coloană: depozit final. 

Pentru fiecare depozit virtual 
(foaie de date) s-a creat o diagramă cu 
două coloane: capacitate depozit şi 

total ocupat, pentru a vizualiza 
interactiv gradul de umplere. Practic, 
o dată cu încărcarea cu m. I. în foaia 
de date, adunarea m. I. se tăcea 
automat la fel şi modul de vizualizare 

a gradului de încărcare a depozitului în diagramă. 

mutare nu au mai fost aşezate la fel), fapt neconsemnat în Fişa situaţia fondului. Pentru fondurile 
care se găseau mai multe într-o cutie, cantitatea în m. I. a fost cea din Fişa situaţia fondului. După 
finali711rea sistematizării, acolo unde a fost cazul, Fişa situaţia fondului a fost completată cu 
existentul real la m. I., cu observaţia privind diferenţa rezultată în urma sistematizării. 

25 
https://biblioteca-digitala.ro



A. Ţifrea, Consideraţii privind sistematizarea arhivei din depozitele SJAN Harghita 

În ceea ce priveşte modul de organizare a fondurilor, aceasta s-a făcut prin 
stabilirea domeniilor din care acestea fac parte. Astfel, au fost stabilite 11 domenii: 
administrative; şcolare; sanitare; industriale; politice; colecţiile şi microfilmele; 
militare şi pază-protecţie; judecătoreşti; financiare şi statistice; ecleziale; agricole. 
Fiecărui domeniu i-a fost atribuită o culoare, de exemplu: domeniul fondurilor 
administrative a primit culoarea verde, cele sanitare - roşie, şcolare - galben, 
ecleziale - albastre ş. a. m. d. Prin urmare, textul în care au fost redactate datele 
despre fond a primit codul de culoare aferent domeniului. Modul de organizare a 
acestor coduri de regăsire pe culori nu sunt stabilite de vreo normă arhivistică în 
vigoare la noi în ţară9, însă a fost necesar pentru a se putea depista mai uşor în 
depozitele virtuale create ce domenii există şi care sunt fondurile care trebuie mutate 
dintr-un depozit în altul în funcţie de domeniul din care fac parte. Pentru fondurile 
care se regăseau în mai multe depozite, s-a procedat la evidenţierea lor printr-o altă 
culoare, distinctă de culorile atribuite domeniilor de activitate. 

Sistemul de codificare pe culori în foi de lucru Excel permite ordonarea 
automată în funcţie de culoare, iar mai apoi, după ce toate culorile au fost compacte, 
ordonarea fondurilor s-a făcut în baza numerelor de fond. 

Practic, după ce au fost create depozitele virtuale, "colorate" fondurile în 
funcţie de domeniu şi evidenţiate, a urmat doar mutarea acestora în foaia de date 
aferentă depozitului, mai precis foaia depozitului final, aşa cum va arăta depozitul. 
La ordonarea fondurilor în cadrul domeniului s-a ţinut cont de numărul fondului, 
practic primul fond în cadrul domeniului fiind fondul cu numărul cel mai mic 10

• 

De fapt, întreaga activitate de evaluare a fondurilor, a spaţiului de încărcare 
a depozitelor, crearea depozitelor virtuale, "joaca" de-a mutatul fondurilor dintr-un 
depozit într-altul în faţa unui calculator, nu a reprezentat altceva decât întocmirea 
planului de lucru pentru operaţiunea de sistematizare. 

Desfăşurarea activităţii de sistematizare 
Întreg personalul, de la conducătorul instituţiei şi până la omul de serviciu, a 

procedat la formarea lanţului arhivistic' 1• Timp de cinci luni, din ianuarie şi până în 
mai, au fost scoase documentele din depozit şi date din mână în mână, ca mai apoi tot 
din mână în mână să fie încărcate pe rafturi, operaţiune în care s-a testat "forţa şi 
rezistenţa fizică". Credem că fiecare dintre cei implicaţi şi-a testat nu numai 

Q Ar fi interesant dacă la nivel de norme ar exista şi o astfel de clasificare, de exemplu documentele 
apaqinătoare unui domeniu să aibă cutii sau etichete în culoarea atribuită unui domeniu. Indexarea 
pe culori se poate face inclusiv pentru documentdc care au un alt grad de acces. 
10 Am ales ca modul de ordonare al fondurilor să se facă pc domenii activitate, iar în cadrul 
domeniului în baza nr. fondului. în ordine crescătoare. Opcra\iunca de ordonare a fondurilor în 
cadrul domeniilor se putea face şi în ordine alfabetică, deoarece ghidurile topografice se întocmesc 
respectând ordinea alfabetică a fondurilor. însă această ordonare conform ghidului topografic se 
face pentru toate fondurile din depozit şi nu pentru fiecare domeniu. iar în depozitele noaste au 
intrat mai multe domenii, ca de exemplu: în depozitul 3 domenii ca judecătoreşti, sanitare. 
industriale, şcolare etc., iar în depozitul 2, administrative, agricole, militare şi pază-protecţie etc. 
11 Lanţ arhivistic: şir de oameni care dau din mână în mână documente. Sintagma a fost 
împământenită în literatura de specialitate, însă fără a fi însemnată în vreo normă tehnică. Trebuie 
menţionat că în cazul de faţă lanţul arhivistic nu se referă la ciclul de viaţă al documentelor. 
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rezistenţa fizică, ci şi pe cea psihică. Dacă în primele săptămâni nu prea au existat 
probleme, treptat a intervenit plictisul, poate nemulţumirea sau, de ce nu?, frustrarea, 
manifestată prin remarci de genul "nu mă aşteptam să fac asta" ori "nu credeam că 
ajung să dau cutii din mână în mână". Întreg personalul, în halate, manipulând cutii, 
registre, mape, zi de zi, cinci luni la rând, iar în cadrul unei astfel de operaţiuni, 
bineînţeles că rezultatele nu se văd imediat şi mai apoi intervine de cele mai multe 
ori oboseala, durerile fizice etc. 

Făcând o uşoară abatere de la tema propusă, am putea spune că o astfel de 
activitate care reuneşte întreg personalul dintr-o instituţie nu face altceva decât să 
înlesnească cunoaşterea reciprocă şi totodată să stabilească relaţii, în general, 
pozitive între colegi. 

Descărcarea rafturilor, după cum am mai spus, s-a făcut fără a avea un spaţiu 
de manevră, de aceea primele fonduri descărcate din depozite au fost aşezate pe 
holurile din apropierea depozitelor, dar şi prin birourile lucrătorilor. În depozitele 
unde existau rafturi libere, acestea au putut fi folosite şi ca spaţiu de manevră, în 
special pentru fondurile mici. 

Trebuie menţionat, de asemenea, că programul la sala de studiu şi relaţiile cu 
publicul nu au fost sistate. Dacă biroul de relaţii cu publicul nu a fost închis deloc pe 
perioada sistematizării, pentru sala de studiu au mai existat câteva zile în care a 
trebuit să apelăm la închiderea ei. Astfel, sala de studiu, pentru perioade relativ scurte 
(o zi sau două), a fost transformată în spaţiu de manevră, în special în perioada în 
care s-a lucrat în depozitul de la etajul I, unde se află şi sala de studiu. 

Pentru fiecare depozit, responsabil cu coordonarea activităţii de descărcare, 
respectiv încărcare a fost echipa aferentă depozitului şi anume, aceeaşi ca şi la 
operaţiunea de evaluare, ceilalţi funcţionari fiind doar componente ale lanţului 

arhivistic. Practic, primul la raft era coordonatorul echipei, iar un alt membru al 
echipei se afla la celălalt capăt al lanţului arhivistic. 

Eliberarea rafturilor s-a făcut ţinându-se cont de logica descărcării în sens 
invers şi anume de la stărşitul fondului înspre începutul acestuia şi totodată, ţinându
se cont şi de părţile de fond existente în celelalte depozite sau pe alte rafturi. Astfel, 
acolo unde a fost cazul, fondurile arhivistice au fost descărcate din toate depozitele şi 
au fost ordonate din spate în faţă pentru întreg fondul. Această operaţiune este 
obligatorie în cazul unei mutări sau sistematizări de arhivă, deoarece atunci când 
documentele sunt puse pe rafturi, ultima cutie sau mapă, respectiv ultima u. a. va 
deveni prima aşezată la raft. 

Numerotarea rafturilor în limitele depozitului s-a făcut de la stânga la 
dreapta, iar poliţele, de asemenea, cu numărul 1 de sus în jos, de la stânga la dreapta, 
umplerea rafturilor respectând aceeaşi regulă. Numerotarea rafturilor şi a poliţelor s-a 
făcut mai întâi cu un cd-marker, pentru ca mai apoi, după finalizarea întregii 
operaţiuni, respectiv predarea-primirea depozitelor, acestea să fie marcate definitiv, 
la numerotarea lor folosindu-se paint-marker-uri cu vopsea. 
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Pentru perioada în care fondurile arhivistice se regăseau în alte locaţii (în 
spaţiile de manevră), acestea au primit cote provizorii în evidenţa topografică 12

, 

deoarece, la cercetarea documentelor în vederea rezolvării unei cereri sau pentru sala 
de studiu, trebuia să se ştie în ce locaţie se regăsesc. Totuşi, pentru a preîntâmpina 
dificultăţi la cercetare, s-a avut în vedere ca fondurile descărcate în holuri sau birouri 
să fie încărcate pe rafturi în cel mai scurt timp. 

Întocmirea evidentei de la depozite 
După finalizarea întregii operaţiuni, foile de lucru Excel aferente depozitelor 

finale au fost încărcate într-o bază de date Microsoft Office Access denumită Ghid 
topografic. De asemenea, au fost consemnate pentru fiecare fond arhivistic datele 
aferente rubricaţiei din ghidul topografic, c( Anexei 18 din Normele tehnice privind 
desfăşurarea activităţii în Arhivele Naţionale, respectiv numărul depozitului. 
Aplicaţia a permis ulterior crearea printr-o simplă interogare a ghidurilor topografice 
precum şi a ghidurilor de raft, chiar dacă acestea din urmă nu se regăsesc în 
Normele tehnice. 

După încheierea activităţii de sistematizare, s-a procedat la verificarea 
existentului cu instrumentele de evidenţă. De fapt, verificarea existentului cu 
instrumentele de evidenţă este ultima etapă a sistematizării, operaţiune care este, de 
asemenea, obligatorie. După operaţiunea de verificare s-a procedat la predarea
preluarea depozitelor, responsabilii de depozit în calitate de primitor fiind chiar 
coordonatorii de echipe din timpul sistematizării. 

Concluzii 
Operaţiunea de sistematizare nu este o activitate uzuală în Arhivele 

Naţionale, deoarece aceasta nu se face decât o dată la 20-30 de ani sau, mai bine zis, 
pentru un lucrător din Arhivele Naţionale poate fi o dată sau de maximum două ori în 
carieră. 

Nu există norme cadru privind modalitatea desfăşurării unei astfel de 
activităţi, de aceea orice detaliere a unei astfel de operaţiuni arhivistice este 
binevenită, prin urmare am descris această activitate desfăşurată în depozitele 
Arhivelor Naţionale din Harghita, pas cu pas. Poate în viziunea unora aceasta se 
putea face mai bine sau altfel, însă menţionez că la acea vreme nu prea se ştia care va 
ti tinalizarea sau dacă operaţiunea se va bucura de succes. Fiind un colectiv tânăr şi 
cu mult entuziasm, s-a gândit că orice încercare trebuie să aibă şi o reuşită, iar dacă 
există greşeli, din acestea se poate învăţa. Astăzi poate că s-ar fi procedat altfel sau 
poate s-ar mai fi găsit şi alte soluţii, mai practice. 

Această experienţă poate fi folosită şi în cazul mutării unor arhive în alte 
locaţii sau la sistematizarea lor. În opinia noastră personală, putem spune că această 
activitate probabil că în viitorul apropiat nu va mai avea o logică privind necesitatea, 
decât poate cel mult la nivel de depozit, astfel încât să fie respectat principiul de 

12 Este obligatorie, în vederea regăsirii fondurilor care se află intr-un spaţiu de mane\.Tă pentru o 
perioadă mai lungă de timp (de exemplu: mutarea unei arhive intr-un alt spaţiu, descărcarea arhivei 
în vederea igienizării etc.), întocmirea unor ghiduri topografice provizorii. 
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apartenenţă a fondului la un depozit, principiu foarte asemănător cu cel al 
apartenenţei teritoriale a documentelor. Există codificări, ca de exemplu 
etichetarea cu coduri de bară, sistem care poate evidenţia cota unei u. a. într-o 
descriere atât la nivel intelectual cât şi la nivel topografic. 

Pentru mine personal şi cred că, de asemenea, pentru întreg personalul SJAN 
Harghita, această experienţă a fost una constructivă, deoarece ne-a angrenat în munca 
de echipă. Totodată, trebuie menţionată atât comunicarea, cât şi subordonarea faţă de 
plan, respectiv coordonatorii de echipe ca factori decisivi. 

Reflections on the Archive Arrangement at Harghita County Archives 
(Romania) 

(abstract) 

The process of archive arrangement at Harghita County Archives followed the 
various controls of the Central Control Unit and their recommendations. At the same 
time, the necessity of the arrangement was given by the fact that numerous new fonds 
have entered the Archive and have been processed, resulting in their physical 
fi"agmentation in almost all repositories. The arrangement process took place in severa( 
stages: evaluation, creation of virtual repositories, creation of new repository registers. 
The whole process was a test for our professional experience due to the fact that we had 
no similar experience and no guidelines to follow. 
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Manuale şcolare româneşti, latine şi germane din secolele al 
XVIII-lea-al XIX-iea aflate în păstrarea bibliotecii 

documentare a SJAN Braşov. 
Modalităţi de valorificare 

Maria Iulia FRÎNCU 

Keywords: Library; Archives; Handbooks 

Potrivit regulamentelor din anii 1869 şi 1872, directorul Arhivelor Statului 
este "dator a da la lumină pe fiecare an, cu cheltuielile statului, un indice sau un 
catalog de acte din Arhivă, care pot servi la istoria şi cronologia ţării. Acel indice va 
cuprinde: data, numele şi un extract pe scurt al actelor în cestiune."1 Aşadar, iată că 
valorificarea informaţiilor cuprinse în documentele arhivelor a constituit deja o grijă 
la puţin timp după înfiinţarea acestor instituţii. Preocuparea s-a menţinut, se menţine 
şi cu siguranţă va dăinui continuu, având în vedere multitudinea surselor de 
informaţii oferite de arhive. 

Informaţii valoroase ne sunt puse la dispoziţie şi prin biblioteci, nu numai 
prin documente. Prin consultarea fondului de cărţi şi periodice găzduite, bibliotecile 
documentare din cadrul arhivelor au scopul de a explica şi completa conţinutul 
documentelor cercetate. Ele au fost gândite ca biblioteci cu profil istoric şi de ştiinţe 
auxiliare, fiind puse nu numai la dispoziţia angajaţilor, ci şi la cea a cercetătorilor, 
prin sălile de studiu, aşa cum scria Grigore N. Manu, unul dintre cei mai importanţi 
organizatori ai bibliotecii Arhivelor Naţionale Bucureşti: "o bibliotecă a statului, 
oriunde ar fi pusă, nu trebuie să-şi piardă caracterul ei de bibliotecă publică."2 

Ne dăm seama de adevărul acestor cuvinte chiar şi numai gândindu-ne la 
fluctuaţia cercetătorilor la sala de studiu, care în urma consultării publicaţiilor şi a 
documentelor aflate în păstrarea arhivelor au scos la lumină alte valori, în folosul 
generaţiilor care au urmat. 

Biblioteca documentară a SJAN Braşov numără astăzi peste 47.000 volume 
de cărţi în peste 38.000 titluri şi peste 24.000 ziare şi reviste în peste 3.000 de titluri. 
În rafturile ei s-au strecurat de-a lungul vremii şi cărţi din alte domenii, dar care prin 
conţinut, estetică, raritate sau vechime contribuie la istoria cărţii, a istorici literare, a 
lingvisticii şi a culturii româneşti, dar şi universale. 

Având în vedere toate acestea, dar şi în urma organizării unei expoziţii de 
manuale şcolare, ne-a venit ideea întocmirii unui catalog care să cuprindă manuale 
şcolare româneşti, latine şi germane tipărite în România, catalog care să constituie un 

1 DGAS, Arhivele Statului, 125 ani de activitate. /831-1956, Bucureşti 1957. p. 122. 
2 Arhivele Statului Bucureşti, Arhiva Direc/iei, ds. 227 /1862, f. 128 apud Cartea românească veche 
în bibliotecile documentare ale arhivelor statului. Catalog, Bucureşti 1985, p. 8. 
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instrument de evidenţă şi de lucru pentru cei interesaţi. Lucrarea reprezintă totodată 
şi o mărturie despre ce au studiat elevii din trecut în şcolile din ţara noastră, o 
contribuţie la istoria învăţământului românesc. 

În acelaşi timp, este o dovadă a faptului că şi la Braşov sunt puse în valoare 
informaţiile obţinute din cercetări, respectiv fondul de carte din biblioteca 
documentară, catalogul în sine reprezentând o modalitate de valorificare a acesteia. 

Deşi avem în păstrare un număr considerabil de manuale atât româneşti cât 
şi străine, ne-am oprit în prezentarea de faţă asupra celor tipărite în secolele al XVIII
iea şi al XIX-iea, apărute la noi în ţară, dar şi peste hotare şi care, conform 
informaţiilor obţinute din studiul unor lucrări ale cercetătorilor din trecut (menţionate 
în bibliografie), au fost efectiv folosite în învăţământul nostru. 

Din păcate, nu ne-am putut opri şi asupra manualelor scrise în limba 
maghiară, dar, profitând de cunoaşterea limbii germane, am menţionat titlurile şi 

datele de apariţie cu traducerea acestora în limba română, noutatea lucrării 

constituind-o, pe lângă subiectul în sine, şi acest fapt. 
De asemenea, în zona notelor, am evidenţiat semnăturile existente pe 

manualele respective, semnături ale foştilor posesori sau simpli cititori, dar care 
aveau să devină celebri, cum ar fi George Baiulescu, Romulus Baiulescu, Sterie 
Stinghe, George luga, Riemer Pfarrer ş. a. m. d. (a se vedea anexele, spre 
exemplificare). 

Precizăm faptul că, în elaborarea acestui catalog, am urmărit modul de 
întocmire a cataloagelor de tipărituri deja existente şi am consultat Metodologia de 
aplicare a Normelor ISBD(M) în Bibliotecile Arhivelor Statului (Bucureşti 199 l ), 
aplicând schemele, regulile şi punctuaţia indicate. Nu am trecut cu vederea nici 
particularităţile exemplarelor, ci le-am menţionat în descrierea cărţilor (de ex. 
însemnările manuscrise, legătura, caracterul de literă, ornamentaţia), în intenţia de a 
aduce informaţii noi, care nu se regăsesc în fişele unităţilor de bibliotecă din cadrul 
catalogului alfabetic sau sistematic, sperând ca rezultatul muncii noastre să fie căutat 
şi apreciat de iubitorii de carte şi istorie şi nu numai. 

Pentru că ne aflăm în secolul informatizării, catalogul în sine urmează a se 
valorifica la rândul său, prin încărcare în Sistemul de descriere arhivistică, astfel 
încât să poată fi accesat online de publicul larg. 

I. AJT Al, MICH. A. lllustr. Co/leg. Enyed. Prof Cel. Grammatica Latina, ediţia a 
treia, Coronae: in officina Seuleriana, Typis expressit loh. Georg. Keller, 1759. 

I O p. nenum. + I f. albă + 34 7 p. + 5 file albe. Câte o filă albă după paginile 
nenumerotate ce cuprind prefaţa şi după paginile 2; 4; 6; 8; I O; 12; 14; 16; 
18;20;22;24;26;28;30;34;36; 38;40;42;44;46;48; 50; 52; 54;56; 58; 
0;62;64;66;68; 70; 72; 74; 76; 78; 80; 82; 84; 86; 88;90;92;94;96;98; 
100; 102; 104; 106; 108; 110; 112; 114; 116; 118; 120; 122; 124; 126; 128; 
130; 134; 136; 138; 140; 142; 144; 146. După pagina 146 urmează două file 
albe. l 7X 11 cm. 
Tipar negru. Caractere latine. Legătura din carton cu feţele de culoare gri cu 
alb. 
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Însemnări: pe cotor, etichetă albă lipită, cu menţiunea Ajtai. Grammatica 
latina. Coronae, I 759. Pe foaia de titlu: Bibi. Gymnas. Caron. 26, i., 2 şi 

Joanes Georg Martin: de Seulen ano 1782. d:21 Febr., atât în latină cât şi în 
limba română, cu caractere chirilice. Verso-ul filei albe de după prefaţă 
poartă note privind problemele gramaticale expuse, comentarii făcute de 
unul dintre foştii posesori, cu cerneală neagră; la fel şi pe fila albă de după p. 
2; 18;22;24;62;72;74; 76;78;94. 
Cota I 249 l; nr. inv. 9252. 

2. VERBESSERTE Anleitung zur deutschen Sprachlehre. Zum Gebrauche der 
deutsch Schulen in den Kaiserlichen Konglichen Staaten. Mit Ihrer rom. Kais, auch 
kais. Konigl. Apost. Maj. allergnădigsten Druckfreyheit: Introducere îmbogăţită la 
gramatica germană. Pentru uzul şcolilor germane din statele cezaro-crăieşti cu 
acordul binevoitor de tipărire al Majestăţii apostolice cezaro-crăieşti. Hermannstadt: 
gedruckt bei Martin Hochmeister, k. k. privilegirten Buchdrucker und Buchhăndler 
[tipărit la Martin Hochmeister, tipograf şi librar cezaro-crăiesc privilegiat] 

l94p; l6Xl I cm. 
Tipar negru. Caractere gotice. Legătura din lemn şi piele cu ornamente în 
presă. Pe cotor etichetă de hârtie cu menţiunea în paleografie germană scrisă 
de mână, cu cerneală neagră: Deutsche Sprachelehre, 1786 [Gramatică 

germană, 1786]. 
Însemnări: în interiorul coperţilor, însemnări cu cerneală neagră, 
indescifrabile. Pe foaia de titlu: Biblioteca Gymnasii Coronesis 26. c'. 2 şi 
ştampilă rotundă cu legenda: K[aiserliche] K[onigliche] Normalschule 
[Şcoala Normală Cezaro-Crăiască]. 

Cota I 2130; nr. inv. 7791. 

3. NICEROFU, G. E. Crestomaţia germană pentru classi elementari. Capete collesse 
din clasicii germani şi provezute cu note esplicative şi vocabulariulu 
corresponzetoriu de editoriului G. E. Niceforu, Projessoriu la Gymnasiulu Romann 
din Brassovu. În II Tomuri, Brassovu: Romer şi Kamner, tipografi şi provezutori, 
MDCCCLIV [1854] 

VII p. + 174 p. + Errate I p. nenum. 19 x 12 cm. 
Tipar negru. Caractere gotice şi latine. Legătura din carton cu cotor din 
piele. Foaia de titlu şi ultima pagină sunt de culoare albastră. Foaia de titlu 
cu ştampilă dreptunghiulară albastră având menţiunea Associaţiunea pentru 
sprţjinerea Îni·eţăceilor şi soc. rom. din Braşov. 
Însemnări: pe verso-ul foii de titlu semnătura G. Baiulescu, cu cerneală 
neagră. 

Notă: legată în acelaşi volum cu Manualul de geografia În două cursuri 
pentru gimnazii şi Şcole-reale mici de I. Bellinger, tradusă de G. Munteanu 
şi prezentată mai jos. 
Cota I 5936; nr. inv. 16104/1 
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4. MANUALU de geografia în două cursuri pentru Gimnasii şi Şcole-reale mici 
dupre I. Bellinger, tradusu de G. Munteanu, Professore şi directare a/ii Gimnasiului 
românu de relegea gr. orientală. Editore: I. Iuga, provâsâtoru: Traducâtorele. 
Braşiovu: Tipăritu în tipografia lui Ramer & Kamner, 1854, 

2 p. nenum. + 87p. I 9x 12 cm. 
Tipar negru. Caractere latine. Legătura din carton cu cotorul din pieÎe. Notă: 
în acelaşi volum cu G. E. Nicerofu, Crestomaţia germană pentru classi 
elementari, prezentată mai sus. 
Cota I 5937; nr. inv. 16104/2. 

5. MUNTEANU, GAVRILE I., Gramatica română pentru clasile gimnasiali 
inferiori. Partea etimologică. Braşovu: Romer şi Kamner tipografi şi provedutori, 
1860. 

VI, 74p. 2lxl4 cm. 
Tipar negru. Caractere latine. Legătura din carton cu cotorul din piele. 
Deteriorat. 
Însemnări: pe coperta interioară: /oanne Baiu/eseu Discipulus de classa I 
Ghimnasiale Anna millesimo octingentesima sexagesima tertio, cu cerneală 
neagră. Cuvântul tertio este pus între paranteze rotunde cu o nuanţă mai 
închisă de cerneală neagră, având semnătura George Baiulescu. Pe foaia de 
titlu, tot cu cerneală neagră, se află menţiunea: George et Ioanne Baiu/eseu. 
Pe verso-ul foii de titlu, cu cerneală neagră: George Baiu/eseu st. ci. II gim. 
1866/7. 
Notă: legat în acelaşi volum cu Leitfaden beim Unterrichte in der deutschen 
Formen-und Satzlehre ... bearheitet von Maurus Schinnagl, prezentată mai 
jos. 
Cota II 2559; nr. inv. 3589. 

6. LEITFADEN beim Unterrichte in der deutschen Formen-und Satzlehre fiir die 
unteren Schulen an den osterreichischen Gymnasien, nach den neuesten deutschen 
Sprachbiichern hearbeitet von Maurus Schinnagl, Priester des Benediktinerstiftes zu 
den Schotten in Wien, Professor an dem k. k. Gymnasium daselbst und Inhaber des k. 
k. goldenen Verdienstkreuzes mit der Krone: îndrumător în morfologia şi sintaxa 
germană pentru şcolile inferioare ale gimnaziilor austriece, prelucrat de Maurus 
Schinnagl, preot al abaţiei Benediktiene Schotten din Viena, însuşi profesor al 
gimnaziului cezaro-crăiesc şi posesor al Crucii de aur pentru merite cu coroană. 
Fiinfte, verbesserte Auflage. Wien, 1859. 

X, I 66p. 21 x 14 cm. 
Tipar negru. Caractere gotice. Legătura din carton, cotor din piele neagră cu 
ornamente în presă. Deteriorat. 
Însemnări: pe foaia de titlu, cu cerneală neagră: Georgio Baiu/eseu 1866/7 
st. ci. II Gim.; E. /ibris, G. Baiu/eseu. Pe verso-ul foii de titlu note 
indescifrabile în paleografie germană cu cerneală neagră şi semnătura G. 
Bajulescu. 
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Notă: pe ultima pagină: Gedruckt bei Friedrich Forster [tipărit la Friedrich 
Forster]. 
Legat împreună cu Munteanu, Gavrile I., Gramatica română pentru c/asile 
gimnasiali inferiori. 
Cota II 2560; nr. inv. 3589. 

7. MUNTEANU, GAVRILE I. Gramatica romana (aprobata) pentru c/asiile 
gimnasiali inferiori - partea formaria - (a doa editiune) Conformată la ortografia 
adoptata de Associatiunea literaria şi re.făcuta in mai multe capete. Sibiu: în 
Tipografia diecesana, 1863. 

I f. albă + IX, 103 p. + I f. albă. 21 x 13 cm. 
Tipar negru. Caractere latine. Legătura din carton, cotor din piele neagră cu 
ornamente şi titlu în presă, colţuri din piele neagră. 
Însemnări: pe fila albă de început: Ex. /ibris Joannis Bajulescu st. nr el. 
Coronae 1865, cu cerneală neagră; Romulus Baju/escu cu creion negru şi 

ştampilă dreptunghiulară cu Associatiunea pentru sprijinirea înveţăceilor şi 
sad. rom. din Braşov, pe foaia de titlu: E. /ibris G. Baiu/eseu - cu cerneală 
neagră; ştampilă dreptunghiulară cu Associatiunea pentru sprijinirea 
înveţăceilor şi sad. rom. din Braşov, aceeaşi ştampilă şi la p. III. 
Legat în acelaşi volum cu Munteanu, Gavrile I., Gramatica romana pentru 
c/asile gimnasia/i, Partea sintactică (cota II 9299 nr. înv. 14683/2); Mocnik 
Franz, Lehrbuch der Arithmetik fiir die Unter-Gymnasien ( cota II 9300 nr. 
inv.14683/3); Fellocker, Sigismund, Anfangsgriinde der Mineralogie (cota II 
9301, nr. inv. 14683/4) şi Mocnik, Franz, Geometrische Anschauungslehre 
fur die Unter-Gymnasien (cota II 9302, nr. inv. 14683/5), toate prezentate 
mai jos. 
Cota II 9298; nr. inv. 14683. 

8. MUNTEANU, GAVRILE J. Gramatica romana pentru clasi/e gimnasiali de 
Gavrile J. Munteanu, director şi profesoru de istoria şi geografia veche şi nouă la 
Gimnasiulu românu de legea gr. or. din Brasiovu. Partea sintactica. Brasiovu: Romer 
şi Kramner tipografi şi proveduitori, 1861. 

VII, I 19 p. 2lxl3 cm. 
Tipar negru. Caractere latine. Legătura din carton, cotor din piele neagră cu 
ornamente şi titlu (Gramatica română) în presă, colţurile din piele neagră. 
Însemnări: la p. I, cu creion negru: Sem. I clasa li/; p. 39 tot cu creion 
negru: Sem. II 68 clasa III. 
Notă: legat în acelaşi volum cu Munteanu, Gavrile I. Gramatica romana
Partea .formaria (cota II 9298 nr. inv. 14683) prezentată mai sus; Mocnik, 
Franz. Lehrbuch der Arithmetik fiir die Unter-Gymnasien (cota II 9300, nr. 
inv. 14683/3); Fellbocher, Sigismund, Anfangsgriinde der Mineralogie (cota 
II 9301, nr. inv. 14683/4) şi Mocnik, Franz, Geometrische 
Anschauungslehre jiir die Unter-Gymnasien (cota li 9302, nr. inv. 14683/5), 
toate prezentate mai jos. 
Cota II 9299; nr. inv. 14683/2. 
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9. MOCNIK, FRANZ Dr. Lehrbuch cler Arithmetikfar die Untergymnasien: Manual 
de aritmetică pentru gimnaziile inferioare. Neunte Auflage. Zweite Abteilung. Fur 
die III. und IV. Klase. Wien: Druck und Verlag von Carl Gerold's Sohn, 1862. 

124 p. 21xl3 cm. 
Tipar negru. Caractere gotice. Legătura din carton, cotor din piele neagră cu 
ornamente şi titlu (gramatica română) în presă, colţuri din piele neagră. 
Însemnări: pe foaia de titlu: Ex. libris /oanis Bajulesci cu cerneală neagră, p. 
121; 122; 123; 124 exerciţii matematice pe margini, cu cerneală neagră (note 
ale unuia din posesori). 
Notă: legat în acelaşi volum cu Munteanu, Gavrile-Gramatica romana
Partea formaria (cota II 9298 nr. inv. 14683), Partea sintactica (cota II 9299 
nr. inv. 14683/2) prezentate anterior, cu Fellocker, Sigismund P. 
Anfangesgriinde der Mineralogie (cota II 9301 nr. inv. 14683/4) şi cu 
Mocnik, Franz dr. Geometrische Anschauungslehre far die Unter -
Gymnasien (cota II 9302. nr. inv. 14683/5) prezentate în cele ce urmează. 
Cota II 9300; nr. inv. 14683/3 

IO. ANFANGSGRUNDE der Mineralogie bearbeitet far Unter -Realschulen von P. 
Sigmund Fellocker, Stţ(ts - Kapitular und Gymnasial Professor zu Kremsmiinster. 
Mit vielen in den Text eingedruckten Holzschnitten: Elemente introductive în 
mineralogie prelucrate pentru şcolile reale inferioare de P. Sigismund Fellocker, 
membru fondator şi profesor gimnazial în Kremsmiinster. Cu multe xilogravuri în 
text. Vierte Auflage. Wien: Druck und Verlag von Carl Gerolds Sohn, 1862. 

90 p. 2Ixl3 cm. 
Tipar negru. Caractere gotice. Legătura din carton, cotor din piele neagră cu 
ornamente şi titlu (Gramatica română) în presă, colţuri din piele neagră. 
Însemnări: pe foaia de titlu semnătura R. Baiulescu; p. 18-19 note 
indescifrabile cu creion negru. 
Notă: legat în acelaşi volum cu Munteanu, Gavrile. Gramatica romana -
Partea formaria (cota li 9298, nr. inv. 14683), Partea sintactica (cota II 
9299 nr. inv. 14683/2); Mocnik, Franz. lehrbruch der Arithmetik fiir die 
Unter-Gymnasien (cota II 9300, nr. inv. 14683/3) - prezentate anterior şi cu 
Mocnik, Franz. Geometrische Anschauungslehre jiir die Unter - Gymnasien 
( cota II 9302, nr. inv. 14683/5) prezentată mai jos. 
Cota II 9301; nr. inv. 14683/4 

11. MOCNIK, FRANZ Dr. Geometrische Anschauungslehre jiir die 
Untergymnasien: Noţiuni intuitive de geometrie pentru gimnaziile inferioare. Dritte 
Auflage. II. Abthcilung. Mit 109 in dcn Text gcdruckten Holzschnitten. Wien: Druck 
und Verlag von Carl Gerold's Sohn, 1859. 

IV, 104p. 2Ixl3 cm. 
Tipar negru. Caractere gotice. Legătura din carton, cotor din piele neagră cu 
ornamente şi titlu (Gramatica latina) în presă, colţuri din piele neagră. 
Însemnări: pe ultima pagină (104) note indescifrabile în creion. 

35 
https://biblioteca-digitala.ro



M. Frîncu, Manuale şcolare româneşti, latine şi germane din secolele XV/li-XIX 

Notă: legat în acelaşi volum cu Munteanu Gavrile. Gramatica Romana -
Partea.formata (cota II 9298, nr. inv. 14683), Partea sintactica (cota II 9299 
nr. inv. 14683/2); Mocnik, Franz. Lehrbruch der Arithmetik (cota II 9300, 
nr. inv. 14683/3) şi Feilocher, P. Sigismund. An.fangsgriinde der 
Mineralogie (cota II 9301, nr. inv. 14683/4). 
Cota II 9302; nr. inv. 14683/5 

12. MUNTEANU, G. J. Gramatica latina. Partea .formaria pentru classile I şi li. 
gimnasiali inferiori. Ediţiunea prima. Braşiovu: Romer & Krammer tipografi şi 

provediutori, 1863. 
l 73p. 23x 15 cm. 
Tipar negru. Caractere latine. Exemplar broşat cu coperţi din hârtie roz. 
Însemnări: pe prima p.: no 50 cu cerneală neagră. 
Notă: Foaia de titlu coincide cu coperta, pe prima p. este menţionat Partea 
.formaria (formele cele mai regularie şi mai usitate) pentru classea I; datele 
de apariţie pe coperta din spate. 
Cota II 6352; nr. inv. 9515. 

13. MUNTEANU, GAVRILE J. Carte de lectura rumanesca compusă din bucăţi 
culese în usulu classiloru III şi IV. Ediţiunea a-3-a. Tomulu I Partea a treia şi a patra. 
Brasiovu: Romer & Krammer tipografi şi proveduitori, 1866. 

4p. nenum + 138 - 262 p. + l p. nenum. 22x 14 cm. 
Tipar negru. Caractere latine. Exemplar broşat, uşor deteriorat. 
Cota II 2155; nr. inv. 3086. 

14. POTZ, W. Geografia şi istoria evului vechiu, mediu şi nou. Manualu prelucratu 
pentru clasele superiore gimnasiale şi reale de Dr. loanu G. Meşotă, profesoru la 
gimnasiul românu din Braşovu. Volumul primu. Evul vechiu. lassi: Ediţiunea şi 

imprimeria societăţii Junimea, 1867 
I f. albă+ XII, 355 p. + I f. albă. 22x 14 cm. 
Tipar negru. Caractere latine. Legătura din carton, cotor şi colţuri din piele, 
coperta din faţă cu ambele colţuri tăiate. Exemplar deteriorat. 
Însemnări: pe fila albă note de lector în creion şi cerneală mov, cu semnătura 
Romulo Baiulescu; pe verso filei albe: intrebări din istoria evului vechiu.: 
I. Împărţirea in perioda. - Căuşele acestei împărţiri. 
II. Legile Mosaice. 
III. Cum a ajunsu imperiulu istaittenu la puterea cca mai mare. (Monarchia). 
IV. Cum a decazutu imperiulu israiltenu si pentm ce dura imperiulu lui luda 
mai multu. 
V. Cultura Jsrailteniloru. 
VI. Sub cine începe a decadea imperiulu asirianu si ce imperu ridica pe 
ruinele lui. 
VII. Întemeierea imperiului persicu şi regii cei mai renumiţi. 
VIII. Zoroastru, Confuce şi Buda. 
IX. Prin ce si-au castigatu Fenicienii insemnatate istorica. 
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X. Pcriodisarea istorici egyiptenc şi caracteristica fiecărei perioade. 
XI. Cultura Egyptcnilor. 
XII. Întemeierea imperiului Chartaginianu si căuşele inflorirei lui. 
XIII. Catu duradia perioada cvoiloru grecesci si caracteristica acestei 
perioade. 
XIV. Scopulu constitutiunei licurgice si urmările ei. 
XV. Legislatura lui Solonu. 
XVI. Căuşele rasbeleloru persice si insemnatatea toru pentru grecia. 
XVII. Căuşele si decursulu resbelului peloponesiacu. 
XVIII. Egemonia staturilocu grecesei. 
XIX. Cultura Grecelora. 
XX. Cum intemeiedia Filipu li din Macedonia puterea statului seu. 
XXI. Alessandru M. Espertiunea lui urmările acestei aspeditiuni. 
XXII. Ce imperii s'au facutu din imperialu lui Alexandru si ce sorteau avutu 
fiecare. 
XXIII. Întemeierea si institutiunile cele mai vechi ale Romii pana la I. Iulius. 
23, Cunstitut lui I. Tulliu. 
XXIV. Pentru ce deveni Roma republica. 
Notele se continuă pe ultima filă albă: 
26. Luptele plebeilor pentru câştigarea drepturiloru egale cu patricii. 
27. Căuşele, 11 ai al II lea resbelu punicu. 
28. Pentru ce au darâmatu Romanii Cartaginea. 
29. Ce resbele au purtatu Romanii pentru supunerea Jtalii inferiore. 
30. Candu au amenintiatu Germanii mai antaiu pe Romanii st cum i-au 
respinsu. 
31. Căuşele si Demersulu resbelului civile intre Maiu si Iuita. 
32. În ce resbele se manifestedia demoralisarea Romei (Jugurtha st 
conjuratiunea lui Catelina). 
33. Cum ajunge Cesaru la putere. 
34. Cum devine Octavianu monarchu si cari sunt imperatii din Dinastia lui. 
35. Care perioada se numesce timpulu de acum si ce merite au regenţii 

acestei periode. 
36. Resbelele lui Traianu cu Dacii si pentru cc trece Aurelianu coloniile 
Romane in moesia. 
37. Candu începe a se imparti imperialu romanu care imperatii la împreuna 
insemnatatea acestui imperatu si care imparatu lu mai imparrte in urma. 
38. Căuşele decăderii imperiului romanu. 
39. Magistraturile acestui imperiu si comiţiile. 
40. Cultura Romaniloru. Cu cerneală albastră şi neagră; însemnări 

indescifrabile la marginea textului, cu cerneală albastră şi neagră, la p. 255; 
301; 323; 333; 334; 337; 338; 339; 441; pe foaia de titlu: Ex. libris Johanis 
Baiule studentu de classu V. gimn. 1867 
Cota 1117914; nr. inv. 41727. 
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15. BRANDZA, DEMETRIU. Cursu elementariu de istoria naturală pentru usulu 
licee/aru, gimnasie/oru, seminarieloru, şcoleloru secundare de fete şi a şco/eloru 
normale redactaţii conformu programei oficiale pentru examenelu de bacalaureatu. 
Botanica. Iaşi: Tipografi'a D. Gheorghiu, 1873 

8p. nenum. + 191 p. 21xl4 cm. 
Tipar negru. Caractere latine. Exemplar broşat, uşor deteriorat. Coperta faţă 
din hârtie albastră cu elemente bibliografice ca şi pc foaia de titlu. 
Notă: după menţiunea autorului: Doctoru în mendicina şi Licenţiatu în 
Sciintiele naturale de la Facultăţile din Paris. Laureatu atu Facultăţii de 
medicină din Paris (Medalie de Bronzu 1869-69). Profesoru de Filosofia, 
Zoologia şi Botanica la Universitatea de Iaşi. Membru fundatoru şi 

profesoru de sciintiele naturale la Liceulu nou. Medicu secundariu în 
Ospitalulu St. Spiridonu, Medicu atu Dispar. a-II-a şi atu Liceului nou. 
Conservatoru alu Museului de Istori'a naturala din laşi 
Cota II I 20 I 6; nr. inv. 25863 

16. PUTZ, W. Geografia şi istoria evului vechiu, mediu şi modern. Manualu 
prelucrat pentru clasele superioare gimnasiale şi reale de Dr. Ioan G. Meşotă -
Ediţia I revedută şi complectată sub îngrijirea lui Andreiu Bârseanu. Volumul al 
treilea. Evul modem. Bucuresci: Editura librăriei Socec & Comp. Calea Victoriei, 
1880 

I f. albă+ 276p.: 2 pi+ I filă albă. 20x30 cm. 
Lipsă p. 247-250 
Tipar negru. Caractere latine. Legătura din carton cu cotor din piele şi colţuri 
din pânză. p. 255-259 arse pe o suprafaţă de cca. I cm2

• 

Însemnări: pe prima filă albă: semnătura Sterie St. Stinghe qvintan cu 
cerneală neagră; pe foaia de titlu: semnătura Sterie Stinghe în creion. 
Cota II 6402; nr. inv. 25724 

17. PIL ŢlA, NICOLAU Gramatica limhei române întocmită pentru şcolele 

secundare. Braşovu: tiparulu tipografiei Alexi, 1881. 
XII + I f. albă + 202 p. + I f. albă + 2 p. nenum. + 2 f. albe. I 9x 13cm. 
Tipar negru. Caractere latine. Legătura din carton, cotor şi colţuri din pânză, 
vărt\Jrile colţurilor tăiate. 

Însemnări: pe foaia de titlu: /'homme de jardiniere şi semnătura G. Iuga în 
creion; pe verso foii de titlu semnătura .J. George tot în creion; pe verso celei 
de a doua file albe: George fuga ci li gimnas. în creion; note indescifrabile şi 
semnătura George luga în creion. 
Cota I 7075; nr. inv. 17785 

18. CARTE de citire prelucrată de înveţătorii associa(i: Dr. Barbu Constantinescu, 
Lambrior, D. Aug. Laurian. Stef C. Michailescu. I. Manliu. Lucrată după programa 
oficială şi aprobată de Ministerulu Culterolu şi Instrucţiunii Publice pentru şcolelc 
primare de amândouă sexele din ţeră, adoptându-se şi ortografia Academiei Române. 
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Ediţiunea IV. Partea li pentru clasa a patra primară. Bucuresci: Editura librăriei 

Socecu şi C-nia, 1883 
396p.: 11.+ I p.nenum.21xl4cm. 
Tipar negru. Caractere latine. Exemplar broşat. 
Note: pe coperta din faţă: foaie de titlu tipărită şi lipită, cu colţurile tăiate în 
partea de jos a coperţii: preţul I leu şi 50 bani. 
Cota II 12056; nr. inv. 26023. 

/9. UNTERHALTENDES und Belehrendes. Ein Lesebuch fur den siebenbiirgisch
siichsischen Landmann. Herausgegeben von der Oberverwaltung des siebenbiirgisch
siichsischen Landwirtschafts Vereins. [Voi] II. Hermannstadt: Buchdruckerei Josef 
Drotleff [Tipografia Josef Drotleff], 1887 

I p. nenum + I 04 p. + I p. nenum.: 2p. ii. 22x 15 cm. 
Tipar negru. Caractere gotice. Exemplar broşat, cu coperte roz cu chenar şi 
tipar negru. Deteriorat. 
Însemnări: pe coperta faţă semnătura Riemer Pfarrer; pe foaia de titlu: 
ştampilă cu Archiv der Stadt Kronstadt în partea de sus şi ştampilă 

dreptunghiulară cu H. Dressnandt's Nachfl olger] Buchhandlung. 
Cota li 14037; nr. inv. 30549 

20. O SUTA istoriore morale pentru tinerime. Carte de Cetire pentru şcolele 

poporale de un prieten al copiilor. [Braşov]: Editura Librăriei Nicolae I. Ciurcu 
Braşov, 1892. 

126 p. 16x9 cm. 
Tipar negru. Caractere latine. Exemplar broşat. Paginile 71-74 desprinse. 
Însemnări: pe foaia de titlu: semnătura S. Sterie Stinghe; note indescifrabile 
de lector la p. 15-25 la marginea textului sau între rândurile acestuia. 
Note: foaia de titlu este tipărită şi pe coperta exterioară faţă; pe verso foii de 
titlu: tipografia A Mureşianu, Braşov 
Cota I 7047; nr. inv. I 775 

21. PILŢIA, NICOLAU, N. Sintacsa limbei germane întocmită pentru clasele 
superiore ale şcolelor medii, precum şi pentru preperandii de Nicolau N. Pili/ia, 
profesor la gimnasiul român gr. or. din Braşov. Braşov: Editura librăriei Enric 
Zeidner, 1896 

V, 2 p. nenurn. + 183 p. 6 p. nenum. 22x 15 cm. 
Preţul broş. fi. 125 = 2 cor. 50 fl. 
Tipar negru. Caractere latine şi gotice. Exemplar broşat cu coperţi maro. 
Note: foaia de titlu tipărită şi pe copertă; pe cotor: Nicolau N. Pil/ia: 
Sintacsa limbii Germane. Pe verso foii de titlu: Tipografia Alexi, Braşov. -
Cele 2 p. nenum. (indicele materiei) cu text pe coloane. 
Cota li 9305; nr. inv. 14686. 

22. [CARTE de citire] - f. I., f. a. 
3-136p.+ 111-Vp. 20xl4 cm. 
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Lipsă foaia de titlu şi p. I - li 
Tipar negru. Caractere chirilice şi latine. Legătura din carton, cotor din piele, 
colţuri deteriorate. 
Însemnări: în interiorul coperţii faţă: pe op. lipită din altă carte semnătura I. 
B. Romulus Baiulescu 1867; la p. V pe faţă şi pe verso semnătura Georgiu 
Baiulescu. 
Cota II 9296; nr. inv. 14681. 

18th-19th Centuries Handbooks in Romanian, Latin and German preserved at 
the library of Braşov County Archives. Manners of Exploitation 

(abstract) 

The catalogue in this paper includes Romanian, Latin, and German handbooks printed in 
the l 81

h and 191
h centuries, which are preserved in the library of Braşov County Archives. 

They represent an interesting testimony for what the pupils studied in the schools in the 
past. 
The title and publication dates of the handbooks in German are accompanied by their 
translation in Romanian, expressing the regret that, due to my lack of knowledge in 
Hungarian, I was not able to insert the handbooks written in this language in the present 
paper. 
The notes emphasize the signatures on the handbooks, while the peculiarities of the 
copies are mentioned during the books' description (for instance, the manuscript notes, 
the binding, the letter, the adornments) having in intention to bring new inforrnation, 
which could not be detected in the books' datasheet in the alphabetic and systematic 
catalogues ofthe library. 
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Documente româneşti în arhivele maghiare: 
lucrările de teren ale inginerului Sandor Veress din anii 

1860-1884 

Mădălin-Cristian Focşa 

Keywords: Sandor Veress; Engineer; 1860-1884; Topography; Hungarian 
National Archives 

Cercetarea din ultimii ani a primit impulsuri mari odată cu răspândirea 
fenomenului de digitizare şi informatizare a arhivelor, în paralel cu circulaţia tot mai 
mare a informaţiei, datorată internetului. Concursul pe care îl dau cercetării, spre 
exemplu, marile biblioteci digitale este apreciat pe scară largă: accesul la cartea rară, 
inclusiv la colecţii rare de periodice, este adevărată mană cerească ce salvează mult 
timp preţios. Statele avansate, cu mari tradiţii arhivistice dar şi posibilităţi 
tehnologice modeme, au făcut însă disponibile prin internet chiar şi documente de 
arhivă, uneori fonduri întregi. În acest context, istoriografia spaţiului românesc 
primeşte azi ajutoare indirecte din partea vecinilor: bogăţia de informaţii ce privesc şi 
aceste locuri, aflate în arhivele şi bibliotecile de la Budapesta sau Viena, vine să dea 
enorm de lucru cercetătorilor. Arhivele pomenite, foarte bine puse la punct şi tot mai 
deschise spre lume (spre deosebire de instituţiile similare din spaţiul ex-sovietic sau 
cel turcesc, care se lasă mai mult aşteptate), deţin o sumedenie de fonduri foarte 
importante pentm istoria noastră, care însă abia prin digitizare şi acces liber via 
internet devin mai larg cunoscute. 

Astfel, datorită chiar unei asemenea biblioteci digitale', am avut ocazia să 
aflu, în căutările mele care se axează strict pe istorie locală, despre existenţa unei 
arhive familiale, încă nestudiate sistematic de cercetătorii din România, cu informaţii 
preţioase pentru istoria noastră modernă, mai precis pentru epoca de dezvoltare ce a 
urmat Unirii de la 1859. În special pentru o serie de comunităţi locale din Vechiul 
Regat, această arhivă (echivalentul unui fond arhivistic de la noi) este azi foarte 
importantă, prin faptul că include un pachet bogat, de cca 900 file, cu documente de 
primă mână despre realităţile din teritoriu ale epocii (care sunt şi uşor accesibile, 
fiind redactate manuscris chiar în limba română)2. Identificarea fondului a avut 

1 Este vorba despre Hungaricana, aşa cum este supranumită cea mai importantă bibliotecă digitală/ 
virtuală maghiară (şi poate chiar din întregul fost bloc comunist), susţinută financiar de Parlamentul 
de la Budapesta. 
2 Arhivele Naţionale Ungare (MNL), Arhivele Centrale -- Budapesta (MOL), secţiunea P 
(Documente ale familiilor, persoanelor, organismelor şi asociaţiilor), fondul familial 1590 (Veress 
Sândor), pachetul 9 (Lucrările inginereşti ale lui Sândor Veress) / prescurtat: MNUMOL-P-1590-9. 
Este o enigmă cum de le-a "scăpat" întreg acest fond P-1590 tuturor arhiviştilor români care au 
făcut de-a lungul vremii campanii de depistare a documentelor pentru a fi microfilmate; mai ales că 
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aşadar ca punct de plecare documente digitizate, disponibile pe internet3
. Ele sunt de 

tip cartografic (schiţe, planuri, hărţi) şi au fost extrase din arhiva familială deja 
menţionată. 

Lucrările la care mă refer au un singur autor: inginerul topograf Alexandru 
Veress (grafiat uneori "Alecsandru" şi chiar "Vereş" în documentele româneşti ale 
vremii), în fapt unul şi acelaşi cu Sândor Veress, aşa cum este cunoscut în mediul 
maghiar, de unde provenea şi căruia i-a aparţinut pe tot parcursul vieţii (1828-1884). 
Personajul este azi din păcate cvasi-necunoscut în spaţiul românesc (cu excepţia unor 
istorici şi scriitori, a unor intelectuali de etnie maghiară, eventual a unor specialişti 
din domeniul în care a activat - al geodeziei, topografiei şi cartografiei). Aceasta în 
ciuda faptului că cea mai creatoare parte a vieţii sale, vârsta maturităţii şi 
recunoaşterii profesionale la nivel înalt, se leagă strâns de spaţiul românesc, unde a 
locuit neîntrerupt din chiar anul unirii Principatelor şi până la moarte, timp de 
aproape trei decenii. Mai cunoscut mediului cultural românesc a fost fiul său, 

celebrul istoric Andrei Veress (1868-1953), marele bibliograf ungur contemporan lui 
Iorga, care s-a aplecat ca nimeni altul asupra istoriei relaţiilor româno-maghiare. 
Acestuia ii datorăm, de altfel, conservarea bogatei arhive de familie, dintre care o 
parte o constituie fondul documentar moştenit de la tatăl său, care în epocă fusese un 
lider al puternicei comunităţi maghiare din capitala Principatului/Regatului 
României. 

Dacă despre Andrei (Endre) Veress, crescut la Bucureşti dar plecat apoi din 
România, s-a mai scris şi publicat în româneşte, în schimb despre tatăl său - născut la 
marginea spaţiului românesc4, dar foarte activ în Bucureşti pe vremea lui Cuza şi a 
lui Carol I - scrierile româneşti sunt extrem de laconice. In plus, cei câţiva care s-au 
ocupat de memoria lui sunt tot autorii de limbă maghiară 5 • După ce a trecut epoca în 
care a trăit, când era destul de cunoscut între contemporani, publicând şi articole în 
presa românească, peste numele lui Sândor Veress s-a aşternut uitarea - poate şi 

pentru că nu a apucat să publice vreo lucrare independentă în limba română. Singura 
sa carte6

, ce trata despre emigraţia maghiară paşoptistă, al cărei membru de frunte 
era, a apărut doar în ungureşte, la Budapesta. Ea este extrem de rară chiar şi azi în 
marile biblioteci româneşti 7 • Este şi motivul pentru care prefer aici folosirea numelui 
său în grafie maghiară (aşa cum este cunoscut din publicaţiile existente şi cum apare 
de altfel şi pe monumentul său funerar din Cimitirul Calvin din Capitală), 

fondul Microfilme Ungaria de la Arhivele Naţionale / Serviciul Central din Bucureşti (SANIC) 
conţine microfilmări din aceeaşi secţie P. de unde provine şi acesta. 
3 Acestea fuseseră scanate şi publicate în mediul virtual cu mai bine de un deceniu în urmă. de către 
compania Arcanum L TO, partener oficial în proiectul virtual Hungarirnna. 
~ Şărcadul natal a avut dintotdeauna şi o minoritate românca,că, grani\a din 1920 lăsându-l 
Ungariei. 
' Menţionez aici îndeosebi pe scriitorul ardelean Gyorgy Beke, cu cartea Vercs.1 Sandor: To/la es 
kărzăje, Bucureşti 1976. 
6 Sândor Veress, A magyar emigratio a keleten. Budapesta 1878. 
7 Bibliografia Românească Modernă (BRM) a Academiei Române nu pomeneşte nimic de Sândor 
Veress, pentru că nu s-a încadrat criteriilor ~ ci nefiind cetăţean român, iar cartea lui apărând în 
afara graniţelor şi în altă limbă. O situaţie regretabilă de altfel, ce arată că ar fi necesară revizuirea 
acestor criterii, măcar pentru ediţia virtuală (https://biblacad.rolbrc.html). 
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considerând că şi istoriografia română îl poate prelua pe viitor ca atare. Tocmai 
ignorarea sa în ţara de adopţie, în contrast cu multitudinea de informaţii din mediul 
unguresc, contrariază şi invită la aprofundare; descoperim astfel un personaj cu 
adevărat fascinant, pentru care merită detaliate câteva repere biografice, în special 
cele mai elocvente pentru publicul şi cercetătorii români de azi. 

Sandor Veress făcea parte dintre voluntarii care luptaseră în revoluţia 

maghiară din 1848-49, tineri capabili ce fuseseră nevoiţi, în urma înfrângerii 
idealului lor, să îşi facă rostul prin alte ţări, într-un permanent exil. Periplul său prin 
toată Europa, de la Constantinopol la Londra, i-a adus însă cel mai important câştig: 
o vastă cultură şi o mare deschidere a concepţiilor, ce aveau să se oglindească în 
activitatea şi opera sa; în plus, o calificare înaltă într-un domeniu aflat pe atunci la 
mare căutare: ingineria aplicabilă în topografie şi lucrări de geniu. La fel ca mulţi alţi 
specialişti din diverse domenii esenţiale dezvoltării, şi el a ales un stat tânăr, aflat în 
plin avânt, un fel de ţară a tuturor posibilităţilor şi provocărilor, de la răscrucea 
influenţelor: Principatele Unite (sau Danubiene, cum le ştia Europa). Avea 31 ani 
când s-a stabilit în proaspăta capitală de la porţile Orientului - Bucureşti; chiar în 
acel an, oraşul surprinsese marile puteri (şi - de ce nu? - măgulise astfel idealismul 
paşoptist al tânărului peregrin) prin ingeniosul subterfugiu unionist care punea bazele 
României moderne. Din păcate, jurnalul ofiţerului inginer se opreşte, aşa cum arată 
inventarul fondului cc îi poartă numele, în anul următor, 1860 - suficient însă pentru 
a ne face curioşi oare cum a văzut el societatea românească sau ce experienţe a avut 
în primele luni de trai în Bucureşti 8 . O veste bună este că la Budapesta se află deja 
sub tipar a doua sa carte, intitulată Romimia tărtenete I Istoria României (manuscris 
redactat în perioada 1868-1871 ), sub îngrijirea critică a istoricului maghiar Bela 
Borsi-Kalman. Aceasta este, pentru publicul şi cercetătorii români, cea mai valoroasă 
operă a sa, în care face - cu viu spirit de observaţie - o frescă detaliată a societăţii 
româneşti din epocă9 . 

Remarcându-se rapid ca profesionist, Yeress a ajuns în scurt timp să fie 
angajat pentru lucrări topografice la moşiile marilor proprietari, dintre care amintim 
familiile Obrenovici, Ştirbey sau Lahovary. Se pare că a făcut chiar studiile pentru 
proiectarea liniilor de cale ferată Bucureşti-Giurgiu şi Piteşti-Vârciorova (la 
construirea căreia a şi participat), ajungând astfel cunoscut la nivel înalt şi fiind 
propus în 1868 pentru funcţia de ministru al Lucrărilor Publice. A servit ca inginer 
hotarnic chiar şi Casa Domnitoare, lucrând pentru moşiile acesteia de pe valea 
Prahovei (a şi fost decorat de regele Carol I cu prilejul încoronării din 188 I, ca 
apreciere a carierei sale) 10

. Ca topograf, Sandor Yeress opera cu ultimele cuceriri ale 
ştiinţei: metoda modernă a triangulaţiei, pe care o studiase la Londra, şi care abia 

8 MNUMOL-P-1590-7 (pachetul 7 al fondului: "Jurnalul lui Săndor Veress", 1850-1860). 
'
1 Ludovic Demeny, Emigrantul paşopli.H Veres.1· Sandor despre viaţa social-politică şi culturală 
bucureşteană în a doua jumătate a secolului al XIX-iea, în Anuar al Arhivelor Municipiului 
Bucureşli. Din /recii/ul istoric şi urbanistic al oraşului Bucureşti, 2, Bucureşti 1998, p. 95-104. 
10 Ibidem, p. 96. Mihăly Bencze, Veress Sandor honvedtiszt es Bukarest, "Bukaresti Magyar Elet" 
3, Bucureşti 2015. 
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începuse să fie folosită în Principate 11
• Din această activitate a sa au rezultat nu doar 

proiecte ale unor lucrări publice importante, ci şi schiţe, planuri de imobile şi mai 
ales de terenuri şi moşii - materiale cartografice de multe ori minuţioase, finisate 
artistic, pentru executarea cărora erau necesare ample documentări, contacte cu 
oamenii şi autorităţile locale, în paralel cu deplasări în teren 12

. Aceste documente 
rămân, de regulă, la beneficiari; sunt rare (şi fericite!) cazurile în care autorii lor le 
mai reţin într-o arhivă. Unul dintre aceste cazuri este al inginerului Veress. Păstrarea 
până la noi a valoroasei arhive de familie, care cuprinde şi aceste documente ce 
privesc proprietăţi din Vechiul Regat, o datorăm fiului său, istoricul Endre Veress, 
care a avut aceeaşi grijă de documentele tatălui său, ca şi de ale sale - intenţiona să le 
publice în zece volume, după cum scria L. Demeny în 1998. Trebuie menţionat însă 
că tot acesta din urmă aminteşte - din păcate, fără să dea sursa exactă - că în 
perioada interbelică, Arhivele Statului de la Bucureşti au achiziţionat de la Endre 
Veress "zeci de hărţi topografice întocmite de Veress Sandor asupra moşiilor[ ... ] la 
care el făcuse măsurători" 13 • 

La Arhivele Naţionale din Budapesta se află aşadar Arhiva familiei Veress 
( Veress csalad leve/titra, în original), intrată în posesia instituţiei prin achiziţii 

succesive între anii 1966-1979 (de la fiii istoricului, între timp decedat), şi constituită 
din mai multe "fonduri" (în fapt sub-fonduri personale de documente), ce poartă 
numele diferiţilor membri ai familiei 14

• Pentru a trezi interesul cercetării şi în rândul 
specialiştilor sau pasionaţilor de la noi, încerc aici o succintă prezentare a întregii 
arhive, punând accentul pe fondul personal al inginerului, şi în special pe pachetul cu 
lucrările de hotărnicie, de la care a şi pornit demersul (de altfel, singura parte pe care 
am cercetat-o personal). 

Arhiva avea în total 4,62 metri liniari (după inventarul din 1999, care preciza 
în prefaţă că era cea mai mare arhivă repertoriată în volumul respectiv), dar în 
prezent a ajuns la 5,28 metri liniari (după inventarul virtual, mai actualizat 15

). Fiind 

11 Mai exact în anii 1856-1857, de către ofiţerii Statului Major austriac conduşi de generalul August 
von Fligely, care făcuseră primele ridicări topob'Tafice ştiinţifice. pentru hana Ţării Româneşti -
disponibilă de câtiva ani în mediul virtual. la adresa https://mapire.eulen/map/secondsurvey
wallaehia. 
12 Hilda Henc7. 811c11resti11I maghiar· s<"urtă i.,·tori,, a maghiarilor din Ru,-,,,.,,şti d,, la fo,-,,,,,,,,,,.; 
până în prezent, Bucureşti 2011, p. 77. 
13 L. Demeny, op. cit., p. 96. De altfel, la Arhivele Naţionale Ungare se păstrea?li şi o scrisoare din 
iunie 1935 (fără dovada trimiterii efective prin poştă sau curier). prin care Endrc Veress dona 
Arhivelor Statului de la Bucureşti o colecţie de 20 caiete conţim1nd "hotărnicii şi acte de 
delimitare" făcute în România de către tatăl său (MNLiMOL-P-1569-5-251-3 ). Din păcate, cu toate 
demersurile făcute în ultimul timp (2018-2019) la Arhivele Naţionale ale României. nu am reuşit să 
aflu soarta acelei intenţionate (cel puţin) donaţii. Este posibil ca anumite planuri. păstrate de Endre 
Veress, să se afle încă la Peci (Ungaria), unde acesta a murit. 
14 Magyar Orszagos Leveltăr [Arhivele Naţionale Ungare/ Centrale]. Kisehh Crnladi es S=emelyi 
Fondok. VI Kătet. Repertorium; editor Istvan Fazekas. Budapesta I 999. p. 17-23. Detaliile despre 
conţinutul fondurilor sunt de aici. Inventarul este disponibil şi pe internet, la adresa 
https://library.hungaricana.hulhw'collection/mltk __ magyar __ orszagos_leveltar [accesat în 19 
noiembrie 2019]. 
15 Aflat la adresa https:.1/lnyr.cleveltar.hu/MNLQuery şi accesat în aprilie 2019 (între timp, site-ul 
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încadrată structural ca un "grup de fonduri", indicativul arhivei este P ( 4661 ), iar anii 
săi extremi sunt 1821-1957. Conţine în cea mai mare parte corespondenţă privată, 
care aduce, pe lângă informaţiile privitoare la familie, şi valoroase date privind 
evoluţia şi devenirea statului român, cu situaţia socială şi economică din La Belle 
Epoque, dar şi de după Marele Război. Este structurat pe cinci fonduri, cel mai bogat 
dintre ele fiind, evident, Fondul Endre Veress (P-1569), cu dosare totalizând 2,85 
metri liniari, urmat de Fondul Sandor Veress (P-1590), cu 1,02 metri liniari. La 
acestea se adaugă câte un fond mai mic pentru alţi trei membri ai familiei: Maria 
Mehely - soţia lui Endre Veress; Pal Mehely cu soţia sa Julia Czapf - socrii lui 
Endre Veress; şi respectiv Kalrnan Mehely - cumnatul lui Endre. O mică schemă cu 
detaliile tehnice ale fiecărui fond (trecute aici cronologic în funcţie de generaţia 
fiecărui titular) ne poate face o imagine de ansamblu a întregii arhive: 

' ~ 
,, 

1 1,:.·. ·• 

Săndor Veress P-1590 1,02 1821-1957 17 
Păi Mehely cu soţia sa P-1731 0,4 1850-1944 14 

Julia Czapf 
Endre Veress P-1569 2,85 1879-1950 14 
Măria Mehely P-1758 0,4 1899-1957 6 
Kălmăn Mehely P-1759 0,62 1882-1923 23 

Câteva cuvinte sunt utile şi despre conţinutul celorlalte fonduri, înainte de a 
trece Ia prezentarea fondului Sandor Veress. Astfel, fondul P-1731 aparţine familiei 
juristului de origine nobilă Pal Mehely ( 1848-1936; cuscrul lui Sandor Veress), care 
a lucrat patru decenii în serviciul Căilor Ferate Maghiare, şi conţine o biografie 
detaliată a sa, documente personale, profesionale şi politice, fotografii şi evident 
corespondenţă de familie. 

Fondul P-1569, al istoricului Endre/Andrei Veress (1868-1953), deţine 

majoritatea documentelor şi cuprinde în principal corespondenţă, dar şi unele acte 
oficiale. De asemenea, se găsesc hârtii legate de lucrările sale ştiinţifice (ciorne şi în 
special documente adunate pe tema Revoluţiei Maghiare). Cel puţin 5 dintre cele 14 
pachete au legături explicite cu istoria românilor, dar este foarte posibil ca în 
majoritatea pachetelor să se găsească informaţii utile istoricilor acestui spaţiu. Tipul 
de documente întâlnite este foarte variat, iar numărul expeditorilor corespondenţei 
primite (nu al scrisorilor, care sunt mult mai multe!) este de peste 1.800 - între ei, 
evident, şi multe personalităţi româneşti. Menţionez că pachetele I (Documente 
personale), 9a (Memorii şi biografii ale paşoptiştilor), I Oa (Scrisori ale Emigraţiei), 
I I a (Notiţe şi copii despre Revoluţie şi Emigraţie), 11 b (Articole din ziare şi 

comemorări despre Emigraţie) şi I Ic (Scrisori şi literatură despre Revoluţie) au 

s-a schimbat radical, noua adresă fiind https://www.cleveltar.hu). Datele tehnice ale fondurilor vor 
fi redate în continuare mai ales după acest inventar. 
1" Echivalent cu "părţile structurale" din arhivistica românească, de multe ori însă fiind vorba de 
simple dosare. Inventarul detaliază la unele dintre ele, arătând şi următorul nivel, cu numere pentru 
fiecare scrisoare (nivel pe care îl putem echivala cu dosarul/unitatea arhivistică din sistemul 
românesc). 
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datări mai vechi decât anii de viaţă ai lui Enclre şi, prin urmare, sunt legate de epoca 
în care a trăit tatăl său - aşadar nu pot fi ignorate de viitorii cercetători ai vieţii şi 

operei lui Sândor Veress. 
Fondul P-1758, al soţiei lui Endre Veress, interpreta Măria Mehely (1880-

1957), este cel mai mic şi conţine doar corespondenţă privată. În schimb, fondul P-
1759, al fratelui acesteia, Kâlrnân ( 1882-1936), inginer mecanic ce a ajuns decan al 
Facultăţii de Economie din Budapesta şi chiar parlamentar, are cele mai multe 
pachete, dominate de corespondenţă şi acte pe teme de industrie, inginerie, 
tehnologie. De reţinut că ultimul său pachet, 23, conţine un index al persoanelor 
pentru întreaga corespondenţă din arhiva familiei, pentru toate cele cinci fonduri 
personale. La finalul descrierii acestui fond se dă informaţia utilă despre cotele unde 
se află nişte planuri ce au fost extrase ( datorită dimensiunilor şi nevoii de stocare 
eficientă) din întreaga arhivă familială şi mutate în secţiunile S "Hărţi" şi T 
"Planuri" 17

• 

Am lăsat la urmă fondul P-1590 Sa.odor Veress, care face obiectul principal 
al acestui articol. Inventarul din 1999 arăta că el se păstra în două cutii şi avea 0,4 
metri liniari. Inventarul virtual menţionează în prezent trei cutii mari cu 0,43 m. I. şi 
cinci cutii mici cu 0,59 m. I. - în total 1,02 metri liniari de arhivă. Dacă datele sunt 
corecte, aceasta ar însemna că în ultimele două decenii fondul s-a dublat cel puţin. 
Totuşi, numărul pachetelor este acelaşi (17) în ambele inventare, iar anii lor extremi 
sunt diferiţi doar la două pachete, dar cu interval mai larg în inventarul mai vechi (!) 
Mai mult, inventarul actual arată la rubrica "istoricul conservării fondului" doar trei 
nesemnificative achiziţii, în 1977, 2008 şi 20 I 6, care totalizează doar 0,62 m. I. Cum 
0,4 plus 0,62 fac exact 1,02 m. 1, concluzia logică ar prezenta două variante: fie anul 
primei achiziţii este greşit în inventarul virtual actual, fie inventarul din 1999 nu a 
măsurat şi cantitatea achiziţionată în 1977 (mai probabil). 

După această paranteză tehnică, să urmărim ce spune introducerea de 
prezentare a fondului. Găsim astfel o propoziţie-cheie: "Documentele sale (cele mai 
multe în limba română) legate de lucrările inginereşti, precum şi scrisorile, au fost 
păstrate de fiul său, istoricul Endre Veress, şi de nepotul său, profesorul de muzică 
Endre Veress" 18

• Această informaţie ne-a trezit interesul în vara anului 2017, de 
vreme ce nu cunoaştem limba maghiară şi nu am fi putut studia decât documente în 
limba română. Inventarul mai arată că mare parte a fondului este constituită din 
scrisorile primite de Sândor Veress, dar există şi multe scrisori trimise de el. probabil 
returnate urmaşilor. În tabelul ce urmează voi rezuma conţinutul celor 17 pachete ale 
fondului, reliefănd (cu caractere aldine) pe cele legate de activitatea din România a 
inginerului. 

17 Din inventarul virtual vedem că este vorba de un plan de imobil (pentru care s-a creat fondul T-
102 J,'amilia Veress) şi zece planuri/hărţi ale unor moşii/localităti, executate de Săndor Veress 
(fondul S-158 Endre Veress). 
1~ În inventarul editat de Arhivele Centrale Ungare în 1999, fondul P-1590 este la p. 20-21. 
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Nr. Anii Conţinutul 

pachetului extremi 
I 1821-1847 Despre tatăl său, pastorul calvin Ferenc Veress din Şărcad 
2 1828-1866 Actele personale ale inginerului şi soţiei sale Lujza 

Birizdo 
3 1869-1904 Acte de moştenire ale cuplului 

Corespondenţă sortată cronologic (I 04 scrisori din perioada 
4 1850- 1860 peregrinărilor ca refugiat paşoptist, 1850- 186019); inventarul 

virtual menţionează la fiecare expeditoru l şi destinatarul 

5 1851-1885 Corespondentă de familie - detaliată în inventarul virtual 
6 1869-1918 Idem 
7 1850-1860 Jurnalul lui Săndor Veress20 

8 1869-1 870 O afacere cu un domeniu particular din Cârceag (zona 
Debreţin) 

9 1858-1884 Lucrările inginereşti ale lui Sandor Veress21 

10 1848-1851 Col ecţie de lucrări în manuscri s 
11 1884, 1928 ecroloage şi comemorări pentru Sandor Veress şi 

fratele său Ferenc Veress22 (tăieturi din ziare) 
12 1870-1884 Tipărituri 

13 1847-1880 41 de documente amestecate: memorii şi portrete de 
emigranti, chitante, invenţii, declaratii 

14 1917- 1957 534 scri sori primite de nepotul său23 Săndor 
15 1917-1957 Scrisori ale lui Săndor E. Yeress (compozitorul) către părinţi 
16 19 17-1957 Cărţi poştal e ale compozitorului, către părinţi 
17 1932-1948 6 1 scri sori, ale aceluiaş i 

După cum se poate observa, ultimele patru pachete ( 14-17) îl privesc de fapt 
pc nepotul inginerului, compozitor devenit cetăţean elveţian; ele probabil au fost 
incluse în acest fond datorită numelui identic, deşi firesc era să se fi constituit într-un 
fond separat. Foarte posibil ca achiziţia din 1977, de 0,6 metri liniari, să fie tocmai 
aceste documente ale compozitorului - aflate azi separat, în cele cinci cutii mici. 
Oricum, inventarul din 1999 arăta că în primele două cutii se aflau grupate pachetele 
1-5, respectiv 6-13 (probabil, între timp au fost regrupate în trei cutii). Aşadar, 

19 Ultimele trei scrisori sunt primite de Yeress după cc se stabilise la Bucureşti (noiembrie 1859). 
20 Din păcate, anii extremi arată că nu acoperă perioada trăită la Bucureşti; nu am reuşit încă să 
aflăm dacă există undeva jurnal manuscris şi din acea perioadă -- nu ar fi exclus. 
21 Acesta este pachetul cu documente în principal în limba română; din corespondenta cu arhiviştii 
maghiari am aflat că el are cca. 900 file ( !) - fapt ce a declanşat demersul de a-l studia, lucru reuşit 
în zilele de 8 şi 9 noiembrie 2017. Din evidenţele sălii de studiu de la palatul Arhivelor Centrale din 
Budapesta rezultă că nimeni altcineva nu l-a cercetat în ultimii cinci ani - spre deosebire de 
pachetele în limba maghiară, care au mai fost cerute la sala de studiu; mai mult nu am reuşit să 
aflăm, dosarul neavând foaie de folosire. 
22 Agronomul Ferenc F. Yeress (1830-1894) a fost adus de fratele său Săndor la 1861 în Muntenia, 
unde a trăit şi lucrat până în 1890, printre altele ca administrator la moşiile familiilor Obreitovici 
sau Ştirbey, lăsând şi ci scrieri despre acest spaţiu, încă nevalorificate de cercetătorii români. 
23 Este vorba de compozitorul Săndor E. Veress ( 1907-1992), fiul cel mare al istoricului Endre. 
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concluzia firească este că fondul propriu-zis Sandor Veress ocupă la raft lungimea de 
0,43 metri liniari - relativ puţin, faţă de bogăţia de informaţii conţinute. Aceasta se 
poate explica, după cum vom vedea, şi prin faptul că inginerul avea un scris ordonat, 
foarte mărunt şi economicos24

. 

În tabelul de mai sus, am marcat cu litere aldine pachetele 2, 3, 5, 6, 9, 12 şi 
13 - ele fiind cele care ating perioada în care Veress a trăit şi lucrat în România; din 
pachetele 4 şi 7, aşa cum am menţionat în note, doar o infimă parte atinge respectiva 
perioadă. Dintre toate pachetele, se remarcă bineînţeles nr. 9, "Documente legate de 
lucrările inginereşti ale lui Sandor Veress" - asupra căruia suntem în măsură să 
oferim informaţii suplimentare în cele ce urmează. 

În fapt, este vorba despre o mapă simplă din hârtie groasă gri, cu indicativul 
pachetului şi menţiunea "cutia 3" trecute în creion pe faţă, având o legătură textilă 
care ţine adunat conţinutul. Acesta este reprezentat de foi volante (într-adevăr, circa 
900 file), grupate la rândul lor în câteva mape albe din hârtie. Filele sunt scrise cu 
cerneală, manu propria de către Sandor Veress, aşa cum o arată comparaţia cu 
manuscrisul de la Academia Maghiară. Uneori apar şi adnotări cu creionul. Scrisul 
este mărunt şi uneori greu de descifrat, însă ortografia de epocă nu pune mari 
probleme. Documentele se referă la diferitele lucrări făcute pe teren în mai multe 
localităţi, pe parcursul celor două decenii şi jumătate de activitate în România: 
măsurători şi ridicări topografice, calcule geodezice, hotărnicii, delimitări comunale 
sau funciare, amenajamente silvice, planuri de exploatare economică a resurselor 
moşiilor, cartografieri şi desenări de planuri, precum şi numeroase tabele statistice, 
cu cifre ce ar putea face obiectul unor grafice şi diagrame relevante, atunci când ar fi 
studiate amănunţit. Printre documentele scrise se strecoară şi schiţe de plan, multe în 
creion, pentru proprietăţi, localităţi sau moşii. 

Se pare că mapele albe grupează documentele pe moşii, zone sau localităţi, 
dar timpul scurt avut la dispoziţie pentru cercetare nu ne-a permis identificarea 
zonelor la care fac referire documentele, scopul nostru principal fiind localizarea şi 
extragerea (prin fotografiere) a tuturor informaţiilor legate de târgul/oraşul şi moşia 
Câmpina din judeţul Prahova25

. Totuşi, câteva indicii ne dau cele zece planuri din 
fondul S-158 Endre Veress (în mod normal, ar fi trebuit numit cu numele 
inginerului), care sunt legate de conţinutul pachetului, autorul lor fiind Sandor 
Veress. Pentru utilitate, redau aici lista acestora, coroborând inventarul cu 
reproducerile digitale ale primelor nouă dintre ele, disponibile - cum spuneam la 
început - pe internet26

: 

24 A se vedea grafia sa în manuscrisul original Romania târtenC'II!, păstrat la Biblioteca Academiei 
Maghiare de Ştiinţe (MTAK), sub cota Mss. 10.491/7 - disponibil pc internet la http://real
ms.mtak.hu/15887. 
25 Această moşie a fost cumpărată treptat, în perioada 1864-1871, de către familia princiară Ştirbey, 
care 1-a angajat pe Verres în anul 1865, printre altele şi pentru a trasa limitele wmunelor, recent 
înfiin\ate prin lege; există (în posesia unui localnic) un plan economic al întregii moşii, din anul 
1871, unde autorul s-a trecut, ca "inginer civil şi hotarnic", cu numele '"Alexandru Veress". 
26 Adresele de accesare se găsesc în inventarul virtual, la fiecare document cartografic în parte. 
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I. Zona Câmpinei (schiţă de plan în creion, pe hârtie de calc, datată în inventar 
I 861 )27; 
2. Zona Câmpinei (schiţă de plan în tuş şi creion, pe hârtie de calc, datată în inventar 
1861, cu o însemnare caligrafiată artistic "Lucrat în anul 1861 28

, Alex. Yeress"); 
3. Oraşul Câmpina (schiţă de plan în tuş, pe hârtie de calc, datată în inventar I 86 I )29

; 

4. Zona inundabilă din lunca Siretului, de la lonăşeşti 30 (plan colorat, pe hârtie); 
5. Zona satului Petra31

, cu păduri şi parcele agricole (plan colorat, pe hârtie); 
6. Areal cu râu, drum şi localităţi din zona Urlaţi, jud. Prahova (plan colorat, pe 
hârtie); 
7. Moşiile din zona bălţii Mălina32 (plan puţin colorat, scara I: I O.OOO, pe hârtie); 
8. Moşia Mihăeştii de Jos / Rusăleşti 33 la 1865 (plan colorat, scara I: 19.500, pe 
hârtie, cu chenar de titlu şi semnătura oficială, caligrafiată, a inginerului); 
9. Moşia Cozleciu34 la 1879 (plan colorat, scara I: I O.OOO, pe hârtie; semnătură 
simplă); 

10. Moşia Pătulele35 la 1880 (acest plan nu este disponibil pe internet). 

Aşadar, cele zece documente cartografice sunt de interes pentru istoria locală 
a unor comunităţi din judeţele Mehedinţi, Olt, Prahova şi Galaţi. Accentul cade într
un fel pe oraşul Câmpina, prin bogăţia de informaţie din cele trei schiţe pe calc şi din 
filele pachetului P-1590-9 (unde am identificat cca I 00 file numai despre Câmpina). 

27 La o analiză atentă, am putut constata că schiţa se potriveşte perfect cu planul topografic al 
comunei Câmpina, datai la 1866 şi aflat la Serviciul Arhive Naţionale Istorice Centrale (SANIC) 
din Bucureşti, în fondul Re/imnu Agrarei din I 864 I jud. Prahom, ds. I 130. Pc acel plan apar 
semnăturile inginerilor Scrghiadi şi Focşaner, tocmai cei pe care Yeress îi pomeneşte drept 
colaboratori ai săi în anul 1865 la Câmpina (informaţie găsită în documentele din P-1590-9, de la 
Budapesta). 
~

8 Din păcate cifra 6 este mai ştearsă, ar putea fi şi 8 acolo; oricum, nu parc neapărat necesar ca 
însemnarea caligrafiată în tuş să fi fost făcută odată cu schiţa de plan în creion, mai ales că ele se 
suprapun aşadar. dacă cele trei datări de la No. I, No. 2 şi No. 3 sunt făcute după această 
însemnare, ele nu pot fi sigure sută la sută. in orice caz, schiţa oglindeşte realităţi existente în 
perioada I 860-1864 (dcduc\ie datorată etichetării unor parcele cu numele proprietarului moşiei din 
acel interval, Ştefan Burki). 
~
9 Sunt redate trama stradală, construcţiile şi limitele proprietăţilor (cu numele proprietarilor). Un 

element-cheie este faptul că apar şi nişte cifre în tuş roşu; se pare că documentaţia scrisă din 
pachetul P-1590-9 cuprinde nişte schiţe cu informaţii complementare, ce vin să întregească acest 
plan - ceea ce demonstrează că (cel puţin în acest caz, dacă nu şi în celelalte) documentele 
cartografice din Fondul S-158 suni strâns legate de pachetul P-1590-9 din Arhiva familială Yeress, 
împreună cu care trebuie studiate. Schiţa aceasta, inedită şi redescoperită acum, va face obiectul 
unui studiu amplu pc care îl pregătim, având o valoare imensă pentru geografia istorică locală. 
10 Astăzi, sal în comuna Nicoreşti, jud. Galaţi. 
-' 1 Astăzi, sat în comuna Bâcleş, jud. Mehedinţi . 
.1 2 Astăzi zona este la marginea de vest a oraşului Galaţi, în comunele Şendreni şi Smârdan. 
n Astăzi, în zona comunei Mihăeşti,jud. Olt. 
34 În zona satelor de azi Coslegi (corn. Valea Călugăreasccă) şi Zănoaga (corn. Dumbrava) din jud. 
Prahova. 
-'5 Astăzi, sat şi comună în jud. Mehedinţi. 
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Aceasta nu înseamnă neapărat că restul foilor volante din pachet nu pot conţine şi 
documente despre alte zone sau localităţi unde a lucrat Veress. 

În concluzie, arhivele familiei Veress de la Budapesta36 sunt o comoară 
tentantă pentru istoriografia românească şi pot rezerva frumoase surprize; cu 
siguranţă, mai sunt şi alte fonduri sau colecţii în aceeaşi situaţie şi este păcat că de 
mai bine de un deceniu nu s-a mai făcut în Ungaria nicio depistare de fonduri pentru 
noi microfilmări sau reproduceri prin diverse mijloace. 

Semnătura ing. Săndor Veress pe un plan economic de moşie. 
Sursa: MNL/MOL-S-15 8-8 ( via Hungaricana) 

Post scriptum 
Cercetarea în arhivele de la Budapesta poate fi o experienţă utilă şi la 

îndemână, chiar şi pentru un cetăţean străin, necunoscător al limbii maghiare. 
Accesibilizarea prin digitizare a informaţiei de acolo este un mare pas înainte, de care 
se va profita tot mai mult; timpul de lucru - atât al arhivistului, cât şi al cercetătorului 
- se diminuează masiv atunci când procesul de căutare este făcut instantaneu, de 
calculator. La acest capitol arhivele româneşti sunt rămase în urmă cu mult, şi 

probabil vor mai trece câteva generaţii până se va recupera complet handicapul. 
Chiar inventarele scanate de la sediul central din Bucureşti, dacă nu sunt măcar 
prelucrate cu un sistem de recunoaştere optică a caracterelor (OCR), pentru a putea 
face căutări automate în ele cu ajutorul calculatorului, sunt doar o palidă consolare că 
totuşi a mai evohmt "ev11, de lfl Aureliim Sacerdoteanu încoace. Rămân de rezolvat 
însă, chiar şi la Arhivele Maghiare, unele aspecte la care nu te-ai aştepta ca instituţia 
să fie repetentă: personalul din sala de studiu nu prea vorbeşte limbi de circulaţie 
internaţională (!) iar lipsa evidenţei cercetării (pretextată cu afirmaţia "datele 
personale trebuie să fie private") loveşte chiar în evoluţia istoriografiei, din moment 
ce nu se dă posibilitatea corelării şi dialogului, a popularizării mai eficiente a 
cercetări I or. 

36 În 1998, L. Demeny menţiona că s-ar mai găsi manuscrise ale familiei şi la Biblioteca Naţională 
Szechenyi. La o scurtă verificare cerută prin e-mail. mi s-a răspuns în octombrie 2017 că în 
cataloagele bibliotecii, de la Cabinetul Manuscrise, ar fi doar câteva documente legate de 
compozitorul Săndor E. Veress. 
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Exemplul cel mai la îndemână este cazul prezent: fără o evidenţă a cercetării 
înainte de anul 2013, nu putem avea certitudinea că reprezentăm primul caz de 
cunoscător de limbă română care să fi studiat hârtiile lui Veress referitoare la 
lucrările sale din România. 

Romanian Documents in the Hungarian Archives: 
the Works in the Field ofthe Engineer Sandor Veress in 1860-1884 

(abstract) 

An online sketch-map leads to the "discovery" of a forgotten family fonds at the 
Hungarian National Archives, with interesting data (in Romanian included) on the local 
communities and the Romanian society during the 60s, 70s and 80s of the 19th century. 
The engineer Săndor Veress ( 1828-1884), great personality ofboth Hungarian emigration 
and Romanian elites, has left his cartographic and engineering works related to many 
places ofthe Old Romanian Kingdom, including large properties of major noble families. 
The whole family fonds and Sândor Veress sub-fonds are shortly presented in this paper, 
with the emphasis on the item containing Romanian documents related to his engineering 
work. 
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Otto Hahn (1879-1968). Concerning the Digitization of the 
Private Estate of a Nobel Prize Winner 
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The name of the German chemist Otto Hahn is closely associated with the 
discovery of nuclear fission of uranium in 1938, through which Hahn and his co
workers laid the foundation for the usage of nuclear power as well as nuclear 
weapons. Hahn hirnself was intemed in England after the war, but was awarded the 
Nobel Prize in chemistry retroactively for the year of 1944 1

• 

Hahn was working as president of the Max Planck Society after the war, 
which is one of the biggest institutions for fundamental research in Germany to date. 
He firmly opposed nuclear weapons and died in Gottingen in 1968. His scientific 
estate went to the Max Planck Society, which is situated in Berlin. There it is made 
available to research along with, for example, the estates of fellow Nobel Prize 
Winners the Institute has produced such as Carl Bosch and Fritz Haber2

. 

The difficulty of separating the private estate from professional or scientific 
papers is a matter of common (archival) knowledge. Therefore the discovery of 
Hahn's private estate by his family and its arrival in the city archives 3 through a 
Frankfurt Foundation was unsurprising: Otto Hahn was a native of Frankfurt. 

The Grunelius Foundation4, a Frankfurt Foundation that supports a lot of 
cultural projects, were able to acquire the estate in 2002. They handed it over to the 
Institute for the History of Frankfurt as a permanent deposit in 20 I O. The Institute 
has an employee in the department of collections, who is responsible for all of the 
approximately 500 estates stored there5

. 

What does the estate contain? lts scope measures about 40 meters of shelf 
space, halfofwhich consists ofOtto Hahn's former private library. Further 10 meters 
include objects such as household items. vascs. picturcs. even the tail-rnat Hahn 
wore to the Nobel Prize awards ceremony. The objects provide a good insight into 
the higher standard of living of a Nobel Prize winner; howevcr for scientific research 
the actual written documents and photographs are of most value. Worth mentioning 
here are the many hundred letter correspondences; emphasis can be put on the First 
World War, where Hahn cooperatcd in the uses of toxic gas at the western front, and 

1 https://de. wikipedia.org/wiki/Otto _Hahn 
2 https://www.archiv-berlin.mpg.de/ 
3 http://www.stadtgeschichte-ffin.de/ 
~ http://www.gnmelius-stiftung.de/ 
5 http://www.stadtgeschichte-ffin.de/de/archivbesuch/bestaendeuebersicht/sammlungen; this anicle 
reflects the project-status of the year 2017. 
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letters written after the end of World War Two. There are over I ,OOO existing letters 
written by Hahn himself in the estate as well as twice as many letters addressed to 
him. 

Also of importance are the awards, photographs and photo albums located in 
the estate. 

The estate was described according to archival criteria before the beginning 
of 2015. There was no deeper indexing performed. For the estate' s usage a written 
application was agreed upon. However after completing the indexing the estate never 
ended up being used on-site in the reading room. Instead the foundation approached 
the archive with the suggestion to digitize the majority of the written estate and to 
consequently only make it available to researchers digitally. In principie this was 
done following the example set by other foundation archives and to ultimately to be 
able to index the estate more deeply (letter by letter) and then release it piece by 
piece online. An example from a different foundation archive: At the foundation of 
the big German weekly newspaper "Die ZEIT' the estate of their founder Gerd 
Bucerius is presented digitally; the estate consists of approximately 50 running 
meters and has been partly digitized. Research through finding aids as well as access 
to the digital copies is possible after being given a clearance password by the 
foundation archivist. The foundation is thereby able to control the usage while still 
allowing use not limited to the reading room6

. 

To us as an archive, the foundation's suggestion was initially a lucky 
chance. A digitization of the estate would not have been prioritized by us, despite 
Otto Hahn's celebrity status. The reasons were: the estate does not belong to us, it is 
a deposit. Some usage was certainly tobe expected for the future, but more limited to 
specific research groups. 

A digitization through our own means would have taken months. 
Alternatively we could have worked out an application to digitize the estate at a 
scientific organization in Germany, meaning third-party-funding: the Deutsche 
Forschungsgemeinschaft (Gennan Research Foundation). A new program intends to 
support the digitization of holdings from the 191

h and 20th century, and projects have 
to meet specific criteria. Certainly, the maximum quote of successful applications is 
still uncertain 7• 

We however had the opportunity to have an important estate be digitized 
with externai funds and without application. The project, which we have been talking 
to the foundation about since the start of 2016 has now (2017) arrived its 
implementation phase. 

Over the course of 2016, reaching an understanding about the contents of 
digitization as well as terms was in focus. Additionally, talks about being able to 
present the estate digitally together with other estates were held. The digitization of 
the estate started in the middle of January 2017. The contractor we decided to hire 
had to bring staff and scanners to the institute. The digital copies will receive discreet 

6 https :/ /www.zeit-stiftung.de/sti ftung/ diesti fter/demach lassvongerdbucerius/ 
7http://www.dfg.de/foerderung/programme/infrastruktur/lis/lis _ foerderangebote/ 
archivalische _ quellen/index.html 
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"watermarks" in the future, which will not interfere with the legibility of the texts. 
The University Library Frankfurt is then going to make the digital copies available as 
part of a cooperation project in their own presentation module, the so-called Visual 
Library8, which allows for an appealing and relatively modern display and 
presentation. There Otto Hahn's estate will be in the good company of, for example, 
the philosophers Max Horkheimer and Arthur Schopenhauer. 

R See for instance http://sammlungen.ub.uni-frankfurt.de/ 

54 

https://biblioteca-digitala.ro



Date noi referitoare la heraldistul Jozsef Sebestyen 
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Activitatea Comisiei Consultative Heraldice, organism care a funcţionat în 
perioada interbelică producând armorialul teritorial bine cunoscut în prezent, a 
constituit obiectul cercetării heraldiştilor în multe rânduri, evidenţiindu-se pe rând 
principiile care care au stat la baza stemelor oficializate' (respectul faţă de tradiţia 
heraldică, un sistem heraldic uniform etc., eliminarea simbolurilor heraldice care 
marcau stăpânirea maghiară sau austriacă asupra teritoriilor româneşti), componenţa 
comisiei de-a lungul timpului 2

, opţiunea pentru o serie de aspecte de artă heraldică, 
stemele propriu-zise rezultate3, minusurile etc. 

Nu se cunoaşte însă aproape nimic despre o eventuală contribuţie a 
heraldistului J6zsefSebestyen Keopeczi, fie ea şi indirectă, la procesul de elaborare a 
stemelor teritoriale interbelice, îndeosebi a celor judeţene, steme pe care le avem în 
vedere în contribuţia de faţă. Studiul nostru se raportează la un număr de 19 steme 
identificate la Arhivele Naţionale Istorice Centrale din Bucureşti într-un dosar 
singular intitulat Stemele judeţelor din Transilvania, aflat într-o colecţie de materiale 
diverse4

• Compoziţiile au fost executate alb-negru pe hârtie pânzată albă, însă cu 
smalturile heraldice redate convenţional. Majoritatea sunt semnate de autor, în 
maniera cunoscută - prin intermediul iniţialelor figurate de obicei la baza scuturilor 
sau în cadrul elementelor exterioare ale acestora, amplasate în registrul inferior. În 
acel fel, paternitatea compoziţiilor este clară. Nu acelaşi lucru se poate spune şi 

despre descrierile care le însoţesc pe revers, aspect asupra căruia vom reveni în 
continuare. 

Modul de prezentare al stemelor - izolate de alte documente - face dificilă 
încadrarea lor cronologică cu exactitate şi contextul precis în care au fost alcătuite. 
Procesul de elaborare a stemelor judeţelor în perioada intebelică a debutat în 1921, 

* Comunicare în cadrul celui de-al XVIII-iea Congres Naţional de Genealogie şi Heraldică, laşi, 
10-12 mai 2018, Institutul Român de Genealogie şi Heraldică "Sever Zotta". 
1 Dan Cemovodeanu, Ştiin{a şi arta heraldică in România, Bucureşti 1977, p. 159-162, 192; Idem, 
Evolu{ia armeriilor Ţărilor Române de la apari{ia lor şi până i'n zilele noastre (sec. XIII-XX), 
Brăila 2005, p. 402-407. 
2 Constantin Moisil, Comisiunea Consultativă Heraldică, "Revista arhivelor" I ( 1924-1926), 1-3, 
p. 260-261; Idem, Comisiunea Consultativă Heraldică, "Revista arhivelor" 2 ( 1927-1929), 4-5, p. 
453-454; Biblioteca Academiei Române (în continuare, BAR), I. C. Filitti, Mss. A 2026, p. 2-5. 
3 Maria Dogaru, Din heraldica României. Bucureşti 1994, fig. 96-355. 
4 SANIC, Colec\ia Materiale diverse, ds. 153, 19 file. 
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când a demarat activitatea Comisiei Consultative Heraldice şi s-a încheiat la 6 
octombrie I 928, când au fost oficializate prin decret regal 5 toate stemele judeţene, 
elaborate de aceasta. În acest interval de timp poate fi plasat, generic, momentul 
alcătuirii lor. 

Este un fapt ştiut că încă din primăvara anului 192 l, Sebestyen s-a aflat în 
Bucureşti, invitat fiind - la recomandarea lui Alexandru Tzigara Samurcaş, cel care 
în timpul războiului salvase patrimoniul Muzeului Naţional Secuiesc - să elaboreze 
stema României Mari. În memoriile sale, Tzigara-Samurcaş consemnează destul de 
detaliat cum s-au întâmplat lucrurile: 

"Întors în ţară, unde mi-am reluat atât prelegerile cât şi activitatea la Muzeu, am 
fost numit în Comisia pentru stabilirea noii steme a ţării, în privinţa căreia era 
mare neînţelegere şi nepricepere. Desinatorul însărcinat provizoriu era aşa de 
puţin în curent cu stilul heraldic, încât căuta să deseneze după vulturii împăiaţi 
de la Antipa, tipul viitoarei steme. Punând pe Rege la curent cu confuzia în care 
se dezbăteau membrii Comisiei, fui autorizat, cu consimţământul ministrului de 
interne Argetoianu, să angajez pe specialistul heraldic Iosef Sebestyen, din 
Chepeţul transilvănean, care între alte lucrări, era şi autorul stemei noi a 
Olandei. 
Venind în ţară, prezentat Regelui, cu care a avut o interesantă convorbire în 
materie, el a lucrat, într-una din Camerele Fundaţiei Carol I, diferite schiţe din 
care apoi s-a hotărât stema definitivă, al cărei original în ulei, semnat de autor, a 
rămas în păstrarea Fundaţiei"6 • 

Stema a fost adoptată în 23 iulie 1921. Desenul heraldic al acesteia, în cele 
trei variante oficializate, a apărut în Monitorul Oficial nr. 92, din 24 iulie 1921, iar 
desenul stemei mari, cu semnătura autografă a autorului - J. Sehestyen de Keopecz -
a fost publicat în cotidianul "Universul" din aceeaşi zi şi în revista "Ilustraţia"7 • 

După acest moment, Sebestyen s-a bucurat "de cea mai înaltă recunoştinţă8 

din partea regelui, reginei, şefului Casei Regale şi de multe alte încredinţări" după 
cum îi mărturisea prietenului său, paleograful Emil Jakubovich9 de la Muzeul 
Naţional Maghiar într-o scrisoare trimisă acestuia din Chepeţ, la 7 decembrie 1921 10

• 

' IJccretul regal a fost publicat in „Monitorul Oficial" nr. 222 din 6 octombrie 1928. 
" Alexandru Tzigara-Samurcaş, Memorii III. /9/9-/930. Lupta vie/ii 111111i oc/of.!enar (ed. C. D. 
Zeletin). Bucureşti 2003, p. 92-93: Anca Podgoreanu & Geta Costache, Alexandru T::if{ara
San111rcuş (1872-/952): hiohihliografie adnotată, Bucureşti 2004, p. 190. În afară de aceste 
men\iuni referitoare la exemplarul original în ulei, care ar ti fost depus la arhiva Fundaţiei, nu se 
cunoaşte ce s-a întamplat mai departe cu stema amintită. 
7 A. Szekeres, J6zsefSebestyen Keopeczi, autorul stemei României din /921, în Mihai Dim. Sturdza 
la 80 de ani. Omagiu (ed. Mircea Ciubotaru & Lucian-Valeriu Lefter), Iaşi 2014, p. 920. 
8 O dovadă în acest sens o constituie acordarea Ordinului Coroana României, în grad de ofiţer. 
9 Emil Jakubovich ( 1883-1935), paleograf, academician; in perioada 1905-1935 a lucrat în cadrul 
Muzeului Na\ional de la Budapesta. 
10 Scrisoarea a fost publicată în publicaţia "Konyveshăz'", Cluj, 2. 2, p. 7-8. Republicată de Sas 
Peter, A heraldikus Koepeczi Sebestyen J6zse( e/ete es munkassciga, Miercurea Ciuc 2011, I, p. 
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Între aceste încredinţări pot fi menţionate 11
: desenarea schiţelor pentru monedele de 

I, 2 şi 5 lei folosite în perioada interbelică 1~ [ fig. I]; elaborarea stemelor membrilor 
dinastiei, informaţie la care face trimitere şi Tzigara Samurcaş într-o scrisoare către 
Ghe. T. Kirileanu, bibliotecarul Casei Regale la 29 decembrie 1921, în care îl roagă 
să îi trimită domnului Sebestyen din Chepeţ (Baraolt) câteva cărţi necesare pentru 
realizarea armelor private ale regelui 1\ proiectarea stemelor de pe mantia regală şi a 
reginei; însărcinarea de a pregăti statututul unei Societăţi de heraldică şi genealogie, 
a cărei înfiinţare, sub patronajul regelui, se dorea, sens în care îi adresează lui Emil 
Jakubovich rugămintea de a-i trimite un astfel de statut 14

• 

(Fig. I, Sursa: P. Sas, op. cit., I, p. 46) 

Momentul coincide cu perioada în care nu de multă vreme, la 15 octombrie 
1921, se ţinuse prima şedinţă a Comisiei Consultative Heraldice, condusă la vremea 

127-129. Fragmente au fost reproduse şi ele Ădam Kunya, Stema României şi herald1'.1·tul Jt.i::se/ 
Keiipec::i Sehestye11. "Acta Siculica", 1995, p. 343-344. 
11 P. Sas. op. cit., I. p. 47. 
;, George Buzdugan & Octavian Luchian & Constantin I. Oprescu, Monede şi bancnote româneşti, 
Bucureşti 1977, p. 265, fig. 86 -- moneda de I Icu, unde autorii precizează la descriere: "Av Stema 
ţării. Desen nou. Deasupra ROMÂNIA. Dedesubt milcsimul 1924. În părţi câte trei stele; Rv 
Deasupra ·'BUN PENTRU"', în centru val. nomin. I/LEU. Dedesubt ghirlande din spice de grâu; 
figura 87 - moneda de 2 Ici. similară cu figura 86, dar cu valoarea nominală de 2 lei". 
1.1 A. Podgoreanu & G. Costache, op. cit. p. 194. În legătură cu stemele întrebuinţate de familia 
regală română. a se vedea M. Dogaru. Tipare sigilare aparţinând su1•eranilor României din 
perioada I 866- I 947, Bucureşti 1999 şi Lauren\iu-Ştefan Szemkovics, Steme din emblemele unor 
matrice sigilare care au aparţinut .1·u1°e1w1ilor României ( 1867-1947), Brăila 2015. 
1~ r. Sas, op. cit„ I. p. 48. 
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respectivă de Dimitrie Onciul. În primele patru luni, după cum consemnează 
Constantin Moisil în cronicile privind activitatea Comisiei, publicate în "Revista 
arhivelor" 15

, ca de altfel şi raportul lui Ioan C. Filitti din anul 1938, "comisia a strâns 
oarecare informaţii în vederea lucrărilor cei se încredinţaseră şi a dat avize, cerute de 
minister, cu privire la întrebuinţarea stemei" 16

• 

Abia în decembrie 1922 a început întocmirea stemelor judeţelor. Filitti 
menţionează că: 

"se ţineau cam 2 şedinţe pe săptămână şi până în februarie 1923 s-au şi stabilit 
stemele judeţelor vechiului regat. Era partea cea mai uşoară, căci era vorba 
nwnai de a pune stemele tradiţionale de acord cu regulile heraldice. În aprilie 
1923, murind D. Onciul a fost înlocuit în iulie prin d. Alex. Lapedatu, iar 
preşedinte a devenit Mihai Seulescu. Activitatea a lâncezit aproape un an. 
În iulie 1924 prin decizia 65.397 numărul membrilor comisiei a fost sporit, prin 
nwnirea d-lor: Virgil Drăghicescu (înlocuit în secretariat prin d. Iuliu 
Tuducescu), Const. Marinescu, prof. la univ. din Cluj, Zenovie Pâclişanu şi 

Petre Modolea, acesta ca delegat al Ministerului de Interne. 
Din noiembrie acelaş an, a început întocmirea stemelor judeţelor din provinciile 
nou dobândite precum şi ale oraşelor. Lucrarea devenea mai grea. Într-adevăr, în 
privinţa stemelor şi oraşelor din Ardeal, trebuia cercetat în ce măsură puteau fi 
păstrate în Statul român" 17

. 

Totodată, într-un Memoriu asupra stemelor judeţelor păstrat în arhiva 
Comisiei Consultative Heraldice se precizează că "pentru provinciile de peste Carpaţi 
s-a luat de normă stemele din timpul stăpânirii ungare, eliminându-se însă emblemele 
privitoare la tradiţiile istorice ungureşti şi întroducându-se altele inspirate de trecutul 
neamului nostru" 18

• 

În acest context trebuie plasată scrisoarea lui Lajos Kelemen 19 din Cluj către 
Sebestyen, datată 27 decembrie I 92420

, în care îi face cunoscute următoarele: 

"Zenovie Păclişanu, pe care se parc că şi tu îl cunoşti21 a trimis ataşatele steme 
ca să-i explic lui ce reprezintă, căci explicaţiile şi descrierile lor nu le găseşte 

'"' t.:. MolsH, op. Cfl. 
16 BAR, I. C. Filitti, Mss. A 2026, r. 2. 
17 /hidem., f 2-5. 
,x SANIC. fond Comisia Cons11/1a1ivă Heraldică, ds. 2, p. I. 
1
~ Lajos Kelemen a fost angajat al Bibliotecii Universitare, la Arhiva Muzeului Ardelean, începând 

cu anul 1918, de unde s-a pensionat în 1938. in 1940 a fost numit director al Arhivei şi al Muzeului 
Ardelean. Multe dintre fondurile istorice conservate în prezent la S.IAN Cluj sunt rodul activităţii 
sale de ordonare, a se vedea Arhivişti ardeleni. Dic/ionar hiohihliogra/ic (coord. Liviu Boar), 
Târgu-Mureş 2014, p. 128. 
~0 P. Sas, op. cit, I, p. 134-135. 
21 Zenovie Pâclişanu a ocupai postul de director al Arhivelor Statului din Cluj în perioada I 920-
1922. A se vedea Înd111mă1or în Arhivele S1a111/11i C/11) ( coord. Al. Matei), L Bucureşti 1979, p. 33-
34. 
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nicăieri. Are nevoie pentru Comisia de Heraldică constituită în 1921 la 
Bucureşti, care studiază stemele tuturor judeţelor şi oraşelor. Prin urmare le-ar 
trebui descrierile şi explicaţiile ... 
De aceea Ic trimit pe toate la tine ca să ajungă în cele mai demne mâini şi ca să 
ştii despre aceasta, că dacă te întreabă, să spunem amândoi acelaşi lucru. De 
aceea cer de la tine descriere, că tu ştii cel mai bine acest lucru. 
Desigur să nu spui nimănui nimic despre treaba aceasta şi stemele cât mai 
repede să mi le înapoiezi. Acum noi avem cinci zile libere. Lui Păclişanu i-am 
scris azi că din cauza zilelor libere nu am acces la sursele de documentare, dar 
după sărbători o să mă ocup de problemă şi sper să trimit tot ce a solicitat. Aceea 
că apelez la tine, bineînţeles că nu i-am scris ... 
Un Crăciun şi un An nou fericit îţi doreşte prietenul tău iubitor. K. Lajos". 

În acest fel avem dovada implicării indirecte a lui Sebestyen în etapa 
premergătoare instituirii stemelor judeţene din Transilvania şi o primă ipoteză cu 
privire la paternitatea descrierilor care însoţesc stemele. Facem menţiunea că dintre 
cele 19 steme, 6 sunt însoţite pe verso de o descriere heraldică respectiv Alba, Ciuc, 
Solnoc-Dăbâca, Maramureş, Mureş-Turda şi Cojocna. Ordinea lor în dosar este până 
la un punct alfabetică, după care succesiunea lor este aleatorie. 

Confruntând însă imaginile cu descrierile, această primă ipoteză apare într-o 
lumină nouă: 

Astfel, stema Alba conţine în descriere: "pe câmp albastru, un legionar 
roman de argint"[ fig. 4), fiind în fapt descrierea stemei stabilite de Comisia 
Consultativă Heraldică [fig. 3), şi nu cea corespunzătoare desenului care figurează în 
câmp de azur, o acvilă neagră în zbor deschis, pe o colină naturală [fig. 2), stema 
fostului comital Alba. 

(Fig. 2, J. Sebestyen, Alba) (Fig. 3, Jud. Alba - stema interbelică) 
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(Fig. 4, Descrierea de pe reversul stemei lui J. Sebestyen, Alba) 

În cazul stemei Ciuc-ului descrierea [fig. 7] constă în următorul text: "în 
primul cartier pe fond de albastru: soare de aur cu figură omenească şi cu raze; în 
cartierul al doilea: pe fond roşu o cruce simplă de argint sprijinită pe o semilună de 
aur; în cartierul al III-iea: pe fond roşu două fascii de argint, reprezentând Mureşul şi 
Oltul, în cartierul IV: pe fond albastru: patru brazi verzi pe patru movile negre. 
Scutul din mijloc: pe câmp de aur: Maica Domnului încoronată şi în haină albastră 
stând pe semilună de aur sprijinită pe globul pământesc negru". În această situaţie, 
descrierea nu este nici cea conformă desenului lui J6zsef Sebestyen [fig. 5], nici cea 
raportată la stema definitivă, oficializată de Comisia Consultativă Heraldică [fig. 6]. 
Este vorba despre una din variantele de lucru, intermediară. 

Este ştiut faptul că, în anul 1876, în urma reformei administrative din regatul 
Ungariei, scaunele secuieşti au fost transformate în comitate, iar scaunul Ciuc
Giurgeu-Casin a devenit comitatul Ciuc, păstrând însă stema folosită anterior, datând 
de la sfărşitul anului 1793, când a fost realizată şi matricea sigilară22 . Simbolurile 
gravate erau în conformitate cu cele aprobate prin scrisoarea privilegială acordată de 
Curtea de la Viena, iar precizarea conţinutului sigiliului ne ajută să înţelegem desenul 
lui Sebestyen. "Câmpul sigiliului cuprinde un scut oval sfâşiat în patru, acoperit cu o 
coroană deschisă, cu cinci fleuroane. În primul cartier se află soarele cu faţă umană, 
strălucind, în al doilea o cruce dublă fixată pe semiluna personificată, în al treilea, 
sunt patru munţi întretăiaţi de trei râuri (Mureşul, Oltul şi Târnava). Pe vârfurile 
dealurilor din mijloc, câte o căsută, reprezentând locurile de vamă de la trecătorile 
din Ghimeş şi Tulgheş. În al patrulea cartier se văd patru mobile, cu câte un brad. 
Peste tot un scut în inimă, redând renumita statuie care se află şi azi în biserica 
mănăstirii frabciscane din Şumuleu Ciuc. În exergă. legenda: SIGILLUM SEDIUM 
SICULIUM CSIK VTRIUSQUE GYFRCiGYO FT KĂSZON. 179'.\. (Si!?ili11l 
scaunelor secuieşti ambele Ciucuri, Giurgeu şi Casin 1793.)23. 

Este interesant de subliniat faptul că. în scrisoarea amintită deja expediată de 
către Lajos Kelemen lui Sebestyen la sfărşitul anului 1924 cu trimitere la explicaţiile 
solicitate de Zenovie Păclişanu, cel dintâi mărturisea că poate rezolva în mod 
corespunzător problema stemelor scaunelor Mureş, mai bine spus, Mureş-Turda şi 

Trei Scaune, nu acelaşi lucru fiind valabil şi pentru Ciuc şi Odorhei. "La Ciuc, la 

22 Desenul din 1793 al sigiliului scaunului Ciuc-Giurgeu-Casin a fost publicat în Attila Istvan 
Szekeres & Antal Săndor Păi & Janos Mihalz. Simholuri!e istorice serni1'şli. Odorheiu Secuiesc 
2017. p. 88. fig. 8. 
2) /hidem. p. 89-90. 
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vămi ar fi bine să dăm ca explicaţie «strâmtori » şi cantoane, ca să nu le şteargă, căci 
sunt în stare. Dar ce să dăm la crucea dublă? Să fie catolicismul din Ciuc ... La 
Odorhei, măruntele cruci malteze14, nici eu nu le înţeleg. Stema25 [fig. 23] a dat-o 
Maria Tereza în 1757, dar descrierea am citit-o doar la Orban Balasz26

, descriere 
laică"27 • 

(Fig. 5, J. Sebestyen, Ciuc) (Fig. 6, Jud. Ciuc - stema interbelică) 

24 "Crucile malteze" amintite sunt cunoscute în două forme diferite de reprezentare: prima, 
identificată în două amprente păstrate după un prim sigiliu cu stemă al scaunului Odorhci 
(amprente din 1703, respectiv 1724) constând într-o cruce mare care împarte câmpul sigiliului în 
patru părţi. în fiecare sfert găsindu-se câte o cruce mai mică, cu laturi egale. Explicaţia stemei, 
potrivit baronului Daniel Istvan. prim jude-regal al scaunului, făcea trimitere la legătura strânsă 

dintre cele cinci autorităţi care formau unitatea admitrativ-teritorială scăunală. dintre care crucea 
mare, care cuprinde ansamblul este "scaunul mamă". iar celelalte simbolizau scaunele filiale 
Cristur şi Bărduţ şi cele două localităţi privilegiate, letca şi Vlăhiţa. Cca de-a doua formă de 
reprezentare este cea din scrisoarea privilegială emisă la 23 iulie 1757, unde cele cinci cruci roşii, 
aşezate în pozi\ia crucii Sfăntului Andrei se încarcă. pc argint, primul şi al patrulea cartier. Cf. A. S. 
Păi, Sigilii istorice wrnieşti. în A. I. Szckcrcs & A. S. Păi & J. Mihălz, op. cit„ p. 95-96. 
2' Scut scartelat încărcat în cartierele I şi IV. pc argint cu 5 cruciuliţe roşii dispuse 2, I, 2; în al 11-
lea şi al Iii-lea, pe azur. pc o !crasă verde, un palat administrativ de argint cu acoperişul roşu, cu 
trei turnuri. cel din mijloc mai înalt deasupra căruia se află la dextra un soare de aur iar la senestra o 
semilună crescătoare de argint. Scutul este timbrat cu o coroană deschisă cu trei fleuroane şi două 
perle. Tcnanţii situaţi pc o terasă naturală. sunt doi luptători secui: la dextra. un bărbat natural, în 
armură cu mantie, purtând o cască cu pene de stru\ şi sabie la brâu (călăret). totul de argint, ţinând 
un steag cu pânza sfcrtuirn de albastru şi aur. iar la senestra un bărbat natural. în uniformă azur, cu 
cizme negre şi bonetă naturală, cu mantie roşie. ţinând la brâu o sabie de argint şi în mâna stângă o 
puşcă. Desenul lui Scbcstycn este mai stilizat şi prezintă o scrie de difcrcn\c faţă de reprezentarea 
stemei din 1757: flamura ţinută de călăreţul (tenantul) din dextra nu mai este roşie, ci reproduce 
culorile cunoscute ale steagului comitalului Odorhci. aur şi albastru ( 1907). însă într-o dispunere 
diferită; a se vedea lhidem, p. 167. Palatul administrativ este amplasat acum pc o terasă şi nu direct 
pe azur. 
2h Balăzs Orban, A S::Jkehfi'i/d leirâ.1·a. I-VI. Pesta, 1868-1873. 
27 P. Sas, op. cit„ 1: p. 134-135. 
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(Fig. 7, Descrierea de pe reversul stemei lui J. Sebestyen, Ciuc) 

Un exemplu similar îl constituie şi stema Cojocna [fig. 8] (Cluj) la care 
descrierea este următoarea: în primul cartier, pe fond roşu, lupoaica romană; al II-iea 
cartier: pe fond roşu, Corbul Corvinilor; al III-iea cartier: pe fond roşu, un snop de 
grâu auriu; al IV-iea, pe fond albastru: o mănăstire veche în stil gotic" [fig. 8]. 
Desenul lui Sebestyen reproduce stema fostului comitat28

, constând în scut sfertuit, 
încărcat în cartierul I, pe azur, cu un brat drept natural ieşind dintr-un nor de argint, 
ţinând un document de argint, de care atârnă o pecete; în cartierul al II-iea, pe roşu, o 
fascie ondulată de argint din care se ridică un vrej de viţă-de-vie de argint, cu frunze 
verzi şi ciorchini de aur; în al III-iea cartier. pe roşu, o fascie ondulată de argint 
surmontată de un mănunchi de spice de grâu de aur; în cartierul al IV-iea, pe aur, o 
biserică cu un turn de argint., cu intrare arcuită şi câte două ferestre pe fiecare faţadă, 
în semiprofil, cu acoperişuri ascuţite roşii. Scutul este timbrat cu o coroană deschisă 
cu trei fleuroane şi două perle. Tenanti. pe o consolă de marmură: la dextra zeita 
Minerva, de carnaţie, în armură completă romană naturală, cu lance şi scut de argint, 
la senestra zeul Marte, în armură completă romană naturală. cu mantie. inso\it de mai 
multe trofee militare. 

Şi în acest caz, se poate stabili că descrierea surprinde una dintre variantele 
de lucru ale Comisiei, stema finală rezumându-se la cele trei cartiere amplasate într
un scut tăiat jumătate despicat. 

~~ A se vedea sigiliul din 1757, cu aceeaşi reprezentare. publicat de A. S. Pâl. Maros-szeki 
intezmenyek es pecsetjeik a XVI. S=i1zadtul 186 7-ig. Marosvâsârhely 2004. p. 189. 
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(Fig. 8, J. Sebestyen, Cojocna) (Fig. 9, Jud. Cluj - stema interbelică) 

(Fig. I O, Descrierea de pc reversul stemei lui J. Sebestyen, Cojocna) 

O categorie distinctă în cadrul compoziţiilor analizate o constituie cele care, 
în afară de desenul realizat de Sebestyen, conţin pe verso, pe lângă descrierile 
amintite şi schiţe de lucru, permiţând urmărirea mai clară a traseului parcurs de o 
stemă din etapa de început de lucru a Comisiei şi până la forma oficializată, 

cunoscută. Astfel, în cazul stemei Maramureşului, descrierea (fig. 11] se raportează 
la o schiţă de pe reversul desenului lui J. Scbestyen: pe fond roşu, o mănăstire de 
argint ortodoxă si capul de bour în negru. Desenul lui Sebestyen Keopeczi conţine, 
ca şi în celelalte cazuri - majoritare, de altfel - stema fostului comitat: scut tăiat 
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încărcat în cartierul I, de argint, cu o terasă verde, pe care se află o intrare de galerie 
de argint în care lucrează doi mineri naturali, în uniformă neagră, flancată de doi 
brazi naturali, intrarea fiind surmontată de un ţap de munte natural; în cartierul al 11-
lea, pe azur, patru fascii ondulate de argint 29

. Este stema aprobată de Maria Terezia 
prin privilegiul eliberat comitatului la 24 august 174830

, moment în care se produce 
trecerea de la sigiliile fragmentate 31

, folosite până în secolul al XVIII-iea de 
comitalele din Transilvania 32

, la sigiliul unic, cu stemă. 
Se poate observa, cu uşurinţă, că în stema finală s-a păstrat doar capul de 

bour natural cu stea de aur, flancat în dreapta de o roză de aur şi în stânga de o 
semilună de argint, simbol menit să amintească faptul că de aici au pornit 
descălecătorii Moldovei. 

(Fig. 11, Descrierea de pe reversul stemei lui J. Scbestyen, Maramureş) 

~
9 A se vedea şi SANIC, fund Comisia Con.mitatil·ă Heraldicei, ds. 4. p. 3. 

·
10 Adalbert Balogh, Evoluţia sigiliilor J<ilosite de autoritâ/ile administrative din comitalul 
Maramureş - sec. XV-XVIII, "Revista Arhivelor", 1982, 4, p. 414. 
31 Sigiliile în care literele componente ale numelui comitalelor se repartizau pe mai multe sigilii 
mici, parţiale (fragmente) şi care doar reunite puteau servi la întărirea actelor emise în numele 
comunităţii comitatului. 
J2 Alexandru Pal-Antal, Sigilii/e.fi·agmentate ale comitalelor din Transill"llnia . .. Anuarul Arhivelor 
mureşene" I (2002). p. 82. 
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(Fig. 12, J. Sebestyen, Maramureş) (Fig. I 3, Jud. Maramureş - stema interbelică) 

În acelaşi registru se situează şi compoziţiile referitoare la Solnoc-Dobâca33. 
judeţul Someş din anul 1925, de la care avem păstrate şi mai multe variante de lucru: 
desenul lui Sebestyen [fig. 14] cu stema fostului comitat (tăiat azur roşu, printr-o 
fascie ondulată de argint; în cartierul I pe o terasă verde, Sf. rege Ladislau natural 
spre stânga, în uniformă roşie, cu cizme de aur, mantie roşie, purtând o coroană de 
aur, călare pe un cal de argint în galop, ţinând o lance naturală, sunnontat de şapte 
stele cu câte şase raze de aur; în al II-iea cartier, pe o terasă verde, încărcată cu o 
piatră de moară de argint34, o biserică văzută din faţă, de acelaşi metal) de la care a 
pornit Comisia Consultativă, descrierea de pe reversul acesteia, incluzând şi o schiţă 
[fig. 15] pe care o regăsim definitivată într-o variantă neaprobată a stemei judeţului 
Someş [ fig. 16 ], păstrată în fondul Comisiei Consultative Heraldice de la Arhivele 
Na\ionale Istorice Centrale şi, în final, stema interbelică oficializată [ fig. 17). 

31 Comitalul Solnoc-Dobâca s-a format în anul 1876. 
·
14 Cartierul al doilea reprezintă stema fostului comital Solnocul interior ( Belso-Szolnok), adoptată 
la 1746, în timpul împăratesci Maria Terezia. Piatra de moară face trimitere la cetatea Ciceului, cea 
mai importantă din comital, singurul loc de unde se exploatau pietre de moară. A se vedea Vasile 
Mizgan, Câtem aspecte CIi privire la cetatea medievală de la Ciceu jud. Bistri{a-Năsăud, "Revista 
Bistriţei" 12-13 ( 1999), p. 331-332. 
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(Fig. 14, J. Sebestyen, Comitalul Solnoc
Dobâca) 

(Fig. 16, Variantă neaprobată a stemei jud. 
Someş) 

(F ig. 15, Descrierea de pe reversul stemei 
lui J. Sebestyen, Comitalul Solnoc
Dobâca) 

(Fig. 17, Jud. Someş - stema interbel i că) 

Sursa: M. Dogaru. Din heraldica României 
cit., fig. 303 , p. LXX111) 

Dintre steme le enumerate mai sus ca re poartă semnătura lui J. Sebestyen sau 
care în mod clar au fost desenate de acesta, fără a prezenta însă semnătw·a sau 
iniţia le l e acastuia se poate constata cu uşurintă că reprezintă stemele fostelor 
comitale transilvănene de dinainte de Marea Unire, fapt semnalat deja. Acest lucru 
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este ş i mai evident dacă se au în vedere şi celela lte compoziţii aflate în dosar şi care 
constau doar în desen. Astfel se exp l ică de ce nu a fost posibilă o colaborare, în cadre 
oficiale, cu Comisia Consu ltat i vă Heraldică la alcătuirea heraldicii teritoriale 
interbelice, fidelitatea sa faţă de stemele anterioare Marii Uniri fiind confirmată şi de 
corespondenţa sa cu Emi l Jakubovich în care îşi exprima regretul că, deşi a cerut să 
fie menţinute, nu regăseşte nicăieri " stemele comitatelor ş i oraşelor noastre" 35

. Peter 
Sas, biograful lui Sebestyen Keopeczi menţionează faptul că heraldistul a fost 
solicitat să participe la proiectarea stemelor noi ale judeţelor ş i oraşelor, dar acesta nu 
a acceptat pentru că nu a vrut să rezolve problema " pe baza unor şabloane ş i 

compoziţii heraldice greş ite"36 . 
Astfel, stema Aradului [ fig. I 8) conţine scut tăiat, jumătate despicat; în 

canierul I, pe argint, doi lei roşii afrontaţi , ţinând un stejar dezrădăcinat cu tulpină de 
argint şi coroană verde; în cartierul al Ii-lea, pe verde, două fascii ondulate de argint; 
în al III-iea cartier, pe azur, pe o terasă natura lă , o cetate de argint, cu intrare arcuită 
şi trei turnuri cu acoperişuri roşii. Scutul este timbrat de o coroană nobiliară (5 
fleuroane) , iar suporţii doi grifoni de aur aşezaţi pe ornamente de aur. 

(Fig. 18, J. Sebestyen, Arad) 

Stema Braşovului [fig. 19] este stema folosită încă din secolul al XIV-iea de 
oraşul ş i districtul Braşov , vestigi ile s igi lare din a doua jumătate a secolului 
m ţionat (cel mai vechi datând din anul 1368)37 reprezentând în câmpul sigilar o 

35 P. Sas, op. cit .. I, p. 128- I 29. 
36 hidem, p. 47 . 
37 • Cernovodeanu, op. cil .. p. 350. 

67 

https://biblioteca-digitala.ro



A.-F. Diaconu, Date noi referitoare la heraldistul Jo::sef Sebestyen Keăpec::.i 

coroană deschisă cu trei fleuroane din crin stilizat38
. Stema comitatului va conserva 

pe azur, aceeaşi compoziţie. 

(Fig. 19, J. Sebestyen, Braşov) (Fig. 20, J. Sebestyen, Karaş-Severin) 

Stema Caraş-Severinului [fig. 20] este stema din 1881 a comitatului, mai 
puţin tenanţii (zeul Hercule cu ghioagă la dextra, la senestra un miner în uniformă, 
ambii naturali) : scut tăiat, a doua jumătate despicată; în cartierul I, tăiat printr-o 
fascie de argint, în a), pe azur, un soare de aur şi o lună întoarsă de agint, în b) , pe 
roşu, un stup înconjurat de un roi de albine, toate de aur; în al H-a cartier, pe azur, o 
cetate cu două turnuri, cu câte trei ferestre şi intrare arcuită flancată de câte două 
ferestre, de argint, surmontată de două ciocane de miner de argint; o fascie ondulată 
de argint broşează peste tot în talpa scutului. Scutul este timbrat de o coroană 
deschisă cu cinci fleuroane. 

Stema Făgăraşului [fig. 211, formă stiliza tă a mărcii fostului comitat39 care 
avusese capitala chiar la Făgăraş , figurează un scut cu baza rotunjită încărcat pe azm, 
1.,u u uu11.,a lk u1·girn plutim.I pc u dpa naLLuală, în ..:are:...: află un hu:.ar natmaf :,pre 
stânga, ridicat, în profil, în tunică de azur. găitănată cu fir de argint, cu pantaloni 
bufanţi roşii, pu11ând pe cap o bonetă, cu pană albă la stânga iar în mâini o spadă de 
argint şi mâner de aur. ridicată în poziţie verticală; în faţa lui, tot aşezat, un turc 
natural, în haină verde, ridicând cu mâna dreaptă o cunună de lauri verde. Scutul este 
timbrat cu o coroană deschisă cu trei fleuroane şi 2 perle. 

3~ A. S. Pal, Sigiliile provinciilor. scaunelor şi distric1elor sâseş1i ( I 224-1848), în /11 honorem 
Gemo! Nussbăcher (cd. Daniel azarc & Ruxandra Nazare & Bogdan Florin Popovici), Braşov 
2004, p. 206. 
19 În stema fostului comital husarul era figurat în picioare. din profil, ca de altfel şi turcul. 
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(Fig. 22, J. Sebestyen, Hunedoara) 

Stema Hunedoarei [fig. 22] conţine stema con1itatului cu acelaşi nume, 
der ivată din armele familiei Corvin - corbul ţinând un inel în cioc - compoziţie care 
a fost semnalată pentru prima dată într-un sigiliu din anul 1490 al comitatului 40

. 

Keopeczi era foarte familiar cu hera ldica lui Iancu de Hunedoara căreia îi dedică un 
întreg studiu în anul 1927 41

. 

(Fig. 23, J. Sebestyen, Odorheiu) ( Fig. 24, J. Sebestyen, Sălaj) 

Stema Sălajului [fig. 24] este cea cunosc ută din sigi liul din 1876 al 
comitatului Sălaj , care a reun it o parte din teritoriul fostelor comitate Solnocul de 
Mijloc ş i Crasna. armeriil e noului comitat alăturând mă rcil e consacrate ale acestora, 

40 D. Cernovodeanu, Ş1ii11/a şi ar/a heraldică cit., p. 191-192. 
"" 1 Keiipeczi Sebestyen J6szef, A hrassai fekete Temp/0111 Matvas-Kori cimerei, extras din '"Erdelyi 
Tudomănyos Fuzctek", C luj-Kolozsvâr, 1927. 
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respectiv stema Solnocului de Mijloc în dextra42 ş i fosta stemă a comitatului Crasna 
(pe roşu , un porumbel de argint pe o terasă verde, ţinând în cioc o ramură de măslin 
verde, ş i un leu ieşind dintr-o coroană , ambele de aur, afrontaţi 43), totul timbrat de o 
coroană deschisă cu cinci fleuroane. 

(Fig. 25, J. Sebestyen, Sătmar) (Fig. 26, J. Sebestyen, Sibiu) 

În ceea ce priveşte compoziţia heraldică a Sătmarului [fig. 26], cum o 
denumeşte autorul ei, înfătişează stema din sigiliul comitatului Satu Mare, 
binecunoscută prin unicitatea sa dată de faptul că este s ingura din rândul comitatelor 
din Transilvania , Partium şi Ungaria având scutul clasic cu nouă partiţiuni 44 şi , de 

-1 2 Sigiliul din 1753 al comitalului Solnocul de Mijloc cuprindea următoarea compoziţie : scut 
sfertuit ; în primul cartier, un bra\ drept natural \inând trei spice de grâu, o ramură de stejar ş i un 
vrej de viţă-de-vi e cu un ciorchine; în cartienil al II -iea, o terasă clin care e ridică un munte pe 
care se a fl ă o cetate cu 3 turnuri cu acope ri şuri, ferestre şi porţi arcuite; în al III-iea cartier, pe o 
terasă, un cerb sărind ; în al N-lea cartier, 3 fasc ii ondulate . Scutul înconjurat de un cartuş baroc era 
timbrat de o coroană clesd1i să cu cinci fleuroane. Legenda: S IG ILLUM COMITATUS SZOLNOK 
MEDIOCR< IS> ANNO 1753 COLLATUM. A se vedea M. Dogaru, Comrihu/ii la cunoaşlerea 
sigiliilor comitatelor din Transilvania. " Revista Muzeelor şi Monumentelor. Seria Muzee". 1986, 
p. 50. 
-1J SA IC. fond Comisia Consultativă Heraldică, ds. 4, f. 56. 
-14 În cantonul din dreapta al şefului , pe azur. un rac de aur înotând în sus; în cantonul centrai al 
şefu lui un bastion de cetate de argint cu o poartă deschi să şi două fe resu·e, avănd pe creneluri două 
steaguri roşii şi stânci pe o coroană deschisă cu cinci fleuroane; în cantonul din s tânga şefului, pe 
azur, un peşte de argint înotând în Jos; în cantonul central al fl ancului drept. pc roşu. patru brâuri de 
au r orizontale, simbolizând cele patru cursuri de apă mai importante din comital: Tisa, Someşu l , 

Crasna i Turu l; in scutul central, pe azur un coroi natural (karofri madar, potri vit pri vi legiului clin 
24 august 172 1 ), situat pe o terasă alcătuită din trei movile verzi, sprij inind cu piciorul drept o 
inimă roşie din care smulge cu ciocul , totul înconjurat de un dragon încorona t care muşcă din 
propria-i coadă ; în cantonul central al flancului stâng, pe roşu, un snop de grâu de aur pe trei movile 
verzi: în cantonu l din dreapta al talpei, pe azur, un ciorchine de trugure de aur cu o frunză şi un 
vrej verzi; în cantonu l centra l al talpe i, pe argi nt , un cerb s ituat pe o terasă verde, trecând spre 
dextra; în cantonul din stânga a l ta lpei, pe azur o ramură de stejar cu o gh indă de aur şi două frun ze 
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asemenea, singura stemă de comital care include în compoziţie un blazon nobiliar, 
cel de conte, aparţinând lui Alexandru Kărolyi 45 . Comitatul Satu Mare a obţinut 
stemă proprie şi dreptul de a folosi sigiliul unic prin privilegiul emis de cancelaria 
din Viena a împăratului Carol VI la 24 august 1721 46

. Tiparul sigilar a fost 
confecţionat din aur la începutul anului 1722, la comanda şi pe cheltuiala contelui 
Alexandru Kărolyi şi prezentat obştii comitatului în cetatea Carei la 25 februarie 
acelaşi an, prin intermediul fiului acestuia, Francisc, instalat în funcţia de comite 
suprem47

. 

Pentru Sibiu [fig. 26), J6zsef Sebestyen s-a raportat la stema comitatului 
Sibiu din secolul al XIX-iea reprezentând un scut sfertuit, în primul cartier, pe roşu, 
între 6 stele de aur (2, I, 2, I), două spade încrucişate de aur cu vârfurile în jos, 
surmontate de o coroană (Sibiu - stema din secolul al XIV-iea a oraşului şi 

scaunului48
); în cartierul al II-iea, pe aur, un leu roşu încoronat (oraşul şi scaunul 

Sel-eş); în cartierul al III-iea, pe aur, un urs negru conturnat (scaunul Nocrich49
); în al 

IV-iea cartier, pe azur, un mănunchi de 3 fire de lalele de argint, încadrat pe cele 
dot:ă laturi de câte un corn de cerb cu câte cinci ramuri (scaunul Miercurea). În 
inimă, pe azur, un trichetru de aur cu vârfurile terminate prin trei flori de tei 
surnontat de o coroană deschisă (provincia Sibiu)50

. Scutul este timbrat de o coroană 
cu 3 fleuroane şi 2 perle. În spatele scutului se află două spade încrucişate, cu 
vârfurile în jos. Suporţi (pe arabescuri): un leu încoronat şi un urs. 

ver:i. Scutul este timbrat de o coroană deschisă cu trei fleuroane şi două perle, de sub care pornesc 
larrbrechini pe ambele flancuri, la dreapta roşii şi argint, la stânga de azur şi aur. 
45 Elazonul nobiliar al familiei Kărolyi este reprodus pe foaia de titlu în Kălman Geresi, A Nagy
Kaw(l'i Gral Karo(vi csalad okleveltara. I, Budapesta 1882. Din acest blazon foarte încărcat, 
Alernndru Kărolyi, ridicat la rangul de conte după semnarea tratatului de pace de la Satu Mare din 
apdie 1711, a adoptat ca blazon doar partea centrală a blazonului familial de odinioară, 

reprezentată de imaginea coroiului care smulge cu ciocul dintr-o inimă, totul înconjurat de un 
dra~on care îşi muşcă din propria-i coadă. Bujor Dulgău, Sigilii!<' instituţiilor sâtmărene din 
senlele XJ!7-XIX, Satu Marc 1997, p. I 02. 
46 !,,idem, p. 92. 
47 bidem, p.93. 
4

R [. Cernovodeanu, op. cit .. p. 350. 
49 Sema scaunului Nocrih din anul 1741 conţine în câmp pe un scul rotunjit la baz.ă un urs rampant, 
s.pn dreapta, ţinând în labele din faţă un stâlp. În jur, ca ornament, pe cele patru părţi ale scutului, 
câtt un crin stilizat. A. S. Păi, Sigiliile provinciilor. scaunelor şi districte/or săseşti (I 224-1848). în 
loc cit., p. 209. 
50 I. Cernovodeanu, op.cit .. p. 350. 
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(Fig. 27, J. Sebe tyen , Târnava Mică) (Fig. 28, J. Sebestyen, Timiş) 

(Fig. 29, J. Sebestyen, Trei Scaune) 

În acelaşi regi tru a l fidelităţii faţă de stemel e fostelor comita le e situează şi 
stemele atribuite Târnavei Mici 51 [fig. 27], Timişului [fig. 28] şi mărcii Trei Scaune 
[fig. 29]. Tocmai de aceea, o reprezentare inedită sub aspect compoziţiona l este 
oferită de stema Bistriţei-Năsăud [fig. 30], unde, pe lângă compoz iţia clas ică a stemei 

51 Sigiliului comitalului Târnava a fost recunoscut în 1767 ş i înfăţişa un scut în cărca t pe roşu cu 
două brâuri ondulate de argint , în partea superi oară ş i in feri oară; între acestea, în centrul 
compoziţiei , un grifon de aur trecând spre dreapta pe o terasă formată din trei coline ş i ţinând în 
laba dreaptă super i oa ră un ciorchine de strugure . Scutul este timbrat de o coroană deschisă cu cinci 
fleuroane ş i patru perle. A se vedea M. Dogaru, op. cit. , p. 5 1. 
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cornitatului 52
, se regăseşte sub formă de timbru coroana de oţel a României . Trebuie 

subliniat faptul că ornamentul heraldic menţionat a figurat în mai multe dintre 
stemele judeţene neaprobate ale Comisiei Consultative Heraldice, ca o modalitate de 
particularizare a acestei categorii de steme. Un exemplu în acest sens îl constituie 
chiar proiectul de stemă pentru Bi striţa-Năsăud păstrat în fondul Comisiei 
Consultative Heraldice [fig. 3 I]. Paternitatea ideii care a stat la baza acestei formule 
heraldice este greu de stabilit. Este dificil de spus, în temeiul datelor pe care le avem 
în prezent, dacă soluţia i-a aparţinut lui Sebestyen, fiind împărtăşită pentru moment 
de membrii Comisiei, sau invers53

. Cert este că , ulterior, din motive necunoscute 
deocamdată, s-a renunţat la această formulă, preferându-se opţiunea pentru scuturile 
simple, netimbrate. 

(Fig. 30, J. Sebestyen, Bistriţa-Năsăud) (Fig. 3 1, Proiect al stemei jud. Bistriţa

Năsăud, din arhi va Com isiei Consultative. 
Sursa: M. Dogaru, Din heraldica României 
cit. , fig. 29, p. 96.) 

52 Două scuturi acolate şi sunnontate de coroana regală a Ungariei; în scutul din dextra, o s temă 
alcătuită dintr-un scut despicat; în prima, pe roşu, 4 fascii de argint; în a IJ-a. cartier pe azur, 7 flori 
de crin de argint, dispuse I, 2, I, 2, I; cască cu gratii de argint, încoronată cu o coroană nobiliară (3 
fl euroane, 2 perle). Cimier: un cap de struţ de argint, ţinând în cioc o potcoavă de aur. Lambrechini: 
la dreapta azur/aur, la stânga roşu/argint (Bistriţa). În scutu l din senestra, pe azur, un peisaj cu o 
câmpie verde străbătută de un diu de argint, pe care se află la dextra lupoaica de argin t cu Romulus 
şi Remus naturali , la stânga zeul Marie cu suliţă şi scutul oval încărcat cu ini ţia l e l e V. R. R. ( Virtute 
Romana Rediviva) . Peisajul se închide printr-o li zieră verde cu arbori alungiţ i , în spatele cărora se 
ridică un l anţ de munţi de argint, pe cel din mijloc aflându-se o acvil ă neagră cu zboru l coborât, 
ţinând în cioc o cruce latină . neagră (Năsăud ) . 
53 Informaţii suplimentare în această privinţă, dar şi în alte le, pot aduce documentele existente la 
SJAN Cluj , păstrate în col ecţ i a J6zsef Sebesryen, care vor constitui obiectul unor cercetări 

ulterioare. 
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Modificările multiple survenite în anii 1925-1927 asupra stemelor proiectate 
ale judeţelor, câte se întocmiseră, au avut loc fie în urma intervenţiei primului 
ministru Ioan C. Brătianu, care se interesa de aproape de lucrări, fie din cauza 
modificărilor administrative ale judeţelor, fie din iniţiativa membrilor comisiei 54

• O 
rectificare a celor 71 de steme judeţene s-a produs în primăvara anului 1927 de către 
Octavian Goga, ministrul de Interne al guvernului averescan, care le-a aprobat cu 
câteva mici modificări. După venirea la putere a noului guvern liberal, stemele, atât 
cele judeţene, cât şi cele municipale, au fost prezentate lui I. G. Duca, ministru de 
Interne, şi depuse la minister spre a se face formalităţile necesare pentru decretarea 
lor55

. 

Acest parcurs îndelungat al compoziţiilor până la momentul final al 
oficializării lor oferă explicaţia pentru prezenţa acelor desene de pe reversul stemelor 
realizate de Sebestyen. Autorul lor rămâne încă necunoscut în lipsa unor dovezi 
suplimentare, însă cea mai probabilă ipoteză trimite la Dionisie Pecurariu, 
desenatorul care a servit Comisiei Consultative Heraldice la ilustrarea noilor armerii 
teritoriale. Pecurariu, despre care se ştiu atât de puţine în ciuda colaborării de durată 
cu forul heraldic interbelic, fusese apropiatul lui Vasile Pârvan şi autorul a mii de 
desene, semnate sau nu în volumele acestuia şi ale arheologilor români 56, ulterior 
devenind şi desenatorul monedelor publicate de numismatul Constantin Moisil, într-o 
primă instanţă şi apoi al stemelor analizate de acesta57

• Ipoteza, care îşi aşteaptă 
confirmarea în viitor, ilustrează, între altele, dificultăţile de interpretare pe care 
sursele heraldice le-au presupun dintotdeauna, cele din spaţiul autohton cu atât mai 
mult, în principal ca urmare a lipsei unei continuităţi a izvoarelor specifice sau 
conexe. 

În concluzie, informaţiile rezultate în urma investigării celor 19 steme 
identificate ne îndreptăţeşte să afirmăm implicarea - indirectă - a heraldistului Jozsef 
Sebestyen Keopeczi în etapa de început a creării armorialului districtual 
transilvănean din perioada interbelică. Ele oferă, totodată, şi explicaţia pentru absenţa 
unei colaborări de tipul celei care a condus la realizarea stemei României Mari, adică 
în cadre oficiale, în condiţiile opţiunii clare faţă de stemele anterioare înfăptuirii 
Unirii de la 1918 şi care se regăsesc pictate şi în alte locuri58

. 

"-' BAR, loc. cit .. f. 5. 
' 5 C. MoisiL Comisiunea Consultativă Heraldicâ cit., p. 261. 
Sh C. N. Mateescu, Un maestru al desenului arheologic: Dionisie Pecurariu, "Studii şi Cercetări de 
istoria artei" 17 ( 1970), 2, p. 281-288. 
,; A se vedea stemele din VTemea lui Cuza, Carol I, Ferdinand semnate de Dionisie Pecurariu din 
studiul lui C. Moisil, Stema României. Originea şi evoluţia ei istoricâ şi heraldică, "Boabe de 
grâu" 2 (1931), 2, p. 81-82 şi 84. 
SK A se vedea stema "na\iunii secuieşti" pictată şi desenată de Jozsef Sebestyen Keopeczi în patru 
exemplare, două în biserica reformată din Căpeni pictată în anul 1926 şi două atlatc la galeria de 
artă "Gyârfăs Jeno'' din Sfântu Gheorghe. Ultimele men\ionate reprezintă o compozi\ie de steme 
pictată de heraldist în anul 1943 şi care include stemele comitatelor Ciuc, Trei Scaune, Odorhei, 
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New Data Regarding the Heraldist Jozsef Sebestyen Keopeczi and Stemele 
judeţelor din Transilvania fThe Coats-of-Arms ofthe Transylvanian County] 

(abstract) 

Little is known in the Romanian bibliography about the work and activity ofthe 
heraldist Jozsef Sebestyen Keopeczi. White progress was made in particular towards 
knowing the context in which the Great Roman ian 's coat-of-arrns was set up, with its 
three altematives, formalised in 1921, too little is known about its direct or indirect 
involvement in the process of elaborating the territorial heraldry created during the 
interwar period. The identification in the Bucharest archives of a number of 19 
compositions holding Sebestyen signature, preserved in isolation in a file entitled 
"Transylvanian counties' coat of arms", offers the opportunity to reveal new respects of 
his activity during the existence ofthe Heraldic Consultative Commission. This paper has 
a purpose to analyse and contextualise the above mentioned coats-of-arrns, connecting 
the new information with the one already known about the heraldist and with data 
recorded in his correspondence. These new heraldic sources come to complete the data on 
the work of the heraldic forum from the interwar period, in some cases illustrating the 
stages in setting up ofthe compositions, from the beginnings to their official version, due 
to the drawings on the back ofthe coats-of-arms setup by J6zsefSebestyen. 

Mureş-Turda, Turda-Arieş. A se vedea A. I. Szekeres, Patrimoniul heraldic al jude/ului Covasna, 
Arcuş 2015, p. 163. 
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Research concerning Transylvania * 

Alexandru ŞTEF AN 
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A topic like the historiography of the Transylvanian sigillographic research 
may be approached with reference to a time trame that stretches between the 
beginning of the 19th century and the contemporary period, which, in turn, can be 
divided into severa! phases due to both the natural evolution of historical knowledge, 
as well as the paradigm shifts that occurred when approaching such historical sources 
according to various trends or fashions. Aspects regarding the history of the 
sigillographic contributions conceming Transylvania were previously published in 
other contexts 1, but they limited themselves to a rather linear overview, without 
identifying or detaching the main reasons that deterrnined such research perspectives 
within this discipline. On the other hand, the task of compiling a chronological, 
thematical and criticai bibliography with reference to Transylvania would exceed the 
objectives of the present paper2, which is why only the most important contributions 
that have established the main research directions will be mentioned and stressed 
upon. 

A first stage in the historiography of the Transylvanian seals research can be 
considered the period up to the middle of the 19th century, when this instrument for 
diplomatic authentication was perceived as a primary source for recovering heraldic 
insignia, a fact also noted by the illustrious scholar Zsigmond (Sigismund) Jak63

• The 

• This work was supported by the project "Quality, innovative and relevant doctoral and 
postdoctoral research for the labor market": POCU/380/6/ 13/124146, project co-financed by the 
European Social Fund through the Romanian Operational Prob1Tamme "Human Capital" 2014-
2020. 
1 Săndor Păi-Antal, Istoriografia referitoare la sigiliile transilvănene (sec. XVI-X/X), in Historia 
Manei. Volum omagial Demeny Lajos 75 (ed. by Violeta Barbu & Tiidos S. Kinga). Bucharest-Cluj 
2001. p. 525-544. 
2 Such an endeavor would be useful not only for discussing seals of Transylvanian origin, but for 
the entire sigillographic domain of the Romanian historiography or referring to present-day 
Romania, since the last relevant contribution of this nature dates back almost three decades ago; 
Maria Dogaru & Adina Berciu-Drăghiccscu, Sigilografie românească. Bihliografle, "Caietul 
seminarului special de ştiinţe auxiliare ale istoriei'" 2 ( 1990), p. 93-113. 1-Iowcver, in addition to this 
paper, it should also be pointed out the following reference, which unfortunately the author of the 
present study did not manage to review by its completion; Laurenţiu-Ştefan Szernkovics & 
Augustin Mureşan, Bibliografia sigilografiei româneşti. Bihliographie de la sigilographie roumain, 
Arad 2019. 
3 Sigismund Jak6, Sigilografia cu referire la Transilvania (până la ~fârşitul secolului al XV-iea), in 
Documente privind istoria României. Introducere, 2. Bucharest 1956, p. 561-562. 
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first such actions had not a scientific motivation, but rather aimed at their 
registration, since the imperial authorities, with the assistance of the regional 
Cubernium, were interested in collecting sketches and molds of various seals that 
lud previously belonged to counties, seats and even noble families. The interest in 
gathering these historical sources developed also among individuals, the most 
extensive collection of such kind belonging to count J6zsef Kemeny4

. His five
volume opus, preserved today în the collections of the Romanian Academy Library 
in Cluj-Napoca, though unpublished so far, reproduces in ink seals that belonged not 
only to central or local institutions în Transylvania, but also to noblemen or various 
individuals, fi-om the Middle Ages up to the contemporary period of the author. For 
el(ample, this work contains the largest collection of seal drawings that originally 
relonged to the medieval Transylvanian voivodes and early-modem princes. In the 
sime time with these efforts, the first analytic contributions started to be printed, 
among the most important being the one published by Joseph Bedeus von 
Schaarberg5

, who investigated the heraldry of Transylvanian princes and nations 
starting fi-om their historical seals. 

After the middle of the l 9th century up to the Great Union, the number of 
sigillografic papers referring to Transylvania increased exponentially. In this second 
historiographical period, the approach of those who dealt with Transylvanian seals 
was mainly a positivistic one, leading to a massive publication of these sources, but 
most of the time without placing too much value on the diplomatic contexts în which 
they were identified. The increasing interest în analyzing historical sources in this 
matter was due to the establishment of several cultural and scientific institutions, 
such as the Verein far Siebenbiirgische Landeskunde, founded în Mediaş in 1840, or 
the ErdeM Muzeum-Egyesiilet [Transylvanian Museum Society"] în Cluj, founded în 
1859, and especially the publishing of several Hungarian periodicals, such as 
Szazadok [Centuries], Archeologiai Ertesito [The Archeological Journal], Tortenelmi 
Tar [The Historical Magazine] or Turul', which hosted studies regarding seals that 
belonged to various princes, noblemen, towns, villages, or craft guilds. Among the 
historians who published or discussed în this period seals of Transylvanian origin it 
is worth mentioning Jakab Elek7

, Orban Balăzsx, Franz Zimmermann'1, J6zsef 
Mihalik 10

, or Gyula Schonherr and Elemer Czak6 11
• 

4 Biblioteca Academiei Române Cluj-Napoca, Colecţia de manuscrise Kemeny Jozset: Mss K.J. 
413 J6zsefKemeny, Erde~l'pecseliei, I-V. 1839-1843. 
5 Jo;eph Bedeus von Schaarberg, Die Wappen 1md Siegel der Fiirsten von Siehenbiirgen und der 
einzelnen stiindischen Nalionen dieses Lande.1·, Sibiu 1838, 38p. + 5 pi. 
6 S. Păi-Antal. op. cil., p. 528. 
7 Ja<ab Elek, Kolozsvar 1or1ene1e vilagosilo rajzai, Buda 1870, pi. 6-7. This work is an annex to 
lden. Kolozsvar lârtenele, I, Buda 1870, p. 640. 
~ Orban Balăzs, A Szekelyfăld leirasa. Torlenelmi. regeszeli. termeszetrajzi s nepismei szemponlbol, 
1-6. Pest 1868-1873; I (Odorhei), p. 14-45; 2 (Ciuc), p. 4; 3 (Trei Scaune), p. 15; 4 (Mureş), p. 10; 
5 (Arieş), p. 24; 6 (Ţara Bârsei), p. 289. 
9 Frmz Zirnmennann, Das ii/teste Siegel der Stadt Hermanmtadt, Idem, Das mittelalterliche Siegel 
der Stadl Kronstadt und des Burzenliinder Distrikten. "Korrespondenzblatt des Vereines fur 
Siebenburgische Landeskunde" [henceforth, "K VSL"], I ( 1878), p. 2-5; p. l07-11 O and p. 116-121; 
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The year 1918 inaugurated the third historiographical phase of the 
Transylvanian sigillography, characterized by the interests of Romanian scholars to 
probe even more these historical sources, but, for the time being, they had orientated 
thernselves only in one direction. The effervescence and enthusiasm of the interwar 
period led to a more thorough and wider continuation of the previous interests in the 
seals of Moldavia and Wallachia, to which were added, as a novelty, those of 
Transylvania. Thus, most contributions focused on the seals of Sigismund Bathori 12 

and Michael the Brave 13, sources in which the heraldic insignia of the three provinces 
were reunited to forma single instrument for validation purposes. 

The establishment of the communist dictatorship in Romania caused a 
radical change in the attention and importance given towards the research fields 
within the auxiliary sciences of history. The publication of specialized journals, such 
as Revista Arhivelor [Archives Review], or Hrisovul [The Charter], was interrupted 
for several years and the institutions that had edited them were, in turn, radically 
reorganized 14

• However, this period, the fourth in the hierarchy of the Transylvanian 
sigillographic research, remains an important one due to the publication in Romanian 
of a major work, yet strongly general in approach, authored by the already mentioned 
Zsigmond Jak6. Entitled Sigilografia cu referire la Transilvania (până la sfârşitul 
secolului al XV-iea), together with several others specialized studies dealing with 
aspects of paleography, diplomatic, or chronology, both referring to Transylvania, on 
one hand, and W allachia and Moldova, on the other hand, shaped the theoretical 
framework for accompanying the medieval charters published almost exclusively in 
their Romanian translation in the collection Documente privind istoria României. 
However, a great merit of Jak6's study was, in fact, the impulse given to the 
Romanian historiography to overcome its ethnic and historical sensitivities and to 
propose inquiries from a wider and more varied palette of sigillographic sources, 
both chronologically and thematically. Roughly ten years after the publishing of this 
work, the number of sigillographic studies with Transylvanian subject increased 
considerably, especially due to museum curators who began to rise awareness about 
the matrices or sealed documents preserved in various museum collections, 
institutions which, in turn, became editors of their own joumals. Therefore, following 
a survey of this historiographical period up to 1990, the high number of published 
articles allowed their classification into severa) thematic categories, as follows: a.) 

Idem, Hermannstădter Provinc,alsiegel, "KVSL" 2 (1879), p. I and 114; Idem, Die 
mittelalterlichen Siegel der Stadt Bistritz, "KVSL" 5 ( 1882), p. 97-98. 
10 J6zsef Mihalik, A kolozsvari otvosczeh pecsetje. "Archaeologiai Ertesit6" 15 ( 1895), p. 445-446. 
11 Gyula Schonherr & Elemer Czak6 Nagybanya 1·aros XJV. szazadi pecsetiei, 'Turul" 26 ( 1906), p. 
1-12. 
12 Mihai Popescu, Sigiliul lui Sigismund Bathori - principele Transilvaniei, "Revista Arhivelor" I 
(1923-1926), 1-3, p. 1-3 and 328-332. 
I} Constantin Moisil, Noi studii de sigilografie românească. Sigiliul lui Mihai Viteazul ca domn al 
Ţării Româneşti, Ardealului şi Moldovei, "Revista Arhivelor" 4 ( 1940), I, p. I 00-109; Aurelian 
Sacerdoţeanu, Hrisovul şi sigiliul lui Mihai Viteazul din 27 iulie 1600, "Revista Arhivelor" 4 
( 1940), I, p. 161-162; Idem, Autografe şi sigilii de la Mihai Vireazul, "Revista Arhivelor" 4 ( 1941 ), 
2, p. 296-313; Idem, Iarăşi sigiliul lui Mihai Viteazul, "Revista Arhivelor" 6 ( 1945), 2, p. 330-333. 
14 S. Păi-Antal, op. cit., p. 533 
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seal collections: Ioan Pleşa 1 5, Magdalena Kovacs 16
, Radu Ştefănescu 17 ; b.) seals of 

regional administrative offices: Kalman Osz6czki 18
, Gheorghe Mudura 19

, Adalbert 
Balogh20

, Maria Dogaru21
, Monica Cincu22

; c.) town seals: Ioan Nemeti 23
, Ion Frăţilă 

and Iosif Jivan24, Viorica Ursu25; d.) village seals: Maria Andriţoiu and Mihai 
Cerghedean26, Maria Magdalena (Bunta) Jude27

, Maria Georgescu28
; e.) craft guild 

seals: Maria Magdalena Bunta29
, Albert Eichhorn30

, Mircea Zdroba31
, Laszlo lncze32

, 

15 Ioan Pleşa, Sigiliile din colecţia Filialei Arhivelor Statului a judeţului Alba, "Apulum. 
Arheologie-istorie-etnografie" 12 ( 1974), p. 405-430. 
16 Magdalena Kovacs, Colecţia de sigilii a Filialei Arhivelor Statului Arad, "Ziridava. Studii şi 

cercetări" 6 ( 1976), p. 499-504. 
17 Radu Ştefănescu, Sigilii din colecţia Muzeului Judeţean Braşov, "Cumidava. Culegere de studii 
şi cercetări a Muzeului Judeţean Braşov" 12 (1979-1980), 1, p. 457-477. 
18 Kălmăn Oszoczki, Sigilii fa/mite de autorităţile administrative comitatense şi oraşele de pe 
teritoriu/fostului comital Satu Mare (m·. XIV-XVIII), "Satu Mare. Studii şi comunicări" 5-6 ( 1981-
1982), p. 183-202. 
19 Gheorghe Mudura, Sigiliile localităţi/or bihorene - izvoare etnografice. I. Zona Vaşcău, 
"Biharea. Culegere de studii şi materiale de etnografie şi artă" 9 (1981 ), p. 195-209; Idem, Sigiliile 
localităţilor bihorene - izvoare etnografice. li. Zona Vaşcău, "Biharea. Culegere de studii şi 

materiale de etnografie şi artă" 10 (1982), p. 219-227; Idem, Sigiliile localităţi/or bihorene -
izvoare etnografice. /li. Zona Beliu, "Crisia. Culegere de materiale şi studii" 15 ( 1985), p. 397-421. 
20 Adalbert Balogh, Evoluţia sigiliilor _folosite de autorităţile administrative din comitatul 
Maramureş, sec. XV-XVIII, "Revista Arhivelor" 44 (1982), 4, p. 413-422. 
21 Maria Dogaru, Contribuţii la cunoaşterea sigiliilor comitatelor din Transilvania, "Revista 
muzeelor şi monumentelor. Scria muzee" 23 ( 1986), 2, p. 47-63. 
22 Monica Cincu, Privilegiul din 1767 de conferire a unui sigiliu propriu comitatului Târnava, 
"Revista Arhivelor" 53 ( 1990), 3, p. 317-324. 
23 Ioan Nemeii, Scurt istoric al sigiliilor oraşului Baia Mare. "Manna!ia" 1 ( 1969), p. 16-21. 
24 Ion Frăţilă & Iosif Jivan, Sigiliul oraşului Deva de la 1618, "Acta Musei Devensis. Sargctia" 11-
12 (1974-1975), p. 411-413. 
25 Viorica Ursu, Sigiliul marc al ora,\11/ui Baia Mare in secolul al XIV-iea, "Revista muzeelor şi 
monumentelor. Scria muzee·· 23 ( 1986 ). 4, p. 84-85. 
26 Maria Andriţoiu & Mihai Ccrghcdcan, Sigilii săteşti în comitalele Hunedoara şi Zarand, 
"Revista Arhivelor" 33 ( 1971 ). I, p. 3-26. 
27 Maria Magdalena Jude & Nicolae Cordoş. Sigilii săteşti transilvane din secolul al XIX-iea, "Acta 
Musei Napocensis" 15 ( 1978). p. 467-469; Maria Magdalena Jude&, Ana Hopârtean, Sigilii săteşti 
tra/1.\'i/l'(lne 1i1 M11=e11/ de l,·torie din Turda, "Acla Musei Napocensis" 16 ( 1979), p. 691-697; Maria 
Magdalena Jude, Sigilii săteşti bănăţene pe un document din 1826, "Acta Musei Napocensis" 18 
( 1981 ), p. 509-511; Eadcm, Sigilii săteşti din rnmitatul Cluj, "Acta Musei Napoccnsis" 20 ( 1983), 
p. 843-847. 
28 Maria Georgescu, Sigilii săteşti din .fostul comital Arad, "Cercetări numismatice" 3 ( 1980), p. 
215-227. 
29 Maria Magdalena Bunta, Un tipar de sigiliu din sec. XVI, "Acta Musei Napocensis" 2 ( 1965). p. 
679-683; Eadem, Sigilii de breaslă în colecţia Muzeului de Istorie din Cluj, "Acta Musei 
Napocensis" 3 ( 1966), p. 213-228; Eadem. Două sigilii ale breslei aurarilor din Cluj şi Dej, "Acta 
Musei Apulensis" 6 ( 1967), p. 355-360. 
30 Albert Eichhom, Siebenburgische Zunftsiegel, "Forschungen zur Volks- und Landeskunde" 12 
( 1969), 2. p. 72-81. 
31 Mircea Zdroba, Sigilii ale breslelor din Baia Mare păstrate în colecţiile Muzeului Judeţean 
Maramureş, "Marrnaţia" 2 (1971), p. 121-127; Idem & Mircea Barbu, Sigiliile de breaslă din 
judeţul Arad, "Ziridava. Studii ~i cercetări" 3-4 ( 1974), p. 107-112. 
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Augustin Mureşan33 ; f). institutional seals: Paul Gyulai 34, Maria Magdalena Jude35, 

Ioan Ernil Emandi and Petru Hojbotă36; g.) personal seals: Maria Dogaru37
, Nicolae 

Edroiu38
. 

The current historiographical stage of the Transylvanian sigillographic 
research, determined by the collapse of the communist regime în Romania, does not 
mark a profound change when addressing the paradigm of these sources, but follows 
rather a decrease în the number of the authors, who, în turn, become more prolific. 
On one hand, the previous approach to signal seal imprints and matrices extracted 
from various archival or museum collections continued and, on the other hand, the 
number of contributions increased, but most of them not exceeding previous points 
of view, such as institutional or guild seals. During this period, some of the already 
mentioned authors continued their publishing activity, such as Kâhruin Osz6czki39

, 

Augustin Mureşan and Maria Dogaru40
, or Monica Cincu41

, but also several new 

32 Laszlo Incze, Cehpecsetek es cehbehivotablak a Kezdiwisarhelyi Muzeum gyiijtemenyeben, 
"Aluta" 6-7 (1974-1975), p. 113-141. 
33 Maria Dogaru & Augustin Mureşan, Matricea sigilară provenind de la breasla mixtă din Aluniş, 
judeţul Arad, "Crisia. Culegere de materiale şi studii" 19 ( 1989), p. 435-438; Augustin Mureşan & 
Livia Grozi, Două tipare sigilare aparţinând breslei olarilor din Lipova, "Revista muzeelor şi 

monumentelor. Seria muzee" 36 ( 1989), 3, p. 39-42. 
34 Paul Gyulai, În legătură cu un tipar de sigiliu considerat pierdut, "Marisia. Studii şi materiale" 2 
(1967), p. 99- I 04. 
35 Maria Magdalena Jude, Sigilii poştale în Muzeul de istorie al Transilvaniei, "Acta Musei 
Napocensis" 17 ( 1980), p. 785-786. 
36 Ioan Emil Emandi & Petru Hojbotă, Un sigiliu al Comitetului Naţional Român de la Sibiu din 
anul 1848, "Revista muzeelor şi monumentelor. Seria muzee" 24 (1986), 10, p. 60-61. 
37 Maria Dogaru, Sigiliul lui Avram Iancu, "Revista Arhivelor" 9 ( 1972), 3, p. 694-695. 
38 Nicolae Edroiu, Un sigiliu inelar cu inscripţie slavonă în colecţiile Muzeului de Istorie al 
Transilvaniei din Cluj-Napoca, "Acta Musei Napocensis" 15 ( 1978), p. 311-313. 
39 Kălmăn Osz6czki, Sigiliile târgurilor şi satelor din comitatul Satu Mare în secolele XVI-XIX, 
"Satu Mare. Studii şi comunicări" 9-10 (1992-1993), p. 107-122. 
40 Natalia Dascăl & Augustin Mureşan, Un tipar sigilar al breslei mixte din Pâncota, "Ziridava. 
Studii şi cercetări" 18 (1993), p. 411-414; M. Dogaru & A. Mureşan, Sigiliile oraşului Arad, 
"Historia Urbana" I ( 1993), 2, p. 205-213; A. Mureşan, Un sigiliu al breslei zidarilor şi 

dulgherilor din Aradul Nou, ·'Ziridava. Studii şi cercetări" I 9-20 ( 1996). p. 415-41 R: Idem. Două 
tipare sigilare de breaslă din colecţia Direcţiei jude/ene Arad a Arhivelor Naţionale, "Crisia. 
Culegere de materiale şi studii" 26-27 ( 1997), p. 387-391; Idem, Un sigiliu al breslei mixte din 
Ghioroc. judeţul Arad, "Ziridava. Studii şi cercetări" 21 ( 1998), p. 431-435; Idem, Două tipare 
sigilare ale satului Bonţeşti. comuna Gurahonţ.judeful Arad, "Analele Hanatului" 6 ( 1998), p. 647-
648; Idem. Sigilii ale breslelor din Pecica pe un document din /854, "Ziridava. Studii şi cercetări"" 

22 (2000), p. 375-383; Idem, Două tipare sigilare ale breslei croitorilor din Oradea, "Analele 
Universităţii din Oradea. Istorie-arheologie" I O (2000), p. 61.64; Idem, Tipare şi impresiuni 
sigilare reprezentând breslele din Crişana şi Maramureş (sec. XVI-X/X). "Studia Universitatis 
Babeş-Bolyai. Historia" 45 (2000). 1-2, p. 15-36: Idem, Tipare sigilare de breaslă timişorene din 
secolele XVI/J-XIX, "Ziridava. Studii şi cercetări" 24 (2005), p. 365-374. 
41 Monica Cincu, Contribuţii privind studiul sigiliilor breslelor braşovene, "Revista Arhivelor" 60 
(1998), 1-2, p. 158-188; Eadem, Contribuţii privind sigiliile vecinătăţilor din Braşov, in Jn 
honorem Gemo/ Nussbiicher (ed. by Daniel Nazare & Ruxandra Moaşa Naz.are & Bogdan Florin 
Popovici ), Braşov 2004, p. 221-228. 

80 
https://biblioteca-digitala.ro



Al. Ştefan, Pro/egomena to a Historiography of the Sigi/lographic Research 

researchers in the field of sigillography made their debut: Bujor Dulgău42, Dan 
Ivănuş43, Sândor Pâl-Antal44, Ionel Penea45

, Eniko Riisz-Fogarasi46
, Janos Szocs47

, 

Johanna B6nis4
M, Dorin-Ioan Rus49

, Carmen Maria Bama50
, Viorel Ştefu51 or 

Alexandru Ştefan52 • Probably the most important progress of this period is the 
publication of ample monographic works, both in terms of the chronological range 
and of the topics approached, in standalone volumes, accompanied by rich and good 
quality illustrations, the rnajority being outcomes of doctoral endeavors. 

42 Bujor Dulgău, Sigiliile comitalelor Crasna, Solnocul de Mijloc şi Sălaj, "Acta Musei 
Porolissensis. Anuarul muzeului de istorie şi artă din Zalău" 17 (1993), p. 201-205; Idem, Stema şi 
sigiliul oraşului Zalău, "Acta Musei Porolissensis. Anuarul muzeului de istorie şi artă din Zalău" 
18 (1994), p. 167-172; Idem, Sigilii ale locurilor de adeverire aplicate pe documente sătmărene, 
"Satu Mare. Studii şi comunicări" 14 (1997), p. 133-140; Idem, Sigiliile medievale ale oraşului 
Oradea, in Pe urmele Trecutului. Profesorului Nicolae Edroiu la 70 de ani (ed. by Susana Andea 
& Ioan-Aurel Pop), Cluj 2009, p. 79-82. 
43 Dan Ivănuş, Tipare sigilare de breaslă din colecţia Muzeului de Istorie din Sibiu, "Revista 
muzeelor" 30 ( 1993), 2, p. 61-70; Idem, Patru sigilii de breaslă din colecţia Muzeului de Istorie din 
Sibiu, "Apulum. Arheologie, istorie, etnografie, conservare" 34 (1999), p. 365-368; Idem, Sigilii 
arădene din colecţia Muzeului de Istorie din Sibiu, "Ziridava. Studii şi cercetări" 23 (2002), p. 423-
425; Idem, Sigiliul comitelui Maramureşului Francisc Redey, "Corviniana. Acta Musei 
Corviniensis" 9 (2005), p. 211-213; Idem, Sigiliul Bisericii Sf Nicolae din Braşov, "Cumidava. 
Culegere de studii şi cercetări a Muzeului Judeţean Braşov" 28 (2005), p. 92-93; Idem, Sigilii de 
meşteri breslaşi din colecţia Muzeului de Istorie din Sibiu, "Brukenthal Acta Musei. Istorie
Arheologie" I (2006), I, p. 197-200; Idem, Sigilii şi ştampile de vecinătăţi sibiene, "Acta Musei 
Devensis. Sargetia" 34 (2006), p. 63-69. 
44 S. Păi-Antal, Az erde~v es partiumi varmegyek cimeres pecsetjei, ·'Szabolcs-Szatmăr-Beregi 
leveltări evkonyv" 11 ( 1995), p. 269-304; Idem, Sigiliile provinciilor, scaunelor şi districtelor 
săseşti (1224-1848), in ln lwnorem Gemo/ Nussbiicher cit., p. 199-212; Idem, Sigiliilefragmentate 
ale comitalelor din Tram-ilvania, "Anuarul Arhivelor Mureşene" I (2002), p. 77-84; Idem, Sigiliile 
comitalelor şi scaunelor sernieşti din Transilvania, "Anuarul Arhivelor Mureşene" 2 (2003), p. 87-
117; Idem, Maroswisârhe~r cehpecsetek, in Emlekkiinyv Kiss Andrâs 11yolcvanadik eifordu/ojara 
(ed. by S. Păi-Antal & Găbor Sipos & Andrăs W. Kovacs & RudolfWolf), Cluj 2003, p. 433-454. 
45 Ionel Penea, Satul în izvoare sigilare. "Acta Musei Porolissensis" 19 ( 1995), p. 127-129. 
46 Eniko Riisz-Fogarasi, Sigiliile orăşeneşti din cele 7 comitale transilvane in Evul Mediu. "Studia 
Universitatis Babeş-Bolyai. Historia" 43 ( 1998), 1-2, p. 23-30. 
47 Janos Szocs, Csikszeki .fa/11pecsetek a C~iki Szekely Muzeumban, "Acta (Siculica)" 2 ( 1998), p. 
125-140. 
48 Johanna B6nis, Desre sigiliile breslei ci:marilor din Târgu Mureş, "Marisia. Studii şi materiale" 
26 (2000), p. 374-379. 
49 Ioan-Dorin Rus, Sigilii de breaslă în arhivele braşovene, "Studia Universitatis Cibiniensis. Series 
Historica·• I (2004), p. 155-162. 
5° Carmen Maria Bama, Sigilii sâteşti ,;, comitat11/ Hunedoara (1851-1856), "Buletinul Cercurilor 
Ştiinţifice Studenţeşti" 10 (2004). p. 123-133. 
51 Viorel Ştefu, Sigilii din colecţiile Muzeului Municipal Mediaş, "Terra Scbus. Acta Musei 
Sabesiensis" I (2009), p. 209-215. 
52 Alexandru Ştefan, Fragmente de e11lt11ră juridică medievală. Sigiliul conventului benedictin S{ 
Maria de la C/11}-Mănăştur, "Tineri cercetători: abordări multidisciplinare (revistă studenţească în 
domeniul Ştiinţelor Sociale)" I (2015), 2, p. 31-40; Idem, An Unknown Seal of the Convent nf C/11}
Mănăştur, "Studia Universitatis Babeş-Bolyai. Historia" 62 (2017), I, p. 1-1 O; Idem, Der 
Siegelstempel und die Siege/ des Kronstădter Pfwrers Johannes Reude/, "Zeitschrift fiir 
Siebenbiirgische Landcskunde" 41 (2018). p. 31-44. 
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Approaching various time intervals, from the 16th up to the 19th century, these works 
are delimited prirnarily by the administrative-territorial criteria, focusing on 
institutional seals; the most researched areas from this point of view are the former 
counties in western present-day Rornania, especially Satu Mare53 and Arad54

, or the 
Szekler seats55

, particularly Mureş56. In the same time, various catalogs of seal 
collections continued to be published, the most recent belonging to nowadays 
institutions from Timiş57 and Harghita58 counties. The sigillographic contributions of 
this period, through the methodology of investigation and dealing with these 
historical sources, rarely surpasses the structure of simple descriptive prospects of 
one or more seals, grouped according to the possibilities and criteria of each author 
and, most of the time, taken out of their diplomatic contexts in which they were 
identified, which, in turn, led to even more narrow approaches. 

In fact, in the last half-century, most of the sigillographic contributions with 
reference to Transylvania have taken over the features of the last historiographical 
period. Even so, the more recent monographic works rnanaged to exceed these self
imposed limits since, due to the nature of their approach, they had to do a historical 
contextualization of the institutions whose seals were analyzed, but, in the downside, 
focusing too little on the diplomatic aspects in which these instruments actually 
found their usefulness and functionality. On the other hand, the absence of any 
criticai reference to Western similar studies betrays not only an anachronism of the 
sigillographic approaches in Rornanian historiography, but also an autarchic 
character that stimulates self-sufficiency. With the exception of Hungarian 
contributions, which clearly address to a historiographical milieu that has constantly 
rnaintained its interest in a criticai approach to historical sources, the Rornanian 
historiography on Transylvanian seals is still in a period of accumulation and 
acquaintance with these sigillographic sources, no rnatter what historical period they 
would come from. The versatility of seals as historical sources opens towards 
research perspectives with various levels of interpretation, as Michel Pastoureau has 
pointed out on numerous occasions59

, discreetly initiated in Rornanian by Viorica 

53 B. Dul!!ăU. Si1[iliile institufiilnr sătmărene din secolele XVI-XIX. Satu Mare 1997. 145p.: A. 
Mureşan, Sigiliile de bresle din vestul şi nord-vestul, Cluj 2006, 298p. 
54 A. Mureşan & Ioan Popovici, Sigilii săteşti şi comunale din comitallll Arad şi împrejurimi 
(secolele XVII-XI){), Arad 2009, l 64p.; A. Mureşan. Sigilii de târguri şi oraşe din comitalul Arad şi 
împrejurimi (secolele XVIII-XIX), Arad 20 I O, I I 4p. 
55 S. Pal-Antal, Sigilii istorice secuieşti, in Simboluri istorice secuieşti (ed. by Attila Istvan 
Szckeres & S. Pal-Antal & Janos Mihalyl, Odorheiu Secuiesc 2017. p. 71-136. 
56 Idem, Sigiliile instituţiilor mureşene, Târgu-Mureş 2013, 534p. 
57 Maria Vertan, Sigilii de sate, comune şi târguri din Banatul istoric (\"ecolele XVIII-XIX). 
Catalog, Timişoara 2006, 92p.; Eadem, Colecţia de matrice sigilare a Muzeului Banatului. 
Catalog, Timişoara 2007, 127p. 
,k Zoltan Bicsok, Koronak, hattyuk, liliomok. A Hargita Megyei Levdtar pecsetgy1îjteme11ye / Crini, 
coroane, lebede. Colecţia de sigilii a Arhivelor Naţionale Harghita, Miercurea Ciuc 2016, 159 p. 
59 Mi chel Pastoureau, Les Sceaux, Turnhout I 981, 76p.; Idem, Les sceaux et la Jimction sociale des 
images, "Cahiers du Leopard d'Or" 5 ( 1996), p. 275-308. 
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Guy Marica60 and only recently resumed 61
, but highly appreciated and recurrent in 

contemporary Western historiography. 

60 Viorica Guy Marica, Figura aurarului în sigilografie, in Sub semnul lui C/io. Omagiu Acad. 
Prof Ştefan Pascu, Cluj 1974, p. 451-458. 
61 Alexandru Ştefan, Sigiliile hagiografice ale breslelor de aurari din oraşele Transilvaniei Evului 
Mediu târziu, "Ars Transsilvaniae" 27-28 (2017-2018) [in print]. 
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Manuscript It. VII, 519 (= 8438) from Marciana National 
Library and its Spurious Author, Nicolo Trevisan· 

Şerban V. Marin 

Keywords: Medieval Chronicles; Medieval Manuscripts; 16th Century Venice; 16th 

Historical Writings; Nicolo Trevisan 

Manuscript: 
Named as "Nicolo Trevisan. Cronaca di Venezia, continuata da altro Autore 

sino all 'anno I 585, ne/ mese di Luglio, cioe sino alia morte de/ Doge Niccolo da 
Ponte"1 in the former catalogue of Marciana National Library, this manuscript is 
dated în the 161

h century. lt originates în Giacomo Morelli donation (no 55). lt îs 
about a codex of 405x275 mm, numbering 352 leaves, written from the beginning to 
the end by one and the same hand2 or at least one could speak about a tendency 
towards an orthographic unification3

• lts numberinş îs due to both the original 
version - with Latin figures - and the modem one . The text îs disposed on two 
columns, while the main data and facts are emphasized în red ink5

. F. Thiriet 
considered that the first 15 leaves include a table of matters that facilitates the lecture 
and use6

, but I have personally noted that it covers only pages la-13a and is entitled 
"Tavo/a delie Rubriche de tutta la presente cronica de Venetia"1

• The following 
leaves to 28 are blank8

, and the chronicle itself begins only at p. 29a, coli. I, with 
these words: "lncomencia la cronica delia inclita citta de Uenetia et de/ suo destretto 

Toc Romanian version of this article was published as Manuscrisul Ir. VII. 519 (= 8438) de la 
Biblioteca Nazionale Marciana şi falsul său autor, Nicolo Trevisan, "Revista Istorică", new series, 
21 (201 O), 3-4, p. 227-243. The presen! version is revised and improved, while some information 
are added or updated. 
1 See also Freddy Thiriet. Les chroniq11es veniliennes de la Marcienne el le11r im11nr1a11ce 11011r 
I 'histoire de la Romanie greco-venitienne, "Melanges d'Archeologie et d'Histoire, publies par 
l'Ecole Fram;:aise de Rome", 1954, p. 241-292 (262); Idem. L 'importance de la chronique de 
Niccolo Trevisan, in Miscellanea marciana di studi Bessarionei. Padua 1971. p. 407-414 (408). Sec 
also Carlo Campana, Cronache di Venezia in volgare delia Biblioteca Na::ionale Marciana. 
Cataloga, Venice 2011, p. 87. 
2 Idem, Les chroniques cit.. p. 262; Idem, L 'importance cit.. p. 408. 
3 Ibidem, p. 414. 
4 See also Silvana Ozoeze Collodo, Attila e le origini di Venezia ne/la cultura veneta 
tardomedioevale, "Atti dell'lstituto Veneto di scienze, lettere ed arti" 131 ( 1972-73), p. 531-567 
(549 note 68); C. Campana, op. cil. 
5 See also F. Thiriet, Les chroniques cit., p. 263; Idem, L 'importance cit., p. 414. 
6 Idem, Les chroniques cit., p. 262; Idem, L 'importance cit., p. 409. 
7 See also C. Campana, op. cit. 
R F. Thiriet, Les chroniques cit., p. 262; Idem, L 'importance cit., p. 409. 

https://biblioteca-digitala.ro



Ş. V. Marin, Manuscript lt. VII. 5 /9 and Nicolo Trevisan 

la qua/ e circondatta dai marre e fu edificata da ueri et bani cristiani [ ... ]"9
, 

emphasized by the use ofred ink 10
• The work refers first to the episode ofthe Trojan 

origins of the city, while the local chronicles itself begins as follows: "Misier 
Pau/uzo pronominalo Ana/esto universa/emtne dali noveli e titu li altri abitanti in 
Eracliana fu electo primo doxe co rando li ani DCXC Vil ... " (p. 36b, coli. I) 11

• The 
chronicle's text continues until p. 340b - which includes only three lines - and 
comes to an end by referring to the death of Doge Nicolo de Ponte (1578-1585): 
"[340a, coli. 2] [ ... ] ali XXX luio M D LXUV, rese ii spirito a Dia el corpo alia 
terra el ii Principalo a padre ha[340b, coli. 2]uendo tenu/o el Principalo anni VII[,] 
mesi /III et giorni XII, et fu sepulto ne/la nuoua Sepoltura con grandisimo 
honore." 12

, while p. 341-352 are blank 13
• 

Some scholars have stated that the passages referring to Nicolo Trevisan as 
character - that is, the episodes of Doge Marino Faliero's conspiracy in 1355 and the 
Cretan revolt in 1363-1368 - could be found not only integrated in the chronicle 
contained in It. VII, 519, but also inside of other manuscripts. lt is about: 

- another codex at Marciana, lt. XI, 32 (= 6670) 14, donated by Amedeo 
Svajer (no 1409) 15

, 

- a manuscript at the State Archives ofVenice, Miscellanea codd. no 728 16, 
- the codex Co 1327 from Correr National Museum 17

• 

Among these, the first two were dated by V. Lazzarini in the I 51
h century 18 

-

although A. Carile exceptionally places lt. XI, 32 in the 16th century 19 
- and are 

9 See also Idem, Les chroniques cit., p. 263; C. Campana, op. cit. See below, Figure I. 
10 Ibidem. 
11 See also Antonio Carile, la cronachistica vene::iana (secoli X/li-XVI) di fronte alia spartizione 
delia Romania ne/ I 204, Florence 1969, p. 146. 
1
~ See also Ibidem; C. Campana, op. cit. See below, Figure 2. 

1., See also F. Thiriet, Les chro11iq11es cit., p. 263; Idem, L 'importance cit., p. 41 O. 
14 According to Germain Lcfcvrc-Pontalis, Etude sur Antonio Morosini et son oeuvre. Annexes et 
tahles, in Chronique d 'Antonio Morosini. Extraits relatifs a I 'histoire de France (ed. by Gennain 
Lefevrc-Pontalis & Leon Dorcz), IV, Paris 1902, p. 143 note 3; F. Thiriet, le.1· chroniques, p. 262: 
Viuorio Lazzarini, Marino Faliero. Avanii ii Dogado - la Congiura, Florence 1963 [ 1897), p. 98 
and note I; A. Carilc, Note di cronachistica 1•e11e::ia11a: Piero Giustinian e Nicolo Trevisan, "Studi 
vencziani" 9 ( 196 7). p. I 03-125 ( 120, 123-124 ): F. Thirict, L 'importance cit„ p. 408: John Julius 
Norwich, A History (Jf VeniCl'. London. 1983 [1977-1981), p. 645; Ovidiu Cristea, Recucerirea 
bizantină a Co11sta11tinopo/11/11i şi ac(iuneaflotei veneţiene Împotriva insulei Daphnousia, "Studii şi 
materiale de istorie medie" 19 (200 I), p. I 09-1 14 ( I 11 note 12 ). Sec Frammenti di cronache di 
Venezia, Venice, Marciana National Library, manusript lt. XI, 32 (= 6672), 16th-17th centuries; see 
C. Campana, op. cit., p. 174-175. 
15 A. Carile, op. cit., p. 123. 
16 According to G. Lefevre-Pontalis, op. cit., p. 143 note 3; F. Thiriet, Les chroniques cit., p. 262 
note I; V. Lazzarini, op. cit., p. 98 note 2; S. Collodo, Temi e caratteri delia cronachistica 
ţ·enaiana in volgare de/ Tre-Quattrocento (Enrico Dandolo), "Studi veneziani" 9 (1967), p. 127-
151 (150 note 117); A. Cari le, op. cit., p. 120; F. Thirict, l 'importance cit., p. 408 note I. 
17 A. Cari le, op. cit., p. 120 and note 47, 121-123, 124; Idem, la cronachistica cit., p. I 35, 139 note 
4. See Nicolo Trevisano, Cronica, Venice, Correr Civic Museum, fonds Correr, manuscript 1327, 
l 61t century. 
1 

R \". Lazzarini, op. cit., p. 98. 
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included in miscellaneas, while the common passage with lt. VII, 519 covers only a 
small part, for instance p. 150-154 in It. XI, 3220

. As for Co 1327, it is definitely 
later, belonging to the 16th century21 according to the handwriting, while the greatest 
number of pages belongs to the I ?1h century22 and, in comparison with the other 
versions, presents N. Trevisan's memoirs as an independent work23

. Under these 
circumstances, it is not surprising that those scholars that have ascribed this chronicle 
towards Trevisan have considered lt. VII, 519 as the most complete24 and the best25 

among the codices. 
One should also bring the I ?1h century manuscript lt. VII, 82 (7767)26 into 

discussion. The Marcian catalogue "It. VII." presents it in two different manners: 
"Cronaca Veneta, detta Trevisana dai 1432 al 1556'' and "Giammaria Modenesi. 
Continuazione alia Cronaca precedente fino al 1670" respectively, while the other 
catalogue, "Soggetti Veneti" refers to it as: "sino al 1670. di Nicolo Trevisan, seguita 
da quella di Maria Modenesi". lt is about the codex taken into account by A. 
Markham Schulz, under the name of "Cronaca Trevisan" the scholar dates it in the 
I 6th century27

• This dating is in direct contradiction with the former Marcian 
catalogues, which both place it in the I ?1h century28

• 

In addition, when investigating the Gradenigo family, Fr. Rossi refers to 
another codex from the State Archives in Venice, that is Miscellanea codici, I, Storia 
veneta, no 14229

, which, according to all appearences, includes Nicolo Trevisan's 
text dealing with Marino Faliero's conspiracy in 1355, but not the remained of the 
chronicle that we refer to. 

Edition: 
Not edited on the whole by now30

, the chronicle ascribed to Nicolo Trevisan 
was very well appreciated by F. Thiriet, who launched many appeals for its 
publication as soon as possible31

• 

19 A. Carile, Note di cronachistica cit., p. 124; the same conclusion is drawn by C. Campana, op. 
cit., p. 174, who dates it in thc I 6th

- 17th centuries .. 
20 V. Lazzarini, op. cit., p. 98; Carile, op. cit., p. 120. 
21 Ibidem, p. 121; Idem, La cronachistica cit., p. 135. 
22 Idem, Note di cronachistica cit.. p. 121. 
23 lhidem. p. 123. 
20 G. Lefevre-Pontalis, op. cit .. p. 143 note 3. 
25 F. Thiriet. op. cit .. p. 408. 
26 See Anon .. Cronaca Vene/a, della Trevisana dai 143:! al 1556 [in miscellanca]. Venice. Marciana 
National Library, manuscript It. VII. 82 [= 7767], 17th century. 
27 Anne Markham Schulz, The Srnlpcure u( Giovanni and Barto!omeo Bon am/ Their Workshop, 
"Transactions ofthc American Philosophical Socicty", new scrics. 68 ( 1978), 3, p. 1-81. 
2

~ As for C. Campana, op. cit., p. 47-48 (47), he regards it as being written in thc 18th century. 
29 Franco Rossi, Quasi una dinastia: i Grade11igo tra XIII e XIV secolo. in Grada, Venezia, i 
Gradenigo (ed. by Marino Zorzi & Susy Marcon). [Venice] 2001. p. 155-187 (186 note 136). 
3° F. Thiriet, Les chroniques Fenitiennes, p. 260; see also M[anussos] I. Manussacas, L 'iso/a di 
Creta sotto ii dominio veneziano. Prohlemi e ricerche. in Vene:ia e ii Lel'(ln/e fino al seco/o XV 
(ed. by A. Pertusi), Florence 1973, I, part II, p. 73-514 (476) apud Giulio Zorzanello, La cronaca 
veneziana trascritta da Gasparo Zancaruolo (codice Marciano lt. VII. 2570, gia Phil/ipps 5215), 
"Archivio Veneto", 5th series, 114 (1980), p. 37-66 (65 note 77). 
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ln his work about the Venetian chronicles, A. Carile published the passages 
dealing with Partitio Romaniae, inside of what the scholar calls as "C-8-b-D" 
contamination of Venetian chronicles'2. 

Authorship: 
lt. VII, 519 has attracted the scholars' attention, especially from the 

perspective of its authorship towards Nicolo Trevisan33
. Previously, a chronicle that 

31 F. Thiriet, op. cit., p. 266; Idem, La Romanie venitien11e au moyen age. Le developpement de 
/'exploitation du domaine colonial ve11itien (Xlf'-XV'' siecles), Paris 1959, p. 17; Idem, 
L 'importance cit., p. 407,414. 
32 A. Carile, La cronachistica cit., p. 510-511. 
33 For the ascription of the whole chronicle towards Nicolo Trevisan, see S[amuele] Romanin, 
Storia documentata di Venezia, I O volumes, Venice 1853-1861, I, p. 216 note I, 2 I 8 note 3; III, 
passim; IV, passim; V. Lazzarini, / titoli dei dogi di Venezia, "Nuovo Archivio Veneto", new 
series, 2 (1903), tom V. part I, p. 271-311 (307, 308 note I); Giovanni Monticolo, in Rerum 
Italicarum Scriptore.1· [hereafter, RIS], XXII, part IV, Cittâ di Castello 1900, p. 99 note 2 apud G. 
Lefevre-Pontalis, op. cit., p. 143 note 3; H[einrich] Kretschmayr, Geschichte von Venedig, II, 1920, 
p. 540 apud A. Cari le, op. cit., p. 119 note 43 and apud Idem, La cronachistica cit., p. 138 note 5; 
G. Lefevre-Pontalis, op. cit., p. 142, 143 note 3, 144; Ester Pastorello, lntrodu:::ione, în Andreae 
Danduli Duci Veneticornm Chronica per extensium descripta aa. 46-1280 d. C., in R/S, 12 (ed. by Ester 
Pastorello), Bologna 1923, p. 5-327 (lix); F. Thiriet, Les chroniques cit., p. 262-263, 266,291; G[ino) 
L[uzzatti), review ofF. Thiriet, Les chro11iq11es cit., in "Archivio Veneto", 84, 5•h series, 89-90, voi. 
54-55 (1954), p. 126-128 (127); F. Thirict, La Romanie ve11itie1111e cit., p. 17; Robert Lee Wolff, 
The Latin Empire ofConsta11tinople. /204-1261, în A History olthe Crusades (ed. by Kenneth M. 
Setton), li: The Later Crusades I /89-/3/ I (ed. by Robert Lee Wolff & Henry W. Hazard), 
Philadelphia 1962, p. 187-233 (189 note 2); V. Lazzarini, Marino Faliero cit., p. 98 and note 3; S. 
Collodo, Temi e caralleri cit., p. 150 note I 17; A. Carile, Note di cronachistica cit., p. I 19-120; 
Charles M. Brand, B,r=a11ti11m con/ronts the West I/ 80-1204, Cambridge, Massachusetts 1968, p. 
326 note 25; A. Carile. La cronachistirn cit., p. 138-139, 146; F. Thiriet, L 'importance cit„ p. 408-
41 O, 412, 414; Frederic C. Lane, The e11lw:~eme11t ol the great co1111cil ol Venil't', in Florilegi11111 
Historiate. Essays presented to Wallace K. Fe1guso11 (ed. by J. G. Rowe & W. H. Stockdale), 
[Toronto) 1971, p. 236-274 (238,262 note 4); S. Ozoeze Collodo, Allila cit.. p. 549 notes 67-68; 
Edward Muir, lmages of' Po11·er: Art a11d Pagea11try in Re11aissa11ce Venice, "American Historical 
Review" 84 ( 1979), p. 16-52 (27 note 23. 43 note 71 ); Idem, Civic Ritual in Renaissance Venice. 
Princeton 1981, p. 94 note 84, 266 note 45. etc.; O[ldrich) Turna, The Dating ol Alexius 's 
Chry.1oh11/I to the Venetians: I 082. I 0114. or I 092~. "Byzantinoslavica" 42 ( 1981 ). p. 171--185 ( 181 
note 31, 185 ); Maria Maddalena Samataro. La rivolta di Candia def 1363-65 nelle/onti vene:::iane, 
"Studi vcneziani". new scries. 31 (1996). p. 127-153 (131 note 25); Sally McKec, Uncommo11 
Dominion: Venetian Crete a11d the Mrrh o/Ethnic P11rit_1·, Philadelphia 2000, p. 135. 147; Gerhard 
Rosch, The Serrata olthe Great Council and Venetian Society. 1286-1323, în Venice Reconsidered: 
The Hi.flory and Civilization <Jl an Italian City-State. 1297-1797 (cd. by John Martin & Dennis 
Romano), Baltimorc. Maryland-London 2002 [2000), p. 67-88 (85); Ovidiu Cristea. Siamo 
Veneziani c poi Christiani: Some Remarks concerning the Vene/ian Allitude to1rnrds the Crusade, 
"Annuario. lstituto Romeno di cultura e ricerca umanistica di Venezia" 3 (200 I), p. I 05-116 (114 
note 43); Şerban Marin. Vene/ian and non-Veneticm Crusaders in the Fourth Crnsade. According 
to the Vene/ian Chronicles · Tradition, "Annuario. Istituto Romeno di cultura e ricerca umanistica 
di Venezia" 4 (2002), p. 111-171 ( 158 note fi); O. Cristea, La suprema/ie maritime ci la.fin du Xllf' 
siecle. Un point de vue de Marino Sanudo Torsei/o, "Annuario. lstituto Romeno di cultura e ricerca 
umanistica di Venezia" 4 (2002), p. 172-176 (174 note 19); Idem, Venise et le probleme du 
concours militaire 011omc111 au temps c/11 regne de Baye:::id li. "Annuario. lstituto Romeno di cultura 
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would have come to and with year 1361 had passed under the name of Trevisana, 
although it had been regarded as anonymous. lt had been initially noted by M. 
Foscarini34, and then by A. Prost, under the name of "Cronaca di Venezia, fino al 
1361. Cronaca delta Pal/as o Trevigiana"35

• lt is also manuscript lt. VII, 790 
(7294)36 that is named on the cover as "Cronica de/ Trevisano delia citta di 
Venezia"37

• Nevertheless, as rightfullly F. Thiriet noted, it is about nothing but a copy 
ofthe chronicle ascribed to Daniele Barbaro38

. 

Although ignored by both M. Foscarini and A. Prost, and also by A. 
Potthast's Bibliotheca historica medii aevi, as G. Lefevre-Pontalis noted 
regretfully39

, the name of Trevisana has known a real career when referring to codex 
lt. VII, 519. Under this name, the chronicle was asiduously quoted in S. Romanin's 
classical work for the period between 1354 and 1361 40

, after the first reference to it 
had dealt with events at the beginning of the I 0th century41

• Afterwards, Nicolo 
Trevisan di Sant' Angelo, member of the Council of Ten in April 1355 during the 
trial of Doge Marino Faliero42

, provveditore in Crete during the Venetian 

e ricerca umanistica di Venezia" 6-7 (2004-2005), p. 3 I 3-3 I 9 (313 note I); Idem, La d~faite dans 
la pensee medievale occidentale. le cas de la croisade de Nicopolis (1396), in New Europe Co/lege 
Yearbook (ed. by Irina Vainovski-Mihai), Bucharest 2003, p. 39-69 (61 note 25); Idem, Rivalitatea 
veneţiano-genoveză în Marea Neagră: campanile lui Giustiniano Giustiniani (1323, 1328), 
"Revista Istorică", new series, 15 (2004), 1-2, p. 89-106 (94 note 24); Idem, Recucerirea bizantină, 
p. 111 and note 12; Idem, Veneţia şi Marea Neagră în secolele XIII-XIV. Contribu{ii la s1Udi11I 
politicii orientale vene{iene, Brăila 2004, p. 207; Holly S. Hurlburt, The Dogaressa of Venice, 
l 200-1500: Wife and Icon, New York 2006, passim. 
34 Marco Foscarini, Delia letteratura Veneziana ed altri scritti intorno ad essa (introd. by Ugo 
Stefanutti), [Bologna] (1976] [reprinted of Venice 1854] [first ed.: 1752], p. 142 note 102; 
Aug[uste] Prost, Les chroniques venitiennes, "Revue des questions historiques" 31 (1882), p. 512-
555 and 34 (1883), p. 199-224 (545). Nevertheless, at that point, Foscarini, op. cit., p. 156 note 3 
regarded it also as anonymous, while în Ibidem, p. I 56 only mentions that it would have been în 
possession of Bemardo Trevisan. However, confronted by the great number of codices belonging to 
this latter's library, the use of the name of Trevisana for this codex, as A. Prost considers, seems 
rather forced. 
35 A. Prost, op. cit., p. 524, 545. 
36 See [Daniele Barbaro?], Cronaca Vene/a dalia .fimda=ione delia Ciuâfino al/ 'an. 14 l 3, Vcnicc, 
Marciana National Library, manuscript lt. VII. 790 [= 7294], I 7•h ccntury. 
37 F. Thiriet. /.e.1· c·hroniqries cit .. r,. 247: C. Camr,ana. 011. cil.. n. I I I. 
JK F. Thiriet, op. cit.; see also C. Campana, op. cit. For 'Barbaro group' of chronicles, sce Ş. Marin, 
Some Notes with Regard to the Venerian Chronicle Ascrihed to Daniele Barbaro, Patrian·h of 
Aquilea. The so-cal/ed 'Barbaro Group ·, "Historical Ycarbook" 8 (201 I). p. 233-252 (flY thc 
codices) and 9 (2012), p. 139-152. 
w G. Lefevrc-Pontalis, op. cit., p. 143 and notes 1-2. 
40 S Romanin, op. cit., III, p. 173 IT, 
41 lhidem, I, p. 216 note I. Not taking note of this early quotation, G. Letevre-Pontalis, op. c,t., p. 
143 note 3 considercd that Romanin's first rcfercnce to the chronicle of 'Trevisan' deals with year 
1300, 
42 Ibidem, p. 144; r. Thiriet, op. cit., p. 262; V. Lazzarini, op. cit., p. 98; A. Carile, Not.e di 
cronachistica cit., p. 119 and note 45; Idem, La cronachistica cit., p. 138-139; F. Thiriet, 
l 'importance cit., p. 409; F. Lane, op. cit., p. 238, 262 note 4; Eric Cochrane, Historiam and 
Historiography in the Italian Renaissance, Chicago-London 1981, p. 63; O. Cristea, Recuce·irea 
bizantină cit., p. 111. For the conspiracy ofM. Falier, see S. Romanin, op. cit., III, p. 181-193; V. 
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feudatories' rebellion in the island43 and deceased in 1369, when procurator de 
citra44

, has been considered almost unanimously as author of the chronicle in codex 
lt. VII, 519, with the mention that, once established as a 14th century author, Trevisan 
would have written only the period preior to 136 7 of the chronicle, the remainder 
being the addition of a certain continuator 45

. Although noting the fact that lt. VII, 519 
would have been written by one and the same hand, F. Thiriet could not renounce to 
the ascription of the chronicle towards two authors, among whom the first would 
have been Trevisan itselt46

. Thus, the French scholar created a gap inside of the 
chronicle, as follows: leaves 29-120 would have contain the histo~ due to Trevisan, 
while leaves 121-340 would have represented the copier's work4

, so that Trevisan 
would have written only a little more than a quarter of the entire chronicle48

. 

Completely convinced by this hypothesis, Thiriet concluded even about a larger unity 

Lazzzarini, op. cit.; Andrea Da Mosto, I dogi di Venezia nella vita publica e privata, Milan [1966], 
p. 145 ff.; G. Pillinini, Marino Fa/ier e la crisi economica e politica de/ "300 a Venezia, "Archivio 
Veneto", 5•h series, 84 ( 1968), p. 54-71; Claudio Rendina, Dogii Veneţiei. Istorie şi secrete (transl. 
by Radu Gâdei & Constantin Vlad). Bucharest 2003 [/ Dogi. Storia e segreti, [Rome], 1984], p. 
197-202; J. J. Norwich, op. cit., p. 224-229. The episode represented the topic for many literary 
works, dramas [Byron, Marino Faliero ol Venise. An historical tragedy, Paris 1821; Casimir de la 
Vigne, Marino Faliero, Paris 1829; Gio. Emmanuele Bidera. Marino Faliero. Azione tragica in /re 
atti ... posta in musica dai sig. maestro Donizzetti. Trieste 1837; Giulio Pulie, Marino Faliero. 
Dramma, Verona 1840), novels (E. Ronteix et H. [sic!], Marino Faliero. Episode de /"histoire de 
Venise, Paris 1829], etc. 
43 Archivio di Stato di Venezia, Liber Secretorum Col/eggii (1363-/366), which contains actually 
"Commissio provisoribus Crete ser .... Nicolo Trel"isan . ... (febr. I 365, more veneto I 366), scri.ue 
quel che segui. et la copia son questa che da sora ho scritto, anno I 367." apud F. Thiriet, Les 
chroniques cit., p. 262 note 2: G. Lcfevrc-Pontalis. op. cit., p. 143-144; F. Thiriet, op. cit., p. 262, 
266, 291; G. Luzzatti, loc. cit.. p. 127; F. Thiriet. la Romanie venitienne cit., p. 17; V. Lazzarini. 
op. cit., p. 98; A. Carile. Note di cronachistica cit., p. 119 and notes 44-45. 120; Idem. la 
cronachistica cit., p. 139 and note I; F. Thiriet. L 'importance cit., p. 409, 412, 414; F. Lane. op. 
cit., p. 238, 262 note 4: E. Cochrane. op. cit .. p. 63; C[ristoforo] Buondelmonti, Descriptio Insule 
Crete et Liber lnsularum. chap. XI: Crera (ed. by M.-A. Van Spitael), lraklion 198 I, p. 326 apud 
M. M. Sarnataro. op. cir .. p. 131 note 25; M. M. Samataro, op. cit .. p. 131 and note 25: S. McKee. 
op. cit., p. 143-147; O. Cristea, Recucerirea bizantină cit., p. 111. For the situation in Vcnetian 
Crete, sec S. Romanin, op. cit .. 111, p. 217-227; J. J. Norwich, op. cit., p. 236-238; volume Venezia 
e Creta - Atti def Convegno Internazionale di St11di, lraklion-Chania, 30 settembre-5 ottobre 1997 
(ed. by Gherardo Ortalli), Venice 1998. For the rebellion ofthe Venetians in Crete, we also refer to 
the drama composed by Giovanni Pindemontc, / Coloni di Candia, Filadei fia 180 I. 
44 V. Lazzarini, / titoli dei dogi cit., p. 307; F. Thiriet, Les chroniques cit., p. 262-263: V. Lazzarini, 
Marino Faliero cit.. p. 119; A. Carile. la cronachistica cit., p. 139; O. Cristea, Recucerirea 
bizantină cit., p. 111. 
45 H. Kretschmayr, op. cit., II, p. 540 a pud A. Cari le, Note di cronachistica cit., p. 119 and note 46; 
G. Lefevre-Pontalis, op. cit., p. 143-144; F. Thiriet, Les chroniques cit., p. 263; Idem, l 'importance 
cit., p. 409. 
46 Idem, Les chroniques cit., p. 262. 
47 Ibidem, p. 263; see also Idem, l 'importance cit., p. 409. 
48 Ibidem, p. 41 O. 
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in style and composition for the part prior to 136749
. As for the second supposed 

chronicler, Thiriet considered that this one simply "ne nous interesse pas"50
• 

lndeed, a passage of the chronicle contained in It. Vil, 519 mentions as 
follows: "Notta che ser Nicolo Triuisan, I che Jo prouedador in la ditta iso/a de 
Candia, scrisse quel che segui e la copia son questa che de sora ho scritto." (p. 119a, 
colls. 1-2)5 1

, a note that would have been ascribed to the I 6th century copier. 
Previously, another note had mentioned: "De/ mese de Mazo me Jo scritto a mi 
Nicollo Triuisan, per ser Pantalon Barbo, et per li compagni de Candia che io me 
douesse muouer con la mia aste dalia Cania, et caualchar uerso le parte de Pisero, a 
danno di nemisi" (p. 118a, coli. I )52

. One indirect and the other direct to the person 
of Nicolo Trevisan as provveditor of Crete, these references could be added to 
several others, not noted by F. Thiriet, but emphasized by A. Carile (p. I 09a, 11 Oa, 
119a)53

• 

lt was H. Kretschmayr to first advance doubts with regard to the ascription 
towards N. Trevisan of the part of the chronicle narrating the period between the 
origin of the city and year 1367. Previously, the German scholar had joined the 
hypothesis of Nicolo Trevisan as author and, according to A. Carile, it was 
Kretschmayr himself to whom this ascription would have been due to54

. By 
contradicting his own first opinion, the German scholar asked himself during the 
same study whether it would have rather been about one of the I 5th century so manr 
compilations where the account of Trevisan from Crete would have been inserted5 

. 

This question mark raised by Kretschmayr has generally been ignored by the 
subsequent scholars that would accept doubtlessly Trevisan as author of the entire 
chronicle in our manuscript. 

However, the tendency to ascribe the entire part of the chronicle from the 
origins to year 1367 to Nicolo Trevisan has been seriously debated only since 1967, 
when both Silvana Collodo and Antonio Cari le, irrespectively of each other, rejected 
this ascription. While S. Collodo limited herself to referring to "la cosiddetta 
cronaca Trevisan"56 and expressing her doubts about its autenticity by considering 
that "epiu probabile che sia un !avaro di compilazione di uno o piu copisti def sec. 
XVI, epoca cui risale ii codice stesso, e che / 'annotazione precisa def nome def 
Trevisan valga solo per la parte che fii copiata propria dalia relazione trevisanea 
.mila rivalta di Candia def 1363"5 

, A. Carile offered an extremely detailed 

~? lhidem, p. 409. 
50 Idem, Les chroniques cit., p. 263. 
51 Sec also Idem, l 'importance cit., p. 408; Idem, Les chroniques cil., p. 262; A. Carile, op. cit., p. 
119 note 44, 120; Idem, La cronachistica cit., p. 139 and note I. See below, Figurcs 3-5. 
52 See also F. Thiriet, l 'importance cit., p. 414; see also A. Carile, Note di cronachistica cit., p. 119 
note 45; Idem, la cronachistica cit., p. 139 note 2. See below, Figures 6-7. 
'

3 Idem, Note di cronachistica cit., p. 119 note 45; Idem, la cronachistirn cit., p. 139 note 2. 
54 Idem, Note di cronachistica cit., p. 124-125. 
55 H. Kretschmayr. op. cit., II, p. 540 apud A. Carile, Note di cronachistica cit., p. 125. 
5

b S. Collodo, Temi e caratteri cit., p. 129 note 9, 150 and note 117; see also Idem, Note sul/a 
cronachistica veneziana. A proposito di un recente volume, "Archivio Veneto", 5•h series, 91 
( 1970), p. I 3-30 ( 19, 24 ); Idem, Attila ele origini cit., p. 549 note 67. 
57 Idem, Temi e caratteri cit., p. I 50 note 117. 
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demonstration, which would be retaken in I 969. The scholar starts from the same 
premise as Kretschmayr or Thiriet, that is the note at p. 119a of the codex that refers 
to N. Trevisan as provveditor of Candia, who "scrisse que/ che segui e la copia son 
questa che de sora ho scritto", just that he does not regard this reference in the sense 
given by his two predecessors. On the contrary, he notes it as an affirmation of the 
anonymous compiler about using an account written by Trevisan58

. Henceforth, the 
references to Trevisan for the period between 1356 and 1369 should not lead to the 
ascription towards him for the writing of the entire chronicle inserted in lt. VII, 519, 
and not even for the one coming to year 1369, when Trevisan passed away59

. Carile 
also considers that the fact that, inside of Trevisan's account itself, the one who 
transcribed it did not change the first person used by its author should not be 
surprising, since similar cases are also to be detected in other Venetian chronicles, 
and the scholar exemplifies through Antonio Morosini, who had transcribed in his 
chronicle the account of Pietro Loredan referring to his victory over the Turks at 
Gallipoli, using the same manner ofwriting asin our case60

. On my turn, I add that it 
is exactly the note at p. 119a that uses even the third person, a detail that clearly 
makes separation between the note belonging to the compiler and the content of 
Trevisan' s account. 

Afterwards, Carile refers to the other versions of N. Trevisan's account, 
among which V. Lazzarini emphasized the one at Marciana, lt. XI, 32 and the one 
from the State Archives, but did not conclude that the account should bc regarded 
separately. As for Carile, he follows exactly this direction, by transforming the 
existence of this latter codex as argument sustaining his thesis about the separation 
between the account and the remainder of the chronicle contained in lt. VII, 51961

• ln 
addition, Carile adds codex Co I 327 that includes the account62

, with the additional 
note that the reference at p. 119a in It. VII, 519 could be detected nowhere in this 
Iatter codex63

. In exchange, the codex at Correr Museum introduces a small note that 
is not to be detected in lt. VII, 519 and that mentions at p. 76b as follows: "Qui 
notaro que//i s 'atrovavano a consig/ieri de/ Consegli di X. Avogadori de la zonta de/ 
Conseio di X de/ 1355 16 ap(ri)/ et ordinatamente narraro quel ho trovato in una 
libreto de M(eser) Nic(o/)o Trivisan de S(anto) Anzolo .fu a/hora de/ dito Conseglio 
di X "64 Even the property of simple "/ihreto" could be enough, Cari le considers, to 
demonstrate that it is not about a chronicle, but a fascicle of a few pages that would 
havc been thc archetype for the two codices that include the simple account of the 

58 A. Carile, Note di cronachistica cit., p. 120: Idem, la cronachistica cit., p. 139-140; see also E. 
Cochrane, Historians, p. 63. 
59 A. Carile, Note di cronachistica cit., p. 119: Idem. la cronachistica cit., p. 139. 
60 Idem, Note di cronachistica cit., p. 120: Idem, la cronachistica cit., p. 140. For A. Morosini, see 
below. 
61 A. Carile, Note di cronachistica cit., p. 120: Idem, la cronachistica cit., p. 140-141. 
62 Idem, Note di cronachistica cit., p. 120-121: Idem, la cronachistica cit., p. 135, 141-142. 
63 Idem, Note di cronachistica cit., p. 120 note 47: Idem, la cronachistica cit., p. 139 note 4. When 
investigating Co 1327, I came to the same conclusion as A. Carile. 
64 According to Idem, Note di cronachistica cit., p. 123 and note 58; Idem, la cronachistica cit., p. 
143 and note 5. 
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conspiracy of Marino Faliero (lt. XI, 32) or the rebellion of Crete (the codex at the 
State Archives)65

, which would have passed then in codex It. VII, 5 I 9. 
In conclusion, according to Carile, the chronicle in codex lt. VII, 519 should 

be considered as anonymous66
, its author using Nicolo Trevisan's account as source 

already in circulation and integrating in the main text of his chronicle. lt is the 
hypothesis that we also join to, but dissociating ourselves from Carile in the point 
that the scholar considers that this chronicle would have been compiled in a first 
stage in the 15th century67

, option that does not rely on any certain data. 
Personally, by relying upon certain similarities with codex lt. VII, 256768

, I 
have wrongly used this latter under the name of Nicolo Trevisan69

. 

65 Idem, Note di cronachistica cit., p. 124. 
66 Ibidem; Idem, La cronachistica cit., p. 144. A. Carile's conclusions are also embraced by Dorit 
Raines, Cooptazione, aggregazione e presenza al Maggior Consiglio: le casate de/ patriziato 
veneziano, 1297-1797, "Storia di Venezia-Rivista" I (2003), p. 1-64 (especially p. 13 note 40), but 
also in the bibliography of her study (p. 53), where the scholar uses the more appropriate formula 
of "Nicolo Trevisan ed altri"; Guillaume Saint-Guillain, Les conquerants de l 'Archipel. L 'empire 
latin de Constantinople, Venise et Ies premiers seigneurs des Cyclades, in Quarta crociata. 
Venezia-Bisanzio-Jmpero latino (ed. by Gherardo Ortalli & Giorgio Ravegnani & Peter Schreiner), 
I, Venice 2006, p. 125-237 (134 note 26); Federica Ambrosini, Rappresentazioni allegoriche 
dell'America ne/ Vene/o de/ Cinque e Seicento, "Artibus et Historiae" I ( 1980), 2, p. 63-78, who 
mentions nowhere the name of Trevisan, although refers to our manuscript; Thomas F. Madden, 
Enrico Dandolo and the Rise of Venice, Baltimore-London 2003, p. 261 note 40, who regards the 
chronicles as only "attributed to Nicolo Trevisan". 
67 A. Carile, Note di cronachistica cit., p. 125. 
68 See Anon., Cronaca di Veneziajino al 1444, Venice, Marciana National Library, manuscript lt. 
VII, 2567 [= 12459), 16th century. See C. Campana, op. cil., p. 162. For this manuscript, see 
recently Ş. Marin, Venice, Byzantium, and the ··Jnfidels'" (hy 1377) According to the Anonymous 
Chronicle Preserved in Manuscript lt. VII. 2567.from Marciana National Lihra,y, 'Thesaurismata" 
46 (2016), p. 187-234 (esp. 187-192). 
69 Ş. Marin, op. cit., p. 158; Idem, The First Vene/ian 011 the Patriarchal Throne of'Conslanlinople. 
The Representation of Tommaso Morosini in the Venerian Chronicles, "Quademi delia Casa 
Romena" 2 (2002), p. 49-90 (57 note 44 ); Idem, The Venerian 'Empire ·. The Imperial Elections in 
Constantinople 011 1204 in the Representation of' the Venerian Chronicles, "Annuario. lstituto 
Romeno di cultura e ricerca umanistica di Venezia" 5 (2003), p. 185-245 ( 187 note 26); Idem, 
Dominus quartae partis et dimidiae totius Imperii Romaniae. The Fmll"th rmwdp and thf' nngal 
Title in the Venerian Chronicles' Representation, ·'Quademi delia Casa Romena" 3 (2004), p. 119-
150 ( 130 note 60); Idem, A Precedent to the Fo11rth Crnsade. The anti-B_!'=antine Campaign of 
Doge Domenico Michiel in I/ 22-1126 according Io the Vene/ian Chronicles, "Annuario. lstituto 
Romeno di cultura e ricerca umanistica di Venezia'" 6-7 (2004-2005), p. 239-266 (242 note 27): 
Idem, Vene/ia şi căderea unui imperiu. Repre::enlarea momentului 126/ in cronistica veneţiană, 
'"Revista Istorică", new series, 14 (2003), 3-4. p. 211-254 (220 note 34): Idem, Giusliniano 
Partecipazio and !he Representation of the Firsl Vene1ia11 Emhassy to Cons/antinople in the 
Chronicles of the Serenissima, "Historical Yearbook" 2 (2005 ), p. 75-92 (79 note 28); Idem, Un 
transilvana a Vene::ia: ii vaivoda Ste/fano Lack/i li e la guerra de/ 1372-/373 tra Vene::ia. Padova 
e Ungheria ne/la cronaca di Giovanni Giacopo Caro/do, in L 'Italia e I 'Europa Cenlro-Orientale 
a//raverso i secoli. Miscellanea di studi di sloria politico-diplomatica, economica e dei rapporti 
culturali (ed. by Cristian Luca & Gianluca Masi & Andrea Piccardi), Brăila-Venice 2004, p. 61-79 
(70 note 68); Idem, The Venerian Community - hetween civitas and imperium. A Project of the 
Capital 's Transf'er from Venice to Constantinople, Âl'Cording to the Chronicle of Daniele Barharo, 
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Dating: 
The matter of dating îs connected with the one of authorship. As long as it 

has been considered that the author of the whole chronicle from the origins of Venice 
to 1367 would have been a direct participant to the events in Crete that held the 
important position of provveditore of Candia, the writing of the work would have 
been integrated in the period between the end of his mission in the island and his 
passing away. Thus, according to this viewpoint, one would be confronted with a 
chronicle written in the second half of the 14th century70

, and Nicolo Trevisan 
himself would have been regarded as a historical authority of this particular 
century71

• On this basis, it has been spoken about the contemporaneity of the 
chronicle with Andrea Dandolo72

, Raffaino Caresini73
, "Enrico Dandolo"74

, "Gasparo 
Zancaruolo"75 and Giovanni Giacomo Caroldo76 

- these three latter placed in the 14th 

century also by error -, and also about the chronological priority of our chronicle 

"European Review ofHistory" 10 (2003), I, p. 81-I02 (84 note IO). My error was retaken by C. 
Campana, op. cit., for which reason I express my apologies for this misleading. 
70 V. Lazzarini, I titoli dei dogi cit., p. 307; H. Kretschmayr, op. cit., II, p. 540 apud A. Carile, Note 
di cronachistica cit., p. 119 note 46; G. Lefevre-Pontalis, op. cit., p. 142; F. Thiriet, Les chroniques 
cit., p. 245 note 4, 260, 262; G. Luzzani, loc. cit., p. 127; V. Lazzarini, Marino Faliero cit., p. 98; 
Roberto Cessi, Prefazione. in Venetiarum Historia l'ulgo Pietro lustiniani jilio adiudicata (ed. by 
R. Cessi & Fanny Bennato), Venice 1964, p. xxii; Ch. Brand, op. cit., p. 326 note 25; F. Thiriet, 
L 'irnportance cut., p. 407, 408; M. Manussacas, op. cit., p. 476 apud G. Zorzanello, op. cit., p. 65 
notr 77; O. Turna, op. cit., p. 185; O. Cristea, Recucerirea bizantină cit., p. 111. 
71 F. Thiriet, Les chroniques cit.. p. 260. 
72 Idem, L 'irnportance cit., p. 407, 410. For Andrea Dandolo's chronicles, see Andreae Danduli, 
Chronica brevi5, in RJS, pan I (ed. by Ester Pastorello), Bologna 1938, p. 351-373 and Andreae Danduli 
Duci Veneticornrn Chronica per extensium descripta aa. 46-/280 d. C, in RJS, 12 (ed. by E. Pastorello), 
Bologna 1923, p. 5-327. See also Ş. Marin . .4 Double Pathfinder '.1· Condition: Andrea Dandolo and 
His Chronicles, "Annuario. lstituto Romeno di Cultura e Ricerca Umanistica" ! 2-13 (20I0-2011 ), 

fj ~~~~\.es chroniques cit., p. 266. For this chronicle, see Raphayni de Caresini.1· Cancelarii 
Venetiarum, Chronica, aa. /343-/388, in Remm ltalicarum Scriptores, 12, part II (ed. by E. 
Pastorello), Bologna 1923. For a translation in vulgar, see La Cronacu di Raffaino Caresini 
tradotla in volgare vene::iano ne/ secolo XIV (ed. by Rinaldo Fulin), Venice 1877. 
74 f. Thiriet. L 'imporiance cit., p. 407. For this chronicle. sec Cronica di Venexia detta di Enrico 
Dandolo (origine-1362) (ed. by Roberto Pesce), 2010; see also Ş. Marin, Codicele /t. VII. /02 
(8142) de la Biblioteca Nazionale Marciana şi chestiunea atribuirii către Enrico Dandolo, in 
Orient şi Occident. Studii in memoria prof.' Ghe01xhe Zbughea (ed. by Manuela Dobre & Rudolf 
Dinu). Bucharest 2012. p. I 13-144. 
75 M. Manussacas, op. cit., p. 476 apud G. Zorzancllo. op. cit„ p. 65 note 77. For this chronicle, sec 
Anon., Chronica de la nobel cita de Venexia e de la .\'Ila Prol'incia e desrreno, Milan, Braidcnse National 
Library, manuscript AG X 15-16, end ofthe 15tl• century-beginning ofthe 161h century; Cronaca Vene/a 
supposta di Gasparo Zancanwlo, dai/ 'origine de/la Cittafino al /446, Venice, Marciana National Library, 
manuscript lt. VII, 1274 [ = 9274 ], 181h century. 
76 F. Thiriet, Les chroniques cit., p. 260. For this chronicle, see Giovanni Giacomo Carodo, Istorii 
veneţiene (ed. by Ş. V. Marin), 5 volumes, Bucharest 2008-2012; see also Ş. Marin, A 16th Century 
Venetian Chronicle in France Microfilm Collection ofthe National Archives of'Romania. The Case 
of Giovanni Giacopo Caro/do and His Compilers. "Revue Roumaine d'Histoire" 46 (2007), 1-4, p. 
41-68. 
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over Antonio Morosini 's, "lequel, a I 'epoque ou Niccolo Trevisani achevait sa 
chronique, devait a peine lui-meme atteindre / 'adolescence"77 and "storiografia 
ufficiale a stampa"78 (that is, Flavio Biondo79 and Marcantonio Sabellico80

). 

As mentioned above, consequent to A. Carile's detailed investigation, it bas 
been concluded that only the references to Marino Faliero's conspiracy and to the 
rebellion in Candia, written indeed by Nicolo Trevisan, who participated to the 
events, would have been written in the 14th century81

. As for the remainder of the 
chronicle, it bas another author that, among many others, also copied these accounts 
of Trevisan. 

As for S. Romanin, he referred to what he called as "Trevisan" even when 
narrating events in the 11 th century82

. Afterwards, the se ho Iar considered this 
character as being contemporary not only with the conspiracy of Marino Falier83 and 
the dogal election of Giovanni Dolfin in 135684

, but also with the enclosure of the 
Great Council in 129785

. On the other side, when dealing with events in year 1570 
and referring to lt. VII, 51986

, Romanin did not mention the name of "Trevisan" 
anymore. 

Surprisingly, when writing a later study, A. Carile stated at a certain point 
that the testimony of the so-called chronicle of Trevisan would have been inserted in 
the political milieu of the second half od the 14th century87

, thus coming in 
contradiction with what he had considered previously. F. Lane's note looks also 
strange, under the circumstances that, although following Carile's studies and 

77 G. Lefevre-Pontalis, op. cit., p. 144; see also John W. Barker, review of The Morosini Codex (ed. 
by Michele Pietro Ghezzo & John R. Melville-Jones & Andrea Rizzi), I, Padua 1999, in 
"Renaissance Quarterly" 54 (2001), 4, p. 1582-1586 (1583) (who considers him as predecessor of 
Antonio Morosini). For this chronicle, see li Codice Morosini. li mondo visto da Venezia (/094-
1433) (ed. by Andrea Nanetti), 4 volumes, Spoleto 2010. See also Ş. Marin. Considera/ii asupra 
cronicii veneţianului Antonio Morosini, "Studii şi Materiale de Istorie Medie" 28 (2010), p. 169-
191. 
7
R E. Pastorello, loc. cil., p. lix. 

'
9 Sec Blondi Flavii Forliviensis, De Origine el Gestis Vene10111m liber, in Thesawm antiquitatum el 

hi~toriarum Jtaliae, V, part I (ed. by Johann Georg Graevius), Lcyden 1722, p. 1-26. See also Ş. Marin, 
Flavio Biondo 's Venetian History and the Ma/Ier of 1he Begi1111ings of 1he 'Public His1oriograph_1'' 
in Veni ce. "Revista lstorid". new series. 2 ~ (2014 ), 1-2. p, I O 1-121. 
80 See M. Anionii Sabellici, remm Venetamm ah urbe condita, ad Marcwn Barhadirnm. Sereniss. 
Veneliarum Principem & Senatum. Decadi~ Primae. în Degl 'fworici delie Cose Vene::iane. i quali hanno 
scrinu per Pubblico Decrero. Venice 1718. Sec also Ş. Marin. Marcanlonio Sahel/ico 's Rerum 
Venetarum and ··rhe Definitive History of J ·enice ". The Beginnings of rhe O/ficial Hisroriography 
in Venice?, "Revista Arhivelor. Archives Rcview" 90 (2013 ), 1-2. p. I 34-177. 
"

1 See also D. Raines, op. cit., p. 2 note 2. 
82 S. Romanin, op. cit., I, p. 216 note I, 218 note 3. 
83 Ibidem, III, p. 182 (along with R. Caresini an<l L. de' Monaci). 
84 Ibidem, p. 199 note I. 
85 Ibidem, p. 5 note I (along with R. Caresini). 
~
6 Ibidem, VI, p. 284 note 2. 

87 A. Cari le, La coscienza civica di Venezia ne/la ma prima storiogra.fia, in La co.1·cienza cittadina 
nei comuni italiani de/ Duecento, Todi 1972 ( 11-14 ottobre 1970: Convegni del Centro di Studi 
su Ila spiritualitâ medievale, X I), p. 97-136 (134 ). 
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considering that there are only few sections in It. VII, 519 to belong to N. Trevisan 
provveditore in Crete88

, the American scholar seems to ~Iace the chronicle also in the 
14th century, for instance when he considers that the 151 century manuscript Ci 24 I 3 
from Correr Museum89 retakes the narration of 'Trevisan' regarding the enclosure of 
the Great CounciI90

. The same is the case when Lane, by using a general 
consideration, states that "the more careful later chroniclers of Venice followed the 
Trevisan account of the reasons for the Tiepolo conspiracy almost word by word 
even as late as the sixteenth century [ emphasis mine ]"91

, thus ignoring that 
manuscript lt. VII, 5 I 9 itself is dated in the same 16th century. 

On the other hand, A. Carile looks for proving the existence of a copy now 
)ost that would have been dated in the 15th century92

. I could not join this view, due 
to the lack of certain elements. The only certitude is the existence of manuscript lt. 
VII, 519, which belonging to the 16th century has never been under doubt93

, with the 
only additional note of F. Thiriet, who dated it towards the end of this century94

, a 
completely valid detail since the narration in our codex ends with year 1585. 

Therefore, the chronicle in lt. VII, 519 should be reintegrated in its natural 
period, that is in the 16th century, conclusion that comes into agreement with Silvana 
Collodo 's view, according to which lt. VII, 519 is "un /avaro di compilazione di uno 
o piu copisti de/ sec. XVI, epoca cui risa/e ii codice stesso, [ ... ]."95 

Sources and intluences: 
Various connections between the chronicle in It. VII, 519 and other Venetian 

chronicles have been proposed, but, due to the debates over the dating, the sources
influences relationship has been often reversed. For instance, when F. Thiriet 
generally considered that the Venetian chronicles subsequent to "Trevisan" retake its 
version for presenting the Fourth Crusade96 or when F. Lane noted that the 
chroniclers previous to the 16th century follow Trevisan 's narration for Baiamonte 
Tiepolo 's conspiracy in 13 I 097

, these assertions should be regarded cautiously. 
A certain influence of Andrea Dandolo - without mentioning which one of 

the two works of the chronicler-doge - has been taken into consideration, Thiriet 
even speaking about "la parente evidente" in this sense. The refercnces are to certain 

88 F. Lane, op. cit., p. 238. 
89 Sec Anon., Cronaca 1•eneta, Venice, Correr Civic Museum, fonds Cicogna, manuscript 2666 [= 
2413], 15th century. 
'
1° F. Lane, op. cit .. p. 238, 262 note 4. 
91 lhidem, p. 241. 
92 A. Carile, Note di cronachistica cit., p. 125. 
91 G. Lefevre-Pontalis. op. cit., p. 143 note 3; V. Lazzarini. / titoli dei dogi cit., p. 308 note I; Idem, 
Marino Faliero cit., p. 98; S. Collodo. Temi e caralleri cit., p. 150; A. Carile, Note di cronachistica 
cit., p. 120, 124; S. Collodo, Note .mila cronachistica cit., p. 24; F. Lane, op. cit., p. 238,262 note 
4; S. Ozoeze Collodo, Allila cit., p. 549, 550; M. M. Sarnataro, op. cit., p. 131 note 25. 
94 F. Thiriet, Les chroniques cit., p. 262; Idem, L 'importance cit„ p. 408; see also A. Carile, Note di 
cronachistica cit., p. I 2 I, 125. 
95 S. Collodo, Temi e cura/Ieri cit., p. 150 note 117; see also D. Raines, op. cit., p. 2 note 2. 
96 F. Thiriet, op. cit., p. 265. 
97 F. Lane, op. cit., p. 241. 
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passages about the history of România98 and also to the fact that our work follows 
closely Dandolo when dealing with the relationship with Byzantium99

. The examples 
refer also to the episodes in 1171 100

, 1204101 and a comparative text related to the 
anti-Norman co-operation during Doge Domenico Selvo (1071-1084) was noted 102

. 

Trevisan has also been regarded as "largement redevable" to Dandolo for the period 
of origins either103

. On her turn, E. Pastorello considered that Trevisan "parte 
traduce, parte para/rasa, integra [ ... ], qualche documenta, amplia con nuovi 
particolari le giunte di interesse cittadino a cui e intesa di preferenza la sua 
narrazione: [ ... ]."104 Comparisons between these works have been regarded also from 
less punctual perspective, such as the homage towards the motherland1°5

. The 
relationship comes even to that point that 'Trevisan' has been regarded as imitator106 

or continuator107 of A. Dandolo. 
lt has been noted that 'Trevisan', when speaking about the episode of the 

Cretan rebellion in 1363-1368 - that is a passage that indeed belon§is to Nicolo 
Trevisan -, uses similar terms as Dandolo's continuator, R. Caresini 1 8

• However, 
this hypothesis is supported by no example. On the contrary, as a methodological 
viewpoint, the same Thiriet noted that its positive judgement comes into 
contradiction with Caresini's rhetorical feature 109

. 

At a certain moment, the question was put whether our chronicle would have 
rely upon Venetiarum Historia 110

, but a plausible answer has never been offered. 
Our chronicle has been considered as one of the main sources for Antonio 

Morosini's chronicle 111
. Certainly, once established the undeniable chronological 

98 F. Thiriet, op. cit., p. 263; see also G. Luzzatti, loc. cit., p. 127. 
99 F. Thiriet, l 'importance cit., p. 410-411. 
100 Ibidem, p. 411. 
101 F. Thiriet, op. cit., p. 412. 
wi Idem, Les chroniques cit., p. 263. 
IOJ Idem, l "importance cit., p. 410. 
104 E. Pastorello, loc. cit., p. lix. 
105 F. Thiriet, op. cit., p. 407. 
106 E. Pastorello, loc. cit., p. lix. 
107 R. Cessi, lntroduzione, in Petri Delphini Annalium Venetor11m Pars quarta (ed. by R. Cessi & 
Paolo Sambin). Venice 194). p. xxviii. 
108 F. Thiriet, op. cit., p. 413. 
109 Idem, Les chroniques cit., p. 266; Idem, l "importance cit., p. 413. 
110 R. Cessi, Pre(azione, in Venetiarum Historia, p. xxii. See Venetiantm Historia. For this 
chronicle, see Ş. Marin, Some Considerations regarding the Anonymous Venetiarum Historia (14th 

Century), "Historical Yearbook" 7 (2010), p. 177-194. 
:li G. Lefevre-Pontalis, op. cit., p. 144-157, 177; see also Benjamin Z. Kedar, Merchants in Crisis. 
Genoese and Venetian Men of Afjairs and the Fourteenth-Century Depression, New Haven-London 
1976, p. 182 note 54; it is enumerated among the sources also by John R. Melville-Jones, 
lntroduction, in The Morosini Codex (cd. by Michele Pietro Ghezzo & John R. Melville-Joncs & 
Andrea Rizzi), I, Padua 1999, p. x; sec also Idem, P11b/ishing the Morosini Codex, "Annuario. 
lstituto Romeno di cultura e ricerca umanistica di Venezia" 4 (2002), p. 177-183 ( 179); J. Barker, 
loc. cit., p. 1583; Christiane Neerfeld, «Historia per forma di Diaria». la cronachistica veneziana 
contemporanea a caval/o tra ii Quattro e ii Cinquecento, Venice 2006, p. 24-25 (for the period 
before 1400). 
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pnonty of the latter, the relationship among them should be reversed. This 
conclusion should not diminish the value of G. Lefevre-Pontalis's study of this 
report. Thus, the French editor of Morosini noted the many similarities in the 
approach of the origins of the city 11 2, various events during the dogeships of Vitale 
Faliero (1084-1096), Vitale Michiel I (1096-1102), and Ordelaffo Faliero (1102-
11 l7t3

, the episode of the event in 1094 about the relics of St Mark 11 4, the action of 
the Venetian fleet on the coast of Asia Minor and Palestine during the First 
Crusade115

, the cooperation with Byzantium against Bohemund 11 6, etc .. In alt these 
points, the analogies are obvious: the same chronological errors, the same curves of 
phrases, the similar dialectal style, and so on 117

. The similarities are a Iso present for 
the subsequent periods, and Lefevre-Pontalis followed thoroughly the description of 
the Fourth Crusade118

• All these are supported bio comparative texts referring to the 
Fourth Crusade 119

, the war with Genoa in 13501 0
, the confrontation at Porto Longo 

(1354)121
, the death of Doge Giovanni Dolfin (1356-1361) 122

. Anyway, once year 
1361 reached in the narration, the entire analogy between Morosini and 'Trevisan' 
comes to an end 123

, although F. Thiriet noted a certain similarity in the narration of 
the events connected to the peace of Turin in 1381 124

. Although not bringing 
additional details, S. Collodo also put correctly the question of the relation between 
the two chronicles when noting that, "nonostante esistano realmente molte affinita 
fra le due opere, e ţiil probabile che sia stato l 'autore delia Trevisan ad attingere 
dai Morosini [ ... ]" 12 

• 

The same is the case for the matter of connection with Pietro Dolfin, whose 
chronicle has been regarded as being influenced among others by 'Trevisan' 126 and, 
for the period prior to 1388, as retaking the general topic of our chroniclc 127

. It has 
also Caroldo's chronicle been regarded as repeating the data in 'Trevisan' when 
dealing with Baiamonte Tiepolo's conspiracy12 

• Certainly, our chronicle's influence 

112 G. Lefevre-Pontalis, op. cit., p. 145. 
113 Ibidem. 
114 Ibidem, p. 145-146. 
115 Ibidem, p. 146. 
116 Ibidem. 
117 Ibidem. 
llk Ibidem, p. 146-148. 
119 Ibidem, p. 148-150. 
120 Ibidem, p. 1 50-152. 
121 Ibidem, p. 152-154. 
122 Ibidem, p. 155 
123 Ibidem, p. 156. 157. 
124 F. Thiriet, Les chroniques cit., p. 274. 
125 S. Collodo, Terni e cura/Ieri cit., p. 129 note 9. 
126 R. Cessi, /11trod11zio11e, in Petri Delphini, p. xxviii; A. Carile, la cronachistica veneziana cit., p. 
155. See Pietro DJlfin, Cronaca di Vene=iafino al 1422, Venice, Marciana National Library, manuscripL~ 
lt. VII, 2557-2558 := 12449-12450], 18th century; for the manuscripts, see C. Campana, op. cit., p. 157-158. 
See also Ş. Marin. Crusades seen through Venetian Eyes. The Case of Pietro Do(/in, "Annuario. 
lstituto Romcno ci Cultura e Ricerca Umanistica" 10-11 (2008-2009), p. 207-259. 
127 G. Lefevre-Pmtalis, op. cit., p. 177. 
128 F. Lane, op. nl., p. 241, 264 note 15. 
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upon Lorenzo de' Monaci, proposed by Sally McKee 129
, should be regarded in 

reverse. 
This perspective upon sources-influences relationship becomes valid when 

the conspiracy of M. Faliero or the Cretan revolt are compared, since these episodes 
originate indeed in Nicolo Trevisan's account, although the chronicles do not 
mention it directly. lt is the case for Donato Contarini, whose chronicle has been 
regarded that, when referring to the Cretan rebellion, would have followed the 
narration of 'Trevisan', by copying even the words 130

, and that would have been used 
as only another text of 'Trevisan' 131

. In the same sense, one could refer to the 
conclusion that the author of Zancaruola chronicle, when speaking about Marino 
Faliero's conspiracy, follows initially the work of Monaci, and then relies upon the 
narration in 'Trevisan', as V. Lazzarini 132 or A. Carile, when referring to codex AG 
X 15-16 from Braidense Library in Milan 133 have noted. On the other side, severa! 
original notes have been registered for Zancaruola in the description of the events in 
1363-1366134

, so that S. Antoniadis became convinced that 'Zancaruolo' "peut 
comp/eter, malgre ses inexactitudes, Ies recits de De Monacis et de Trevisan" 135

• Ali 
these cases are not useful for our investigation, since they have N. Trevisan's account 
itself as basis, and not the chronicle ascribed to him, certainly written afterwards. lt is 
not the same case for the comparison between It. VII, 519 and It. VII, 1274 (pseudo
Zancaruola) referring to the battle ofGallipoli in 1416, proposed by O. Cristea 136

• 

Things are completely different when it is about the relation with 
'Zancaruolo' - actually, with the manuscript at Braidense - in other contexts, such as 
the incipit 137

, the e.pisode of the origins of Venice 138
, the wars against the Genoese in 

the 141
~ century 13

, the events in 1432' 40
, or even in general approaches 141

, from 

129 S. McKee, op. cit., p. 13 5. See laurentii de Monacis Cretae Cancellari Chronica de rehu~ venetis Ah 
V. C. ad A11n11m MCCCLIV. sive ad conj11rationem ducis Faledro (editor Flaminio Corner), Venice 1758. 
See also Ş. Marin, A Venerian Chronicler in Crete. The Case of Lorenzo de' Monaci and His 
Possihle Byzantine b1/luences, in L '/tuliu e lu .fi·ontiera orientale dell'Europa. /204-1669 I ltaly 
and Europe ·.1· Eastern Border. 1204-1660. Coni•egno internazione di studi, Roma, 2 5-2 7 novemhre 
20/0 (ed. hy Iulian Mihai Damian, Ioan-Aurel Pop. Mihailo St. Popovic and Alexandru Simon), 
Frankfurt/Main-Berlin-Bem-Brussels-New York-Oxford-Vienna 2012, p. 237-258. 
130 V. Lazzarini, Marino Faliero cit., p. I 02-103. 
" 1 Jbi.l,•m. p. I OJ. f'or lhi• .:h1-u11i,·h,. "'"' Dmiuw Ctm1<11i11i. C1tm<1u1 I 't:110:w Juli 'vrf>;llle deliu 

Citta .fino al 1433, Venice, Marciana National Lihrary. manuscript lt. VIL 95 f = 8610], 15•h 
century; sec also C. Campana, op. cit .. p. 53-54. 
13

~ V. Lazzarini, op. cit., p. 104; see also A. Carile. vp. cit., p. 85. 
iJJ Idem. ll/ote di cronachistica cil., p. 121 note 51, 123 and note 60-124. 
'-

14 F. Thiriet, Encore s11r le pseudo (') Zancaruolo, in Memoria Antoniadis. Venice 1974, p. 58-64 
(61 ). 
115 Apud G. Zorzanello, op. cit., p. 64. 
136 O. Cristea, Siamo Veneziani cit., p. 114 note 44. 
117 A. Carile, La cronachistica cil., p. 146 note I. 
13

" Idem, Note di cronachistica cit.. p. 125. 
ll

9 Sophie Antoniadis, Le chronique11r venitien Zancanwlo et Ies rapports de Venise avec Ies 
cretois et / 'empereur de Byzance (XIV" .1·iecle), in Actes du XII" Congres international des etudes 
hyzantines, 11, Belgrade 1964, p. 86 apud F. Thiriet, op. cit., p. 61. 
140 A. Cari le, op. cit., p. 121-122, wilh comparative text. 
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which relationship one could conclude upon an influence of pseudo-Zancaruola over 
our chronicle. 

Regarding the episode of the rebellion of the Venetian feudatories in Crete, 
after quoting Sabellico and other not named chroniclers, Marino Sanudo was 
regarded as cont~nuin1ş, in the end to present the same events ~n? al~ost the same 
words as 'Trevtsan' -. In the case of Sanudo, V. Lazzanm relted upon the 
Muratorian edition in 1733 143

, hence on a manuscript dated in the Iih century, 
meaning later than our chronicle. For this reasons, it is possible that the anonymous 
copier of the codex in Modena - supposed to belong to Sanudo - would have used in 
extremis the chronicle in lt. VII, 519. 

The hypothesis of a relationship with the chronicle ascribed to Enrico 
Dandolo has also been in use 144

, inclusively in the manner in which the chroniclers 
would have joined the passages of their works 145

. However, due to the diversity of 
the manuscripts that pass under E. Dandolo's authorship, it is difficult to establish 
which the influence report is. At any rate, it has been noted that manuscript H 85 inf 
from Ambrosiana Library in Milan would have the same incipit' 46

. 

Connections with other various anonymous codices have been taken into 
account. It is about the following codices 147

: lt. VII, 37' 48, It. VII, 2034 149
, It. VII, 

51 150 (including a comparative text referring to year 1432' 51
), lt. VII, 791 152

, Ci 301 

141 Ibidem, p. 121, 122. 
141 V. Lazzarini, op. cit .. p. 103. 
143 Marini Sanuti Leonardifilii Patricii Veneti De Origine Urhi.1· Venetae et vita omnium Ducumfeliciter 
incipit, in RIS, 22 (ed. by Lodovico Antonio Muratori). Milan 1733: Vitae Durnm Venetornm Italice 
Scriplae ab origine Urhi.1·, sive ah anno CCCC XXI usque ad annwn MCCCCXC/ll, p. 399-1252. 
144 H. Kretschmayr, op. cil., 11, p. 540 apud A. Carile, op. cil., p. 125; S. Collodo, Temi e caratteri 
cit., p. I 29 note 9, 135; A. Carile, op. cit .. p. 125; S. Collodo. Note sul/a cronachislica cit., p. 24; F. 
Thiriet, L 'importance cit., p. 407. 408. 410,413. 
145 S. Collodo, Temi e caratteri cit.. p. 135; Idem. Note .mila cronachistica cit., p. 24. 
146 A. Carile. La cronachistica cit.. p. 146. See Anon., Cronica di Vene::ia el de 11110/ scito che e lra 
Grada e Cavarzere [în miscellanea]. Milan, Ambrosiana Library, manuscript H 85 inf, years 1401-
1500. 
147 A. Carilc. op. cit., p. 146 note I. 
148 H. Kretschmayr, op. cit., li. p. 540 apud A. Carile. Nole di cronachislica cit., p. 125; F. Thiriet. 
op. cil .. p. 408. See Anon .• Cronaca Vene=iana dalla/imdazione delia Cil/afino al/'anno /360, Venice, 
Marciana National Library, manuscript li. VII. 37 [= 8022), 14th century. See also C. Campana, op. cit, p. 
27. 
149 F. Lane, op. cil., p. 238. 262 note 4. Sec Anon., Cronaca Vene/a dallafimdazione delia Ci11afino 
a/1 'anno /453, Venice. Marciana National Library. manuscript lt. VII, 2034 [= 8834], I 51

h century. 
See a Iso C. Campana, op. cit., p. 13 7. 
"

0 A. Carile. op. cit., p. 121-122; Idem. La cronachistica cit., p. 142. Sec Anon., Cronaca Vene/a, 
Vcnice, Marciana National Library. manuscript h. VII, 51 [ = 8528], 16th ccntury. See also C. 
Campana, op. cil., p. 34. 
151 A. Cari le, Note di cronachistirn cit., p. 121-122, 125. 
152 A. Cari le, La cronachistica cit., p. 146 note I. See Anon., Cronaca di turte le Ca.sade de/la Nobil 
Cilla di Venetia, Venice. Marciana National Library, manuscript lt. VII, 791 [= 7589]. 16th century. See also 
C. Campana, op. cit., p. 111-112. 
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(3712)153
, Ci 2413 154

, Ci 2675 155
, PD 312c156

, LI 17 157
, N 137 sup 158

, Q 85 sup 159
, F 

6147' 60
. Manuscript It. VII, 2567 could be added, since its similarities with lt. VII, 

519 put us in a first instance to consider it as another version for the chronicle of 
'Trevisan' 161

. 

A. Carile's meticulous classifications of Venetian chronicles did not include 
lt. VII, 519 in any particular category, the scholar considering that it is about a 
contamination among more families (C, B, b, and 0)162

• In exchange, the groups 
proposed by R. Loenertz 163 establish for our codex the place in B2 family 
("underclass Veniera"), along with the following codices: lt. VII, 793 164

, It. VII, 
10165

, It. VII, 1565 166
, It. VII, 1568 167

, A. St. I 59 (o/im 940)168
, Ci 301 (3712) 169

, It. 

153 A. Carile, op. cit., p. 146 nota I. See Anon., Cronaca veneta, Venice, Correr Civic Museum, 
Cicogna fonds, manuscript 301 [= 3712], 16'h century. 
154 F. Lane, op. cit., p. 238, 262 note 4. See Anon., Cronaca veneta, Venice, Correr Civic Museum, 
Cicogna fonds, manuscript 2666 [= 2413], I 5•h century. 
155 A. Carile, Note di cronachistica cit., p. 125. See Anon., Cronaca veneta, Venice, Correr Civic 
Museum, Cicogna fonds, manuscript 2675 [ = 2815], 161h century. 
156 A. Carile, La cronachistica cit., p. 146 note I. See Anon., Cronica de tutte le Casade Nobili de 
Venetia, Venice, Correr Civic Museum, Provenienze Diverse fonds, manuscript 312c, I 61h century. 
157 A. Carile, Note di cronachistica cit., p. 125. See Anon., Cronaca di Venezia da/l'origine al 1441, 
Milan, Ambrosiana Library, manuscript L 117, I 5•h century. 
158 A. Cari le, op. cit., p. 125. See Anon., Cronaca di Venezia dai/ 'origine al I 244. Parte prima, 
Mi lan, Ambrosiana Library, manuscript N 137 sup, years 1501-1600. 
159 A. Carile, La cronachistica cit., p. 146 note I. See Anon., Cronaca di Venezia dalia sua 
fondazione sino al/ 'anno 1367 [in miscellanea], Mi lan, Ambrosiana Library, manuscript Q 85 sup, 
I 5•h century. 
160 A. Carile, Note di cronachistica cit., p. 125. See Anon., Cronaca veneta, dallafondazione de/la 
citta al 1454, Vienna, Austrian National Library, Foscarini fonds, manuscript VIII[= 6147], end of 
the I 5•h century. 
161 See above, note 69. 
162 Ibidem, p. 138 fT.; see also Nicola Flocchini, review of A. Carile, La cronachistica cit., in "Studi 
veneziani" 14 ( 1972), p. 385-396 (393 note 41 ). 
163 Apud A. Carile, La cronachistica cit., p. 215. 
164 See Anon., Cronaca di Venezia dal/'origine delia cina al /471/, Vcnice, Marciana National Library, 
mRn11s~np1 lt. VII, 7QJ [-11477]. Soc'""° C. Camf""'a, Uf'· .-it., p. 11:?d IJ. 
165 Antonio Donă.. Cronaca Veneta da/l'anno 687 al 1479, Venice. Marciana National Library, manuscript 
lt. VII, I O [ = 8607], 171ti century. See also C. Campana, op. cit .. p. 24-25. For this chronicle, see also recently 
Ş. Marin, Venice, Byzantium and the Muslims (prior to 1345) According to the Chronicle Ascribed 
to Antonio Donato, "Vizantiyskiy Vremennik" I O I (2017), p. 299-322 (esp. 299-306 ). 
166 See Anon., Memorie Venele, ossia Epoca Veneziana di Autore Anonimo. ricopiata da originale 
esistente prcsso S. E. Marco Flangini, Senatore, da Antonio Maria Dinarel/i [ .. ·l dai/ 'anno 687 al 
/479, Venice, Marciana National Library, manuscript lt. VII, 1565 [= 9574]. 18' century. See also 
C. Campana, op. cit., p. 125. 
167 See Anon., Cronaca Veneziana dalia jondazione delia cil/a sino al/ 'anno I 556, Venice, 
Marciana National Library, manuscript lt. VII, 1568 [=8016], 161h century. See also C. Campana, 
og cit., p. 125. 
1 8 See Anon .. Cronaca veneziana, Venice, State Archives of Venicc, Storia Veneta 55 (olim 940), 
I 5•h century. 
169 See above, note 153. 
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VII, 68 170
, lt. VII, 791 171

, Co 1421 172
, Ci 2666 (2413) 173

, and It. VII, 37 174
• 

According to Loenertz, BI family would include the codices that might be ascribed 
to "Enrico Dandolo". 

Once N. Trevisan regarded as author of the chronicle, it has been insisted 
upon its originality in presenting certain events specific for the history of Crete 175 

and upon the fact that 'Trevisan"s initiative would be inserted in a larger effort not 
only in compilation, but also in a criticai review over the data at disposal 176

• This 
tendency would have been due to the chronicler's familiarity to certain Venetian
Candiote milieus and therefore to the more intimate knowledge of Cretan 
inhabitants' psychology177

. This fact led F. Thiriet to the possibility of existence for 
some details borrowed from Byzantine sources, such as Choniates, for the period 
between 1171 and 1185 ofthe Venetian-Byzantine relationship178

• 

It has also been referred to the use of documents, so that it has been 
concluded that many passages of the chronicle would be translated directly from 
Latin of the official documents 179

. Certainly, from our viewpoint, which regards the 
author of lt. VII, 519 as a 16th century anonymous, the account of the provveditore of 
Candia Nicolo Trevisan would be also regarded as a largely used primary source. 

As for the working method with the sources, it has been noted how the 
copier of It. VII, 519, instead of chosing one version against another or of inegrating 
them, transcribed both and synthetize them 180

. When making this statement, S. 
Collodo referred particularly to the manner of description of the legend of Attila. 
However, when analyzing another event, that is the constitutional reform in 1297, F. 
Lane noted a completely different method, that is that our chronicle described this 

. d . 1s1 ep1so e tw1ce . 

Conclusions: 
Among the around I ,OOO codices representing the Venetian chronicles 

written between the 11 th and I 8th centuries, I selected a manuscript that has led to 

170 See Anon., Cronaca Veneziana dalia fondazione delia Citta fino al 1555, Venice, Marciana 
National Library, manuscript lt. VII, 68 [ = 8317]. 161h century. See also C. Campana, op. cit., p. 41. 
171 See above, note 152. 
112 Anon., Cronaca di Venezia, va dalia fonda=ione al 1486, Venice, Correr Civic Museum, fonds 
Correr, manuscript I 421, years 1601-1625. 
173 See above, note 89. 
174 See above, note 148. 
175 G. Luzzatti, loc. cit., p. 127; F. Thiriet, op. cit., p. 408,412,413. 
176 Ibidem, p. 407. 
177 Idem, Les chroniques cit., p. 291; Idem, La Romanie venitienne cit., p. I 7. See also Idem, 
L 'importance cit., p. 409, 412. 
178 Ibidem, p. 409 note 2. 
179 V. Lazzarini, op. cit., p. 98; see also Margarete Merores, Der grosse Rat von Venedig und die 
sogennante Serrata von Jahre J 297, "Vierteljahrschrift fuer Sozial- und Wirtschaftsgeschichte" 21 
(1928), p. 33-113 (99) apud D. Raines, op. cit., p. 2 note 2; F. Thiriet, op. cit., p. 408-409; M. M. 
Samataro, op. cit., p. 131 note 25; D. Rai nes, op. cit., p. 2 note 2, 13 ff. 
180 S. Ozoeze Collodo, Attila cit., p. 549. 
181 F. Lane, op. cit., p. 238, 262 note 4. 
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severa) controversies, especially regarding its authorship. After presenting in detail 
the features of this codex, this study makes an investigation upon the authorship, 
which many times has been attributed to a certain Nicolo Trevisan, one of the 
Venetian provveditori sent to Crete in order to pacify the revolt broken out in this 
island between 1363 and 1366. Relying upon the codex itself, it resuit clearly that the 
possibility that Nicolo Trevisan be the one who wrote the entire chronicle has no 
substantial basis, a conclusion that had been more or less only supposed by other 
historians. Thus, the Venetian statesman had only written a small part, that is the 
account regarding his activity in Crete, and nothing more. Taking this conclusion into 
consideration, the date of the chronicle should also be reconsidered, by rejecting any 
possible question mark conceming its belonging to the 16th century. 

On such a basis, the relationship between this chronicle and many others 
written by various Venetian chroniclers in the period between the sixth decade of the 
14th century and the first half of the 16th century should be reversed. Therefore, the 
chronicle in manuscript It. VII, 519 at Marciana National Library in Venice should 
be regarded not as a source for these latter, but as being influenced by them. 
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Figure I. Page 29a, coli. I of manuscript lt. VII, 519 (the beginning of the chronicle) 
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_✓, ,1,_,,, ,/ 1 .,,,. ~l'rjll':t .,I ,m,/-v/i .-,,,/. 
ff/1 V' (lu,r,,n';,cti, V? f !J:.Hllif ,Nr/%, /HNKI 
Stj,~ u.w<f,.,,,,,;fi-7 %,,-":-

Figure 2. Page 340b, coli. I of manuscript lt. VII, 519 (the end ofthe chronicle) 
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Ş. V. Marin, Manuscript lt. VII, 519 and Nicolo Trevisan 

Figure 3. Page 119a, colls. 1-2 of manuscript lt. VII, 519, with the note saying: 

"Noua che ser Nicolo Triuisan, I che Jo prouedador in la ditta iso/a de Candia, 

scrisse que/ che segui e la copia son questa che de sora ho scritto." 
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Figure 4. Page l l 9a, coli. l of manuscript lt. VII, 519 ( detail) 

I 

Figure 5. Pagc 119, coli. 2 ofmanuscript It. VII, 519 (detail) 

106 

https://biblioteca-digitala.ro



Ş. V. Marin, ManuscriJJI lt. VII 5 /9 and N1·c· 1 · ,,.. . · o o , rev1san 

Figure 6. Page 118, colls. 1-2 of manu . . 
I): "De! mese de Mazo me fa scritto a ::i: _It. VII, ~ 1_9, w1th the note saying ( coli. 

et per li compagni de Candia che . d colia Tnu1san, per ser Pantalon Barbo, 
w me ouesse muouer co t · 

el caualchar uerso le parte de p. d n. a m1~ _aste dalia Cania, ,sero, a anno d1 nem1s1 [ ... ]" 
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• ,v, , rev1san 

Figure 7. Page 118, coli. I of manuscript lt. Vfl, 519 ( detail) 
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Diversiunea transilvăneană din 1717 - frontul secundar 
otoman şi ultima campanie tătară la vest de Carpaţi 

Andrei Pogăciaş 

Keywords: 1717; Moldavian arrny; Transylvania; Eugene 's War; Tartars; 18th 

Century Wa,:fare 

În pnmavara şi vara anului 1717, trupele austriece care pătrunseseră în 
Moldova au fost spulberate sau alungate peste graniţă de către armata moldoveană 
comandată de domnul Mihail Racoviţă, având pe tătari şi unităţi otomane ca aliaţi. 

Moldova era deocamdată salvată de la o soartă asemănătoare Munteniei, cu 
toate că se plătise un preţ mare pentru aceasta atât în distrugeri, cât şi în pierderi umane, 
majoritatea din cauza aliaţilor tătari. Domnul îşi făcuse datoria, iar trupele sale se 
comportaseră exemplar în campanie, luptaseră bine şi eficient şi dăduseră dovadă de 
disciplină. Aceasta era un mare atu pentru otomani în planurile lor de război. 

Pentru a încerca să reducă presiunea austriacă asupra Belgradului, după 
pierderea bătăliilor de la Petrovaradin şi Timişoara şi ocuparea Banatului de către 
imperiali, sultanul pregătea pentru acelaşi an o diversiune transilvăneană, un front 
secundar în provincia imperială, pe care urmau a-l deschide trupele lui Racoviţă şi cele 
tătare. Era şi o bună ocazie pentru moldoveni de a se răzbuna pe austrieci, pentru 
otomani de a încerca să reaprindă revoluţia maghiară a lui Francisc Rakoczi, iar pentru 
tătari de a jefui cu frenezie. 

Pregătiri 

În august 1717, domnului i-a sosit ordin de la sultan să adune trupe pentru o 
campanie în Transilvania 1• Urmau săi se alăture tătarii comandaţi de fiul cel mic al lui 
Devlet Ghirai han, Azamet Ghirai sultan, în vîrstă de doar 12 ani (!), şi trupele lui 
Regcb Paşa. 

Racoviţă primise şi ordin de la Poartă să îi cheme pe fostul comandant al lui 
Francisc Rakoczi II, Miklos Bercsenyi, şi pe alţi curuţi refugiaţi în Polonia, şi să îi 
ducă la Hotin, pentru a lua parte la o campanie împotriva austriecilor. Ulterior, ordinul 
a fost schimbat, Bercsenyi urmând să intre în Banat pe la Orşova. 

Tătarii au ajuns la Ţuţora, unde au fost întâmpinaţi de Racoviţă, urmând o 
"sfătuire" - Racoviţă şi-a exprimat intenţia de a trece graniţa pe la "Ocnă"2 , aşa cum 
scria şi în firmanul sultanului, dar tătarii au insistat pentru o potecă pe lângă 

1 Armata era deja adunată, ca urmare a campaniei din primăvara şi vara aceluiaşi an. Este, aşadar, 
posibil ca acest ordin de care ştim din cronici să fi fost un ordin final şi ferm de atac, având în vedere 
faptul că autorităţile din Transilvania ştiau din iunie-iulie că urma a fi atacaţi dinspre est. 
~ Probabil, Rodna, având în vedere zona aleasă pentru concentrare şi trecere. 
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Câmpulung, pe care o indica un tătar bătrân3 . Racoviţă a consimţit într-un final 4
. De la 

Hotin li s-au alăturat lliiaş Colceag5
, beyul de Hotin, şi generalul armatei curuţilor, 

Antal Eszterhazy. Trupa număra 9.000 de tătari ai sultanului6, 700 de soldaţi ai lui 
Colceag7 şi 3.700 de moldoveni ai lui Racoviţă. Trupa de curuţi era nesemnificativă, 
având, se pare, doar circa 50 de oameni. 

Scopul invaziei transilvănene era triplu: să pornească o revoltă a ungurilor din 
monarhia austriacă, de tipul celei a curuţilor, să cauzeze înfrângeri şi pierderi 
austriecilor în luptă, şi să prade masiv teritoriul. 

Joncţiunea cu trupele de la Hotin s-a făcut la Botoşani, apoi s-a făcut tabără la 
Câmpulung. Aici s-au trasat planul de acţiune şi ordinea de marş: primii vor merge 
pedestraşii moldoveni, care trebuia să deschidă drumuri şi să asigure căile de acces 8

; 

urma Colceag cu trupa sa; apoi, Racoviţă cu restul moldovenilor; în ariergardă, 

sultanul tătar cu trupele sale. 

Campania transilvăneană 
La 17 august, armata a trecut muntele Mesteacăn şi râul Bistriţa şi a făcut 

popas pe muntele Suhard. A doua zi a trecut râul Teşna, care reprezenta graniţa cu 
Transilvania. Gărzile montane transilvănene din zonă, adică I 00 de plăieşi9 şi căpitanul 
lor, rămaşi pe poziţii, s-au retras din faţa celor 300 de moldoveni din avangardă şi a 
trupelor lui Colceag. 

Racoviţă şi ceilalţi doi comandanţi au coborât la Rodna abia în 19 august, au 
făcut tabără şi au dat foc satului şi pădurilor din jur. Aici a observat şi sultanul tătar că 
îi lipseau circa 2.000 de oameni din trupă, întorşi pesemne în Moldova, din cauza 
drumurilor montane dificile 10. 

Plăieşii s-au întors la un moment dat, omorând trupele răzleţe de cercetaşi 
tătari. Colceag a cerut sultanului tătari, pentru a putea merge să îi zdrobească pe plăieşi. 
Sultanul a refuzat, motivând că tătarii nu ştiu şi nu pot să lupte în munţi. Racoviţă a 
preluat iniţiativa, a ordonat să sune trâmbiţele şi a aliniat 1.500 de moldoveni, pedeştri 

-' Invaziile tătare în Transilvania au început din secolul al XIII-iea, de la marea invazie mongolă, în 
anii 1240-1241. La 1285 o altă invazie distruge Bistriţa. În 1345 şi 1352 transilvănenii înfrâng trupe 
tătare în Secuime. În 1594 un alt raid tătar pustieşte Maramureşul. Raiduri de jaf mai au loc şi în 
~cL·olul ni X\'11-li:-a. lnn1.v'.'io din 1717 c~lc uhi1110 p'11rundcn.' tăiară În Tran.sil\'onia. 

• Cu siguranţă ştiau şi comandanţii moldo-tătari că pasurile fuseseră blocate de transilvăneni. 
'Sârb (probabil) convertit la Islam. participant la campania de la Stănileşti din 1711. unde s-a distins 
în lupră. Strămoşul amiralului "alb"" Alexander Vasilyevich Kolchak ( 1874-1920). 
" Printre care, se parc. şi 300 de cazaci :t.aporojeni. 
7 Probabil to\i erau cavalerie tătară. 
8 Nicolae Muste, Lc!opise/11/ Ţlirii Afoldui·ei. în Cmnhcle Ro111â11iâ seu Letopiseţele Moldaviei şi 
Va/ahiei. Bucureşti 1872-1874. 3. p. 66 vorbeşte despre 2.000 de tătari şi 200 de seimeni. plus boieri 
mazili de ţară. comandaţi de Nicolae slugerul şi Şerban Cantacuzino postelnicul. 
9 Plăieşii sau plăiaşii erau trupe de b'Tani\ă în zonele montane. cu rol de a păzi trecătorile. Se găseau 
în Transilvania (austriecii le spuneau Plajasch/e11), dar şi în Moldova şi Muntenia. stampele de epocă 
arătând un "echipament" aproape identic. proveni1 din straiele ţărăneşti ale locuitorilor montani. Bine 
echipaţi. cu flinte. cuţite. pistoale şi având şi cai la dispoziţie. plăieşii au "supravieţuit" până după 
jumătatea secolului al XVIII-iea. 
10 N. Mustc. op. cit. scrie că aceştia s-au întors în Moldova de pe muntele Suhard. 
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şi călări, sub comanda postelnicului Constantin Yizantie, plus 200 de tătari de-ai lui 
Colceag. Trupa a pornit în căutarea plăieşilor, dar s-a întors după cinci ore fără vreun 
rezultat. 

În data de 20, armata s-a deplasat prin Rebrişoara şi Năsăud înspre Bistriţa. 
Tătarii au dat foc satelor întâlnite în cale şi au luat în robie doar oameni adulţi şi în 
putere, omorând bătrânii şi copiii. 

Comandantul Bistriţei trimisese o trupă de aproximativ 200 de oameni în 
recunoaştere, comandată de căpitanul Gesser, şi care s-au întâlnit cu o trupă de-a lui 
Colceag şi cu soldaţi moldoveni în data de 22. În majoritate, aceştia au fost ucişi sau 
luaţi în robie şi duşi ulterior la Hotin, printre aceştia din urmă figurând căpitanul şi 
locotenentul trupei, de unde au fost schimbaţi mai târziu contra unor prizonieri turci 11

• 

A doua zi, armata a ajuns în faţa Bistriţei. 
Încă din mai 1715, comandantul militar al Transilvaniei, Ştefan Steinville 

scrisese bistriţenilor să stea în alertă şi să trimită spioni în Moldova, din cauză că 
existau informaţii cum că tătarii s-ar aduna la Hotin. În august 1716, au sosit din nou 
ştiri că tătarii se află la Câmpulung. Nicio invazie de proporţii nu avusese însă loc. 

Cu puţin timp înainte de invazie, căpitanul plăieşilor de la graniţă, Dumitru, îi 
scria magistratului Bistriţei că oamenii săi nu vor să păzească trecătoarea şi că ori se 
vor ascunde în munţi, ori vor trece în Moldova. După cum am amintit şi mai sus, un 
anumit număr de plăieşi, care nu au vrut să fugă sau nu au apucat să fugă, a rămas pe 
poziţii totuşi. 

Asediul Bistriţei 
Oraşul a fost înconjurat, Racoviţă şi Colceag într-o tabără, tătarii în cealaltă. 

Cetatea era bine întărită, dar nu avea tunuri, doar arme de foc individuale şi probabil 
culevrine. Pe lângă garnizoana de 700 de soldaţi, oraşul se mai putea baza în caz de 
nevoie pe unii locuitori şi pe o parte din numeroşii refugiaţi. 

Racoviţă a somat autorităţile oraşului să se predea, dar acestea, în mod firesc, 
au refuzat. Invadatorii au tras asupra oraşului şi au reuşit să aprindă câteva case. În 
consiliul de război din tabără, domnul moldovean a cerut să se ia oraşul cu asalt, având 
şanse mari să îl cucerească repede, fără probleme. Tătarii au refuzat din nou, motivând 
de această dată că ei nu asediază cetăţi, şi s-au retras la câţiva kilometri de oraş. Trupele 
lui Racoviţă şi ale lui Colceag au continuat să tragă asupra oraşului toată noaptea, tără 
a încerca însă vreun asalt. 

Solul trimis de comandantul Bistriţei spre Braşov, pentru a cere ajutor, a fost 
prins de moldoveni în timpul nopţii, Racoviţă şi Colceag aflând cu această ocazie de 
înfrângerea otomanilor la Belgrad. 

Sultanul i-a anunţat că se va îndrepta cu trupele sale către Maramureş, pentru 
a prăda zona, acesta fiind de fapt singurul motiv pentru care veniseră. Racoviţă a 
refuzat să îl urmeze, Colceag fiind şi el de acord că este inutilă continuarea campaniei. 
Domnul moldovean a propus să se meargă înspre Braşov şi să prade pe tot drumul, 
urmând a intra în Moldova pe la Oituz 1~. Ideea nu a fost însă pusă în aplicare, Colceag 

11 Cronica anonimă a Moldm·ei, /661-1719 (A-eudo-Amiras), Bucureşti 1975, p. 90. 
1i N. Muste, op. cit., p. 67. 
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temându-se probabil de o întâlnire cu "trupele" secuieşti, săseşti şi cele imperiale, care 
le-ar fi pus mari probleme într-o zonă foarte bine fortificată a Transilvaniei. În 
dimineaţa următoare, sultanul şi tătarii nu mai erau în zonă, plecând cândva în timpul 
nopţii spre Maramureş. 

Retragerea 
Racoviţă şi Colceag s-au întors prin Valea Carelor spre Vărarea, apoi peste 

Strâmba, la Ilva. Domnul moldovean a ordonat soldaţilor săi să nu prade şi să nu 
robească români, ci numai nemţi. Tătarii lui Colceag nu au ţinut cont de etnie, prădând 
şi arzând pe tot drumul. În noaptea de 24 spre 25 august au făcut popas la Rodna, iar 
în 26 seara erau deja la Câmpulung. De aici, Racoviţă s-a întors la Iaşi, iar Colceag la 
Hotin. 

Între timp, o altă trupă austriacă intrase din nou în Moldova, pe la Tirgu Ocna, 
şi înaintase pînă la Focşani. Marele risc era ca austriecii să încerce din nou să ajungă 
la Iaşi. Armata moldoveană era în condiţii şubrede acum, călărimea era pe jos, caii se 
"stâlciseră" în munţi, iar pedestraşii erau obosiţi 13

. Domnul a preluat însă repede 
iniţiativa, trimiţând populaţia capitalei la Ţuţora şi pregătind trupe, din care a trimis 
imediat o avangardă spre inamic. Austriecii se pare că intraseră doar pentru pradă, ca 
replică probabil la raidul din vară al moldovenilor. Încărcaţi cu de toate, austriecii s
au îndreptat spre Transilvania, dar au fost nevoiţi să lase întreaga pradă la graniţă, fiind 
urmăriţi de cavaleria moldoveană, mult mai uşoară 14 . Din nou "orândui domnul 500 
de oameni să păzească cele două strâmtori ale Oituzului şi Tetruşului." 

Ultimul raid tătar În Transilvania 
Tătarii au trecut prin Reghin, Beclean şi au ajuns cu raidul lor de jaf până în 

preajma Hust-ului şi în comitatul Ugocsa 15
• Tătarii, despre care umbla zvonul în 

Transilvania şi mai departe că sunt aliaţii lui Rakoczi 1
\ au intrat pe Valea Someşului 

înspre Baia Mare, Seini, Medieşu Aurit, Micula, Halmeu, şi pe valea Tisei spre 
Maramureş. Oraşele Satu Mare 17 şi Baia Mare 18 au scăpat de atacuri, fiind fortificate 
corespunzător, iar Cavnicul 19 s-a apărat cu succes. Organizarea apărării la nivel local 
începuse cu ceva vreme înainte, existând informaţii despre mişcările de trupe de 
dincolo de Carpaţi. Populaţiei i s-a transmis că era obligată de a da orice informaţii cu 

IJ Cronica lui Chiparissa, în Consrnntin Erbiceanu, Cronicarii greci care au scris despre români î11 

epoca janariotâ, 1888, p. I 00. 
1~/hidem,p.10!. 
15 Sunt prădate comitalele Maramureş, Sătmar. Ugocsa şi o parte din zona Chioar. 
16 Vasile Shrek, Nâ1·ălirea tâtarilor în Maramureş şi înfi·ângerea lor la Borşa în I 717 . .. Marma\ia" 
3 ( 1978), p. 71-77 (71 ). 
17 Satu Mare nu mai avea fortificaţia stelară. demantclată de austrieci după 1711, dar oraşul se afla 
înconjurat de apă, astfel încât defensiva se putea realiza relativ uşor. 
18 Baia Mare încă avea fortificaţia urbană intactă -- ziduri şi turnuri. 
19 În amintirea luptei victorioase a căvnicenilor, în anul 1736 s-a ridicat un monument numit Stâlpul 
Tătarilor, cu înălţimea de 7,2 metri, cu inscripţia (în latină) ''Până aici au fost tătarii". 
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pnvJTe la mişcările tătarilor, iar cei care aduceau informaţii din Moldova erau 
recompensaţi cu câte 10 florini 211

. 

Sub comanda vicecomitelui Maramureşului, Vasile Stoica, care coordona 
întreaga defensivă a comitatului, în iunie-iulie 1717, s-a trecut la blocarea trecătorilor 
montane cu palănci şi pregătirea de abatize, în interior creându-se mai multe puncte 
întărite şi păzite, la 2 iulie raportându-se că defensiva este gata. Trecătorile fiind 
blocate, se putea circula numai pe drumurile de plai, iar cine încălca aceste dispoziţii 
era amendat cu 24 de florini. 

S-au făcut recrutări din rândul populaţiei, atât la infanterie, cât şi la cavalerie, 
sub comanda căpitanului Francisc Varadi, secondate de trupe trimise în ajutor din 
comitatul Sătmar. Cine nu avea arme trebuia să îşi procure, iar cine nu avea 
posibilitatea era obligat să vină la "oaste" cu topoare şi alte astfel de unelte utile. Toată 
lumea trebuia să participe la luptă, inclusiv nobilimea21

. 

La începutul lunii iulie, defensiva era pregătită, cunoscându-se deja că armata 
moldoveană este adunată pe celălalt versant al Carpaţilor22 . Traseul tătarilor a fost prin 
Teceu, Rîmeţi, Săpînţa, Sarasău, Sighet, unde au jefuit biserica 23 reformată 24

, în care 
erau depozitate averile bogaţilor zonei. Au distrus totul în cale, sate întregi fiind rase 
de pe suprafaţa pământului. 

La 2 septembrie, trupe formate din sigheteni şi ţărani, conduse de pretorii Ioan 
Stan, Simion Săpînţan, Sigismund Nagy, ajutaţi de mineri din minele de sare de la 
Coştini, Ocna Şugatag şi Slatina, conduşi de Ladislau Babocsai, trupe din Sătmar 
comandate de Ladislau Bagosi, totalizând aproape 400 persoane, au pregătit o 
ambuscadă într-o trecătoare îngustă, numită Piatra Ţiganilor/Mormântul Ţiganilor, 
unde abia încăpeau două căruţe în paralel. Lupta a durat de la amiază până seara, când 
tătarii s-au retras prin Dragomireşti, Rozavlea, Cuhea, Sălişte, Săcel, oprindu-se şi 
făcând tabără la Moisei. Bagosi a plecat spre Sighet, restul combatanţilor apţi plecând 
în urmărirea tătarilor25 • Aceştia au ajuns la Borşa, unde au ars o parte a localităţii şi 
biserica din deal, biserica din vale fiind apărată cu succes de femeile rămase în 
localitate26

. 

Preotul greco-catolic Lupu Şandru, fost căpitan în armata lui Francisc 
Rak6czi27 şi participant şi la proaspăta bătălie de la Bârsana, a preluat comanda celor 
care trebuia să taie retragerea tătarilor de la Borşa spre graniţă. A pregătit apărarea la 

20 V. Shrek, op. cit., p. 72. 
21 Ibidem, p. 73. 
22 Nu putem exclude şi informaţii venite direct din Moldova din surse ostile domnului Racoviţă. 
23 La bisericile de lemn din Maramureş, Chioar şi zonele învecinate, sub crucea de pe turlă se punea 
o semilună, pentru ca tătarii să nu jefuiască lăcaşul. Pentru nivelul de jos al intrării în biserică. care 
te obligă să te apleci, există încă o explicaţie populară, pe lângă cca de smerenie - intrarea era atât 
de joasă, pentru ca tătarii să nu poată intra călare în biserică şi astfel să o pângărească. 
24 Vechea biserică refonnată, din care astăzi mai există doar un turn, şi care era fortificată cu un zid 
circular cu guri de tragere. 
25 V. Shrek, op. cit., p. 74. 
26 Legenda notează în mod amuzant şi naiv că femeile i-au alungat pe tătari cu ţipetele lor ascuţite şi 
cu o ploaie de pietre. 
27 Se pare că fusese haiduc de-al lui Pintea Viteazul. 
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poalele muntelui Ştiol, în strâmtoarea Cheia, lungă de 3 km, prin care trecea drumul 
spre Bucovina. Trecătoarea avea versanţii acoperiţi de păduri dese de brad, din care s
au făcut abatize şi o palisadă Ia ieşirea din defileu, aşezându-se din Ioc în loc grămezi 
de bolovani. 

Pentru a fi siguri că tătarii vor veni pe această rută şi nu prin Valea Cislei, a 
fost trimis la tătari tânărul Ioan Oprea din Vişeu drept călăuză, care trebuia să îi aducă 
pe Valea Vişeului şi să îi convingă să facă tabără chiar în vale, pentru a fi la adăpost 
de viscol şi haiduci28

. Stratagema a funcţionat întocmai. Noaptea fiind friguroasă şi 
ploioasă, tătarii au aprins focuri, tabăra lor fiind astfel uşor de observat de către cei 
care stăteau la pândă. În zorii zilei de 4, haiducii de pe dealuri au deschis focul spre 
tabăra tătară29, tătarii fiind luaţi prin surprindere. Cu toate acestea, lupta 30 cruntă a 
durat toată ziua, cu pierderi de ambele părţi 31 , într-un final tătarii luând-o la fugă pe 
jos, 4.000, se pare, scăpând astfel. 

Pierderile lor nu s-au oprit aici 32
: dintre cei 4.000, 2.000 au murit în timpul 

retragerii spre pasul Prislop, la alunecarea de teren de lângă Muntele Ştiai, cauzată de 
o furtună cumplită, loc numit de atunci "Jgheabul Tătarilor". O parte dintre cei scăpaţi 
de aici se vor îneca în pâraiele de munte umflate de ploaia torenţială, abia câteva sute 
de tătari reuşind să treac~ graniţa. Fiul hanului a murit ulterior de la rănile acumulate 
în timpul retragerii din Maramureş33 . 7.085 de robi au fost eliberaţi, iar combatanţii au 
luat multă pradă, printre care 8.000 de cai. 

După luptă s-a organizat transportul cadavrelor creştinilor, iar copiii (robi) 
lăsaţi de tătari pe Valea Izei după lupta de la Bârsana au fost adunaţi, mulţi murind 
însă imediat, mai ales din cauza condiţiilor34 climatice. 

A doua zi după luptă, în 5 septembrie, au ajuns la Borşa trupele trimise de 
contele Sandor Karolyi, trupe comandate de Francisc Deak, şi garnizoana din Oradea 
cu colonelul Pivoda. Nemaiavând ce face, au luat din prada tătarilor, au prădat şi ei 
zona35 şi s-au întors în gamizoane36

. Drept răsplată pentru acţiunile militare încununate 

"~ V. Shrck, op. cit .. p. 75. 
"" Legenda dă drept motiv al acestui atac matinal faptul că o tânără fată creştină a fost dusă în cortul 
sultanului. haiducii vrând astfel să o salveze. 
10 De la această luptă, locul se numeşte Prcluca Tătarilor. Alte denumiri rămase din timpul invaziilor 
1ii1an?; m<ti al._., <lin nnul I 7 I 7; sunt "Vakn Tii1arilnr'", "R<i1n1 Tiiti\rcii .. , "fl.'lmhul Tiitnrilor'" din 
Micula, Pir. Medieşu Aurit. Bogdand. Agriş. Hodod sau "Pădurea Tătarilor" de la Alea, Dorolţ şi 
Pclişor. "Cimitirul Tătarilor" de la Craidorol\. ·•Fântâna Tătarilor'" de lângă satul Cchălu\. 
·
11 Legenda spune că timp de un an de zile după luptă. apa râului Vişeu 1111 a fosl potabilă din cauza 
cadavrelor. 
Jc Alexandru Filipaşcu. Istoria Maramureşului, 1940 dă pentru lupta de la Cheia numărul de 5.000 
de tătari morţi, laolaltă cu 4.000 de robi de-ai lor, pc baza unor documente studiate de ci. 
'' O parte dintre tătari a reuşit să treacă cu bine în Moldova. cu robii şi prada. În 1720 încă se mai 
încerca răscumpărarea unor prizonieri/robi de la ei. Ala1me cu privire la invazii tătare au mai fost de
a lungul secolului. în 1732, 1734, 1747. 1762. 
14 V. Shrck. op. cit .. p. 76. 
" Au urmat anchete oficiale ca um1are a zecilor de plângeri ale popula1ici fa!ă de comportamentul 
trupelor imperiale. 
·
16 Pentru acest aspect şi alte opinii referitoare la evenimentul prezentat, a se vedea şi Ioan M. Bota, 
Lupta românilor din 801:ya Maramureşului cu tătarii 1i1 I 717. p. 84-90 şi Vlad Gheorghe, Biitălia de 
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de succes, mai mulţi funcţionari ai comitatului au fost înnobilaţi, vicecomitele Vasile 
Stoica ajungând baron17

, iar popa Lupu Şandru protopop. 

Epilog 
Bercsenyi, înfrânt rapid în zona Banatului, s-a retras în dezordine, fără pradă, 

fără glorie, doar cu speranţele spulberate. 
În iama 1717-1718, Eszterhazy şi vreo 200 de curuţi de-ai săi au rămas să 

ierneze la Iaşi. Neprimind proviziile la timp de la Racoviţă, au început să jefuiască prin 
laşi şi să spargă dughene, ziua şi noaptea deopotrivă. Unii s-au dus la graniţa cu 
Transilvania să agite spiritele în vederea începerii iluzoriei lor revolte, astfel încât 
Austria a cerut să fie mutat de urgenţă la Tighina. Ajunşi aici, după ce au terminat 
proviziile date de Racoviţă, s-au apucat din nou de jefuit şi au creat multe probleme. 
Ibrahim Paşa, comandantul cetăţii, a spânzurat pe câţiva dintre ei, trimiţîndu-i pe 
ceilalţi în Rumelia38

. 

În amintirea campaniei transilvănene, Racoviţă a pus să se ridice un 
monument, în 1717, asemănător Crucii lui Ferencz, la Vama, în judeţul Suceava. 
Monumentul, un stâlp de piatră numit Stâlpul lui Vodă39, are patru feţe inscripţionate 
în română, cu caractere slavone, o cronică pe scurt a evenimentelor din anii războiului, 
din ambele Ţări Române. Textul, eroic şi poetic în acelaşi timp, este astăzi şters în 
bună parte, iar stâlpul avariat, dar inscripţia a fost copiată la 1802, când era încă foarte 
vizibilă, şi a fost redată de Nicolae Iorga după cum urmează: 

Din mila lui Dumnezeu Io Mihai Racoviţă Voevod, Domn şi oblăduitor a toată 
Moldavia, la vălet 7224411

, al treilea rînd al domniei mele, rădicat-a puternica 
Împărăţie turcească oaste asupra Nemţilor, şi la aceste mestecături multă pradă s
au făcut bietei ţări a Moldovei dinspre partea Nemţilor, poftindu-i şi chemându-i 
o samă de boieri ai Moldovei şi din cei mai de jos, de pururi cum sînt Moldovenii, 
încât nu a rămas mănăstire sau biserică [neprădată. Şi a venit Franz căpitanul] cu 
o samă de Nemţi şi Moldoveni, Munteni, Unguri, Sîrbi, câtăva adunătură. Ci aşa 
fără de veste ne-au lovit la Scaunul nostru în laşi, cu gândul ca să ia, precum a 
luat Pivodă căpitan pe Nicolae Mavrocordat, Domnul muntenesc, din Scaunul 
ţării, din Bucureşti, şi l-au dus la Sibiu. Jar noi, cu ajutorul lui Dumnezeu, i-am 
biruit şi i-am risipit, dar şi movilă am făcut pe trupurile lor şi minunată cruce şi 
cerdac de piatră lângă movilă am făcut, lângă drumul cel mare din josul Cetăţuii, 
unde a fost şi războiul. Şi am mers pe muntele ce se cheamă Mestecănişul, şi pe 
muntele Suhardul. Pogorându-ne prin codri şi ape, am venit în Tara Ungurească, 
într-un sat anume Rodna. Şi de acolo, împreună cu Măria Sa Sultanul41 şi cu 
mulţime de tătari, prădând şi arzând până la cetatea Bistriţei, am înconjurat-o din 

la Borşa din 1717, p. 295-301, ambele în Maramureş - l'(ltrti de istorie milenară, II, Cluj 1997 
(lucrările simpozionului omonim). 
-
17 V. Shrek, op. cit .. p. 77. 
38 Cronica anonimă cit., p. 91. 
39 Mai este numit Crucea Tătarilor sau Piatra Tătarilor. 
·
10 1716. 
41 Sultanul tătar, adică fiul hanului. 
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toate părţile. Şi s-au dat; nwnai cetatea singură a rămas. Apoi s-au slobozit Tătarii 
în pradă, trecând de Muncaciu, la Ungurimea de afară. Şi s-au întors prin 
Maramorăş, şi au prădat[ ... ] care pradă şi jaf s-a pomeni la Unguri. Şi apoi ne-am 
întors[ ... ] Şi această pradă şi robie ce făcu în pământul ţării Moldovei şi a Ţării 
Ungureşti s-a făcut din pricina generalilor de Ardeal, şi anwne Ştefan Stinvil4

\ 

generalul din Sibiu, şi baronul de Tighe43, generalul din Braşov, şi Santamor44
, 

generalul din Bistriţa. Care pentru atâta să dea seamă în faţa lui Dumnezeu, la 
înfricoşata judecată[ ... ] pentru spurcata lăcomia lor, trimiţând asupra ţării pentru 
dobânda lor.45 

Relaţiile dintre Mihai Racoviţă şi transilvăneni s-au îmbunătăţit repede, după 
un schimb de scrisori de pace şi prietenie între comandanţii de la Sibiu şi Braşov, şi 
domnul moldovean, după cum scrie şi Chiparissa, "începu generalul Braşovului să 
trimită cărţi de prietenie către domn; tot astfel şi domnul trimitea oameni de-ai săi la 
Braşov şi cumpăra cele ce-i trebuiau; şi astfel petrecut-au paşnic."46 

The Transylvanian Diversion in 1717 - the Ottoman Secondary Front and the 
Last Tartar Campaign West ofthe Carpathian Mountains 

(abstract) 

After defeating the Austrian troops in Moldavia in the autumn of 1716 and the beginning 
of 1717, the Moldavian arrny, with Tartar allies, entered Transylvania following the 
Sultans' orders. The aim was to open a secondary Ottoman front and relieve the Austrian 
pressure against Belgrade. White the Moldavians and part of the Tartars were besieging 
the Saxon town of Bistritz, the bulk ofthe Tartars madea plunder raid to the West. Ladcn 
with booty, they were caught and massacred on their return, in Maramureş, by local peasant 
troops. The event represented the last Tartar raid west of the Carpathians. 

42 Stefan Stcinvillc. 
4.1 Von Ticgc. 
4-1 Saint-Amour. 
45 Nicolae Iorga, Istoria armatei româneşti, Bucureşti 1919, 2, p. 187. 
46 Cronica lui Chiparissa, în C. Erbiceanu, op. cit., p. I O I. 
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Timişoara/Temesvar 

Organisation ofthe System of Branch Offices 
After the Compromise in 1867, Hungary, during the embourgeoisement 

process, underwent a huge economic and social development. Howevcr, general upturn 
did not characterise the whole territory and population of the country evenly. 
Especially the peripheries characterised by adverse natural, more archaic social and 
economic structures suffered from lagging, which resulted in emigration and inward 
migration as a remarkable consequence. The key issue in economic and social 
modernisation was the competitive agriculture, which could provide a decent living at 
the same time, the development of a healthy farm structure as a criterion for the former, 
and dealing with industrial employment oflarge redundant workforce disengaged from 
abrricultural sector with accelerated industrialisation. 

After the previous occasional and sparse aids, public intervention in the 
development of lagging rcgions startcd to bccome official around the turn of the 
century. The "aid actions" of thc Ministry of Agriculture appeared to be the most 
efficient, with the most long-term effccts among all public intcrventions. lgnâc 
Daranyi, the Head of the Ministry of Agriculture ( 1895-1903 and 1906-191 O) - who 
although being liberal was open to ce11ain elements of the agrarian-conservative 
approach as well -, and his worthy successors (Bela Tallian and Bela Serenyi) 
personally paid attcntion to the brranting of preferential aids to the eastcm, north
eastem and northcrn regions in nccd, taking into account thc possible options in 
matters falling within the competencc ofthe Ministry of Agriculture 1

• 

ln 1897 in Sub-Carpathia (East Carpathian areas), economic aid-granting to 
the Ruthenian "farming people" started; public authorities operating under the same 
principles werc created from 1902 in Szekely Land, then from 1909 in the territory of 
Transylvania and Upper Hungary 2

. The branch offices ofthe Ministry of Agriculture 

1 Thc development ot'lagging rcgions by the Stale was noi a new phenomenon in the central European 
arca, as the govemmental intervention and planned economic policy favoured the development ofan 
agrarian culture best suited to the landscapc of high mountain arcas and the establishment of the 
Alpine dairy farming in Austria as well. 
2 Petra Balaton, A s::eke~i· akciâ tiirtenete. fli. M1111katen· e.1· kirendeltsegijelentesek, Budapest 2004, 
p. 39-45. 
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sought to implement the governmental programme for agriculture; however, in 
addition to simple material assistance, they provided proposals and suggestions 
reflecting their expert knowledge of local conditions in tackling economic 
underdevelopment and to promote change in perception3

. 

My research of source investigation has clearly shown that the scant literature 
examines and presents "public actions" on their own, as if State aids granted on a 
regional basis would only have been a specific response to the very serious local 
problems tobe remedied. Yet Minister Daranyi considered the Mountainous Action as 
"a starting point for the future activities to be extended to the whole Carpathian 
mountain range" even in 1899, i.e. the idea of granting economic aids in a broader 
scale was already horn. Govemmental actions lost their character of being actions 
against dearth by the 191 Os and transformed into intermediary-level specialised offices 
with the constant scope of duties4

• The National Party ofWork led by Istvan Tisza won 
a rnajority in the 1910 election and sought to implementa policy based on consensus 
and negotiations with nationalities, derogating from the former political practice of 
Hungary. The aim ofthe new, more moderate political direction was the establishment 
of peace with nationalities, with fair school and cultural policies, and extending 
modernisation and programmes for economic development to mountainous areas 
home to the nationalities and characterised by traditional farming5• The subject ofthe 
Rornanian pact negotiations started in 191 O was the compliance with liberal 
Nationalities Law of 1868, concessions on schools, encouraging underdeveloped areas 
economically and, in particular, ensuring constituencies with Romanian majority. 
Thanks to the Romanian rapprochement, certain mountainous regions home to 
Rornanians (Szolnok-Doboka and Hunyad Counties in 1912) were incorporated in the 
Transylvanian action for economic development. 

Minister Bela Sereny ( 1910-1913) devolved the matter of aids to be granted 
to the countryside, to the branch offices of the mountainous areas, Transylvania 
(Szekely Land) and Upper Hungary on 18 October 1912, duc to the severe devastation 
caused by heavy rainfalls and flood in I 9 I 2- I 9 I 3. Later, the Minister was authorised 
to establish new branch offices on September I, 1913 in regions of Ea stern H ungary 
and the Partium with Romanian majority, and of Banat with a population of mixed 
nationalities of Rornanians, Gerrnans and Serbians that had suffered serious damage 
caused by natural disasters6

. While more than half of the population (52.5%,) were 
Magyar in Bihar County, Arad and Szilagy Counties were areas with a Romanian 
rnajority (above 60%). The following regions that were with populations of the most 
mixed ethnicities fell within the territory for which the branch office in Tcmesvar 

' hnre Takâcs, Magyarorszag făldmiivelesiigyi kâzigazgauisa az Oszlrak-Mag_rnr Mu11archia 
koraban, 1867-1918, Budapest 1989, p. 81-83. 
~ Oflicial agricultural report: lndoklas a Făldmivclesiigyi magr. kir. Mi11isteri11111 I CJ 13. evi 
koltsegvetesehe::, Budapest 1912, p. 119. 
5 Gâbor Vermes. Tis::a lstva11, Budapest 1994, p. 142-260. 
6 National Archives of Hungary, Central Archives [hercafter, NAH CA], K 184 (The Archives ofthe 
Ministry of Agriculture, General documents, = K 184) 1913. 1916. Class 128. (General issues of the 
sub-oflices of the Ministry of Agriculture), 86418. Report of Szilagy County's subprefect on August 
19, 1913 (No. 9962) 
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(Timişoara) was rcsponsible: 224 municipalities ofTemes County (40.8% Romanians, 
29.4% Germans, 14.3% Serbians, and 11.9% Magyars), and 361 municipalities of 
Krass6-Szoreny County (74.4% Romanians, 10.8% Gennans, 5.8% Magyars, and 
3.3% Serbians). Scrbian population representcd an absolute majority in Fehertemplom 
(58.8%) and Kevevar (53.7%) Districts ofTemes County, and their proportion ( 13.2%) 
was close to 15% in Versec District. The proportion of Serbian population remained 
below I% in Krass6-Szoreny County, except for three districts (Ujmoldva 37.3%, 
Orsova 6% and Jam 3.7%). A single isolated ethnic island developed in the whole 
territory of Bansag, namely in Temes County (Temesrekas, Sztancsfalva, Lukacsko, 
Kralovecz, and Temespeteri villages), with approximately 3,000 Serbian inhabitants. 

A large part of thc areas of thc new branch offices belonged to the so-ca lied 
"innovation border strip" along the Eastem market line of the Great Hungarian Plain. 
However, the natural and economic conditions, settlement network, social composition 
and modemisation levels were fairly heterogeneous from Szatmar County through 
Bihar County to the Southern boundary of Temes County. Dynamically developing 
regional centres (Arad, Temesvar, and Nagyvarad), as financial-commercial and 
industrial centres, played a significant role in the regional spread of modemisation7

• 

Nevertheless, the mountainous parts of the counties were considered as 
underdeveloped areas engaged în traditional farming under adverse agricultural 
conditions. In the I 870s, the former specific types of tenure (Military Frontier8 and 
zadruga9

) were eliminated în Temes and Krass6-Sz6reny Counties, thereby land-usc 
community ceased to exist, and the process of land consolidation took considerable 
progress. Following the completion of rivcr regulation and the water programme for 
flood control, the arca of agricultural land could only be increased at the ex pense of 
the meadow- and pasturc areas in Temes County, and of the forest areas în Krass6-
Szorcny County 10

. Although forest- and pasture areas became protected by authorities 
duc to forest protection laws by the 1890s, soii erosion and flood hazard caused by 
crosion rernained a scrious problem due to thc formcr practice of unrestrictcd and 
irresponsiblc grazing. Flood damagc also played a part in the recognition of the 

7 Zoltan Gâl, A he~l'i hankok aranykora: hankkii=pontuk li Ban.wighll11 a 20. .i·=a::.ad elejen, "Kozep
curopai Kozl.:mcnyck" 2 (2010), 9. p. 117-133.; Zoltan Gal & Szilârd Râcz, Vurosok .fi:_j/âdese es 
pen=inte=eti.fimkciâi li mai Vajdasâg teriileten a d11ali=l1111s idâ.cakahan, in Regionalis kaleidos=kâp 
(ed. by Zolt:in Takâcs & Andras Ricz). Subotica 2014, p. 91-102. 
x The joint landed properties of thc 13'11 Bordcr Regiment of Bansag was about 251,919 acres, the 
former leaseholders had a common land ed property of l 45,949 acres. The vast pasturc and forest 
estate of the Regim.:nt of Bânsâg came into thc owncrship of 122 villagcs bclonging to thc fronticr 
guards whcn dissolving front ier guard service ( 1850). This estatc was managed by thc so-called 
Karansebes Community of Property (Karânsehesi Vagyonkii=iisseg), which allowed large families to 
use it: 4-5 families usedjointly a designated area. Land became scarce for the families later multiplied 
due to natural population growth. Farming was thc least developcd here. Sec Ăkos Egyed, Fa/11, 
varos. civili=aciâ, Kolozsvar 2002. p. 152-153. 
9 A ::.adruga included more blood relative families in thc framework of one common household and 
one agricultural holding. 
1° Ferenc Viragh, Adat ok a de I-al/o/di me::.âga::.dasag tâkesfejlodesehez ( 1880-/91 O), "Agrârtorteneti 
Szemle" 23 ( 1981 ), 3-4, p. 489-514; Mihâly M6zes, A kiegvezestol Trianonig, Debrecen 1998. 
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Ministry of Agriculture that there was a need to economically develop the mountainous 
regions home to nationalities engaged in traditional farming. 

Foreign and economic policy disagreements (Customs War between Austria
Hungary and Serbia, 1906-191 l) pressuring the Serbian-Magyar relationship seriously 
contributed to giving lower priority to the economic aids tobe granted to the Serbian 
nationality population - with developed and differentiated society, wealthy peasantry 
even stronger than that ofMagyars and Germans, and a significant stratum ofmedium 
and large landowners - compared to the "people sympathising with Magyars" 
(Ruthenians and Swabians) and the Romanians tending towards consensus, in the 
policy ofbranch offices in Temesvăr. 

Minister Bela Serenyi (1910-1913) intended to establish a separate 
govemmental organisation for agricultural adrninistration, and the first step for this 
was setting up branch offices in Temesvăr and Nagyvărad. The Minister was planning 
to bui Id the organisation of branch offices gradually in other parts of the country as 
well, then to convert them into district directorates of agriculture. However, the Tisza 
govemment formed in June 1913 did not consider expanding the system of branch 
offices feasible. Irnre Ghillăny, Minister of Agriculture ( I 9 I 3-1917), did not find it 
necessary to establish a separate centre ofbranch offices for the wheat-growing areas 
of Bănsăg linked to the economic growth, and heavy industrial areas rich in iron ores 
in Krasso-Szoreny County. The Board of Ministers, therefore, agreed on October 23 
to devolve Temes County to the Directorate of Livestock in Arad, and Krasso-Szoreny 
County to the branch oftice in Kolozsvăr (Cluj-Napoca). The centre in Temesvăr 
closed in agreement with local authorities on May l, 1914. The targeted economic 
development of mountainous areas ofthe counties continued with less intensity. A new 
administrative centre was established in the Eastem part of Upper Hungary, Eperjes 
(Presov) being the seat 11 , from the freed-up budgetary funds to counterbalance the 
Slovak agricultural movement that jeopardised Magyar public positions 12

• Istvan 
Tisza, Prime Minister, was confident that national vitality could be controlled and 
embedded into acceptable frameworks, the Govemment therefore closely followed 
nationalist movements (for instance, the purchase of landed properties) as well, in 
el osc cooperation with county offices n. 

Additional centres of branch offices were not established due to war 
conditions from 1914 to 1918. After the collapse of historic H ungary. the operation of 
alt ministerial branch offices was discontinued. 

The present study presents the operation ofthe office in Temesvăr existing for 
the shortest period in the history of the system of branch officcs that covered nearly 
half of the historical Hungary. Among oftices operating in the territory of 
Transylvania, i.e. Marosvăsărhely (Târgu-Mureş), Kolozsvăr and Nagyvărad 

11 NAH CA. K 27 (Archives ofthe Prime Minister). Cabinet minutcs ofthc mccting on Octobcr 23, 
1913. 
12 Laszlo Szarka. S=lovâk nemzeti feiliidcs - magrar nem=etisegi politika IN67-l9JN. Slove11sk1· 
11ârud11y 1:1Ti11 -nârod11ost11â otâ=ka 1· Uhursku 1867-1918, Bratislava 1999, p. 117-120. 
13 The 11/8 Departmcnt of thc Prime Ministcr's Office was following nationalist movements in 
Hungary closely from 1911-1912. Istvan Tisza engaged in agreement and pact negotiations with 
Romanians and Slovaks before thc start ofthc First World War. 
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(Oradea), only a part oft he documents of the branch office in Temesvar were preserved 
in the National Archives ofHungary, and grants insight to the administration and work 
of the ministerial office 14

• 

Operational Activities of the Ministerial Branch Office 
The first months of 1913 were marked by the organisation of the office in 

Temesvar, the secondment of officials and the provision of office premises. The 
Ministry allocated 6 officials with ministerial experience and economic skills to the 
central office in Temesvar led by Zoltan Vasarhelyi, the Minister's Secretary. The 
branch office had employees with monthly and daily subsistence allowance as well; 
among them, German-Serbian and Romanian translators and interpreters also worked 
at the office 15

• The branch office rented its premises in the imposing Loffler Palace 
located in the downtown Corso ofTemesvar (Portal C, Franz JosefSt.) 16

• 

The office was a part of the administrative and organisational system of the 
public regional development with 15 years of operational experience. Under the 
uniform rules for organisation and operation issued on 28 April 1913, the externai 
offices and specialised agencies of the Ministry of Agriculture - educational and 
scientific institutes (schools and experimental stations), State-owned lands, national 
matters of horse brceding, baths appertaining to the treasury and summer camps, 
forestry- and water policy bodies, with the exception of authorities and agencies for 
the management of public assets - were placed under the direct supervision and control 
of the branch office of the Ministry. Thc subordinate offices communicated with the 
Ministry through the branch office. The office, having the constant scope of duties, 
had been following the economic conditions of its operational area, promoted the 
development of agriculture, drew up proposals and supervised the implementation of 
laws and decrees. Besides contacts with the countrysidc, it supportcd the activities of 
associations and cooperatives of farmers 17

• The office performed assessment, 
proposing, awareness-raising, coordinaling and advisory roles. 

ln 1913, after the assignment of public authority to the branch officcs, the 
organisational principie of dc-concentration applied in the agricultural administralion. 
Many saw this as the intention ofbuilding the public administration at a lower levei -
in line with the endeavour for the nationalisation of municipal administration (Act 33 
of 1891 on thc Nationalisation of Administration) -, which strengthened again în the 
l910s. 

14 NAH CA, K 596 (Thc Archivcs ofthe Ministry of Agriculture, General rccords, Branch-office in 
Temesvar). 
15 NAH CA, K 184, 1913-128-87442. Order ofthc Minister of Agriculture, No. 2702, on March 3, 
1913. 
16 Loffier Palacc was built bctwccn 1912 and 1913 by Leopold Loffier, an entrepreneur. Thc intended 
function ofthe palace was firm centre and family house for him and his thrce sons. lt has four levels, 
with a shopping arca on thc ground floor. 
17 NAH CA, K 184, 1913-128-87548/112347. Organizational rules for the Branch Offices ofthe 
Ministry of Agriculture, issucd by the Order of the Minister of Agriculture, on April 28, 1913, No. 
4670. 
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The branch office centre in Temesvar had an annual credit line amounting to 
80,000 koronas, within the credit line ofaround 3% (that was 3 million koronas) in the 
budget of the Ministry of Agriculture 18

• The fact shows the unified management of 
public actions that the amounts of costs were determined separately, by tasks 
( cooperative or water policy), in some cases. 

Î 

The credit line ofthe branch office in Temesvar, 191419 (%) 

■ water supply and soi i 
improvement 

■ animal husbrandy, 
technical and 
machinery facilities 

■ homecraft and 
beekeeping 

■ cooperatives 

■ development of Krass6-
Szoreny County 

■ pastore culture, 
afforestation, 
distribution of seeds 

Source: Budget estimates ofthe branch office in Temesvar for 1914. NAI-I CA, K 596, 
1913-81-96 

Thc supporl- and aid policy of the economic programmc always preferred 
institutions for the benefit of communities; in the form of low-intercst (2.5-4%) loans 
with a repaymcnt obligation during 1.5-3 years on onc hand, and against cash paymcnt 
with 10-30% discount on thc other hand. A condition for State aid was thc rcquirement 

18 NAH CA, K 596, 1913-81-96. The budget estimates ofthe branch office in Tcmesvar for 1914 
(the proposal ofthe branch otlice was 283,876 koronas). 
19 A diagram does not contain the personal and material expenditures. 
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of contribution (financial, manpower or draught animal power, land or building). The 
office dealt with occasionally granting aids to individuals only în exceptional cases 
(fire, flood and hait damage). 

It first assessed the agricultural conditions of Temes and Krass6-Szoreny 
Counties. Instead of haphazard aids and governmental tutelage, it promised to play a 
pro-active and leading role fairly and swiftly to promote economic advance, and good 
and intensive agriculture20

. The office had to coordinate two counties with very 
different levels of development: Temes County with developed economic culture and 
Krass6-Szoreny County with one ofthe least-developed agriculture21

• 

Temes County that had emerged from the traditional agricultural world had 
higher development indicators and literacy level compared to other Transylvanian 
regions. The agricultural ratio was low (by 62.5% în 1900) due to favourable natural 
conditions (arable land 65.4%, forest), high population density and urbanisation. 
Livestock performance (horse, swine and Hungarian grey cattle) was considerably 
lower contrary to that of plant production (wheat, oat and maize). Farm structure was 
characterised by wealthy peasant farrns (20-100 acres) and farrns of 100-200 acres, 
however land-tenuring was popular (especially that offarms below 5 acres). The high 
proportion ( 41.54%) of landless and marginal farmer strata was correlated to 
developed agriculture and the prevalence ofwagework. In particular, Swabians farmed 
their consolidated lands with developed and intensive farming methods în Bănat. 

Krass6-Szoreny County was an underdeveloped and unconsolidated 
agricultural region of the country that was characterised by traditional two-field or 
three-field system even at the beginning ofthe 20th century. Its areas with unfavourable 
natural conditions were dominated by mountains (Poiana Ruscă Mountains, Cerna 
Mountains and Banat Mountains). The levels ofmechanization and supply with means 
were low, however, agricultural ratio was high (74.2% în 1900). Cattle (mottled 
breeds) were important în animal husbandry, and sheep farming (în particular Racka) 
was of utmost importance. The proportion of freely disposable private lands was low 
(36.44%), contrary to that of limitedly disposable lands (63.56%). Besides dcmesne 
lands (20.66% ), the proportion of common lands ( forests and pastures) was particularly 
high (42.01%), which was related to the former military frontier guard service and 
mountainous nature. Small farrns of5-20 acres were decisive în farm structure; the low 
proportion of landless and marginal farmer strata ( 13%) resulted from the fact that 
developed heavy industry absorbed the local landless tenants and marginal farm 
holders, and the remains ofthe system of land community prevented the total divorce 
of peasantry from land on the other hand. 

Besides extensive stock farming, livestock herding and logging ensured the 
population of mountain regions a subsistence, which were complemented by the 
Romanians and Serbians with cottage industry (spinning and weaving), beekeeping 

20 NAH CA, K 596, I 916-128-62713. 2791 1/1914. Report about thc activities of the branch office. 
21 Sec: Mariann Nagy, A mezoga:::dasag regionali.1· s::erke:::ete a XX sza::ad e/ejen, Budapest 2003; 
A. Egyed, op. cit., p. 142-21 O.; Pal Beluszky, Magyarorszag tortenetifăldrajza. I. Ki:itet, Budapest
Vienna 2005; Sandor K6kai. A Banat szerepe es jelentosege a tărtenelmi Magyarorszag 
gazda5agaban, in A Delvidek tortenetifăldrajza (ed. by S. K6kai), Nyiregyhaza 2006, p. 135-150.; 
Idem, A Bansagtărteneti.fl.Hdrajza (1718-1918). Nyiregyhaza 2010. 
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and primitive fruit growing. The branch office emphasised the improving the economic 
situation of the population of Krass6-Sz6reny County in its functioning, where the 
poverty ofthe population was caused by insufficient income conditions, harsh natural 
conditions, and the conservative and primitive type of farrning. Repetitive yearly 
floods and the elemental disasters of 1912-1913 only exacerbated the 
underdevelopment ofthis county. 

The branch office quickly granted emergency aids for the devastation caused 
by flood and persistent rainfall under the budget amounting to 30,000 koronas in spring 
19 I 322

• The office rnainly supplied rnaize- and winter seeds to harmed srnall farmers 
and medium landowners (tenant farmers) at a reduced unit price against cash payment. 
The branch office acquired the needed crops by purchasing stocks of the State-owned 
studs and royal demesne land in G6d6llo; municipalities submitted their needs to the 
management bodies of the estates. The discount rate varied from region to region, 
depending on the seriousness of elemental disasters. Seeds were supplied under the 
supervision of lord lieutenants who had responsibility for immediate reporting, 
however, Trade Inspectorate was also mobilized to ensure quick implementation23

. 

Through the intervention ofthe office, the harmed small farmers ofTemes and Krass6-
Sz6reny Counties received 57 trainloads of winter wheat seeds, 16 trainloads of oat 
seeds, 6.5 trainloads ofbarley seeds, 26 trainloads ofrnaize seeds and 2.5 trainloads of 
potato seeds by spring 1914 to ensure the next year's harvest. 

After the on-the-spot examination of flood-hit areas, the branch office drew 
the attention of the Ministry of Agriculture to the consequences of the destruction of 
forests caused by unrestricted grazing. Huge soii erosion was found especially in the 
common pastures ofOrsova and Teregova Districts - former areas ofMilitary Frontier 
- in Krass6-Sz6reny County. According to the branch office, the immediate start of 
the works concerning afforestation, bank protection and mountain entrapment was 
necessarily required, which were more important than river regulations. The office 
proposed temporary suspension of unrestricted sheep grazing with designing other 
areas for grazing or ensuring other extra income opportunities 2➔• 

The branch office took great care to matters concerning landed properties, 
espccially promoting and supporting the consolidation process of landholdings. The 
aims of State resettlement in the region ( Act 5 of 1894) were the extension of cultivated 
area. the distribution of lands to unemployed agricultural population. and thereby the 
establishment of more levei types of tenure. ln ten years, resettlements took place 
seven times in Temes and Krasso-Szoreny Counties: six settlements were crcated in 
dcmesnc lands (rcsettlements to lgazfalva, Facset, Temesrckas, Balincz, Mosnicza, 
and Monostor); just the resettlement to Sztancs6falva was cxecuted ofthe resettlement 
fund amounting to 6 mi Ilion koronas ( Act V of 1894 ). In resettlements, thousands of 

22 NAH CA. K I 84-1913-128-86418. 112628. The rcsolution of thc Cabinet Council on September 
2. 1913. 
2·1 NAH CA. K 184-1918-128. 87156/87841. The order of the Minister of Agriculture, No. 
45865/X/2, on Junc 17, 1913. 
24 NAH CA, K 596, 1913-119-245. Proposal of the branch office in Temesvăr about the preveni ion 
of tlood. 
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acres of forests were eliminated in the region25
. Jasa Tomic leading the Serbian 

National Radical Party pushed the lease of monastic land through the Serbian Church 
Congress in 1902, thereby the resettlement of Serbian landless tenants and marginal 
farm holders began into the Serbian Church estates as well. However, the profitable 
private resettlements and parcelling were not govemed by any legislative provisions. 
Magyar, Ruthenian and German settlements were created in many cases by private 
undertakings of penniless intermediaries, who sold lands (valueless strips of land) to 
indebted farmers for a high price. The branch office followed closely - on a 
confidential basis - parcelling, involving the secretaries of the trade association of 
Krass6-Szoreny County, and strove to stop abuses, primarily the misuses of lawyers. 
Besides legal advice free of charge, the branch office investigated cases, and held 
negotiations to convert massive bank loans. The office was successful in its 
negotiations in favour of Csango settlers of Kisszecseny (belonging to the Bozsor 
district-notary office of Facsăd District)26

• The office in Temesvăr could not help 5 
farnilies of settlers in Mezi:isomly6 due to its closure27

• lt also could not provide 
sufficient assistance to 32 Ruthenian farnilies forced to emigrate, who had been living 
in Krics6 ofKrass6-Szoreny County. However, the branch office considered the urgent 
adoption of a law preventing fraudulent practices in connection with reparcelling 
necessary. 

The economic action put great emphasis on the cooperation with the 
organisations of farmers, and, for this purpose, created the instrument of local farmer 
council for reflection and support; its members were the representatives of major 
society organisations of the counties ( county trade associations, Southland Trade 
Association of Farmers [Delvideki Foldmivelok Gazdasagi Egyesiilete ]). Data on the 

25 Măria Laszlo & Antal Laszlo, Magyar aliam te/epitesi politikaja es a= erdelyi „ hozzatelepitesek" 
az e/so vilaghaboru elolli negyed.'>=a=adhan, in Magyarorszag es a Balkan, Balkan Fii=f.>tek (cd. by 
M. Csâszâr Katalin), 11., Pecs 2009, p. 283. 
26 NAH CA, K 596, 19 I 3-146-37. Thc scttlers purchased the area in 1912 (for 700 koronas/cadastral 
acre) using an intennediary. The transaction was tinanced by Temesvâri Bank es Kereskedelmi Rt., 
but 30,000 koronas rrom the sale of lands in Sândoregyhâza disappeared in Lhe hands of assistant 
notary due to the fi-aud and embezzlement of lawyers. Embezzlemenl of lawyers also occurred in the 
case ofan advance against a bill of20,000 koronas taken out for buildings. The bank seizcd and frozc 
the assets of settlers due to their debts in spring 19 I 3. The settlers asked the Altruista Bank for 
providing legal aid, exemption from assel freeze and the conversion of debts, and opposed to the ill
treatment of the receiver. As a resuit of the rescue mission of the branch office, a part of the debts 
and taxes were credited in November 1913. The bank gave back half ofthe crop seized to the settlers 
for seed and food, but auctioned the other half due to their debts. 
27 NAH CA, K 596, 1913-146-37. lnhabitants of Torontâltorda purchased 448 cadastral acres in 
Mezosomlyo of Temes County for 1,200 koronas/cadastral acre using three intermediaries on 
October 15, 191 I. The creditor, Del-Magyarorszâgi Kereskedelmi es Gazdasâgi Bank reclaimed 
more debt than the original amount of the debt set out in the agreement, with the help of 
intennediaries. The bank brought an action against the settlers for the non-payrnent of 3 instalments, 
froze their assets, and took crops delivered for instalment payrnent into account at a reduced price. 
The land was not transferred into the purchasers' name even in summer 1913, who first asked Baron 
Geza Papp (Member of Parii ament between 191 O and 1918, Managing Director of the National 
Confederation ofHungarian Land-Banks (Altruista Bank] between 1913 and 1934) for help. Geza 
Papp's lawyer contacted and asked the branch office for help in August 1913. 
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fact only exist incase of the office in Temesvâr that the branch office discussed more 
important matters, such as a draft budget for the next year on May 17, 1913, with 
subordinate offices - county trade inspectorates, district viticulture and oenology 
inspectorates (Fehertemplom), state-owned vineyard (Temesrekâs) and nurseries 
(Lugos and Csâk) - on a joint meeting28

. The subordinate offices often asked the 
branch office for directions29

• 

The office in Temesvâr - as other branch offices - emphasized the 
organisation and support of rural society, as intelligent and trustworthy leaders were 
indispensable to implement the economic action. The office in Temesvâr inherited a 
very developed network of farrner associations. 25 municipalities had farmer 
associations in Temes County back in 1904, altogether with 1824 Magyar, Serbian, 
German and Bulgarian members. ln 1913, the number of farmer associations in 
villages that conveyed the concepts and methods of scientific agriculture was more 
than 300. They did not just prepare and organise additional relations in rural society, 
but effect State aids as well. 

The branch office added the continuance of promoting the concept of 
cooperatives to its work prograrnrne in Southland that had a developed cooperative 
network; the idea of a cooperative network was intended to be propagated by local 
small farmers in more developed areas, and the branch office established new ones in 
undeveloped areas that were without society leaders30

. Villagers showed a willingness 
to establish credit and animal insurance cooperatives in both counties. White there was 
a developed network of credit cooperatives that had been operating almost in 40% of 
municipalities in Temes County, consumer and animal insurance cooperatives were 
established very slowly. Animal insurance cooperatives were popular in Krass6-
Szoreny County: cooperatives established for reducing the risks concerning the rearing 
of high-value animals had a contractual relationship with Hungarian Mutual Animal 
lnsurance Association (Magyar Kolcsonos Âllatbiztosito Tarsasag), which covered 
damages to livestock that exceeded 5% for a ½% reinsurance rate. 80 new animal 
insurance cooperatives were established in cooperation with the branch office in the 
county. The office had been dedicated very considerable energy in promoting credit 
cooperatives belonging to the National Central Credit Cooperative ( Orszagos Kozponti 
Hitelszovetkezet) in particular among Romanian-speaking population. Besides 
counterbalancing activities offinancial institutions ofthe nationalities, it supported the 
conversion of credits formerly taken out, combating usury, bulk procurement and 
distribution of crops. Before receiving financial support, the earlier functioning of the 
cooperatives was assessed and evaluated from a (Magyar) national perspective "with 
regard to trustworthiness and patriotism" based on information gathered from the lord
lieutenant. Thereforc, only those cooperatives could have received an aid, which met 
certain expectations. Such as the credit cooperative in Temesliget established in 1912, 
which could have moved ioto its premises from the Village-Hall in summer 19 I 3; or 

28 NAH CA, K 596, 1913-93-50. lssuc of the joint meeting. 
29 NAH CA, K 596, 1913-157-526. Memorandum ofthe branch office to the Minister of Agriculture 
on June 7, 1913. 
30 "Budapesti Hirlap" 157 (1913) (July4, 1913), p. 17-18. 

126 
https://biblioteca-digitala.ro



P. Balaton, Support or Exclusion? Regional Development in Banat 

the credit cooperative in Varadia composed of Romanian-speaking people, which 
aimed to offset the functioning of "Varadiana" Romanian financial institution in the 
region. The cooperative ofVecshâz composed mainly ofGerman-speaking inhabitants 
also received a State aid31

• 

The branch office provided material and moral support not only to rural, but 
to urban charitable and social associations as well. Thus, it brought aid to Temesvâr 
People's Office Association ( Temesvari Nepiroda Egyesiilet) pursuing cultural and 
social activities, which had been providing legal protection to urban poor and illiterate 
workers, as well as the agricultural population of nationalities living in neighbouring 
villages free of charge. Furthermore, the People's Office maintained a library and 
launched training courses for illiterate people, where basic legal knowledge and other 
useful information were taught32

. In the 1910s, the People's Office, together with 
Workers' Gymnasium of People's Academy (Nepakademiai Munkasgimnazium)33

, 

organised lectures on popular knowledge dissemination and general encyclopaedic 
knowledge, and provided legal assistance free of charge. The branch office considered 
presentations on social policy and economy organised for rural audience particularly 
important. Versec People's Protection Office ( Verseci Nepvedelmi /roda) pursued 
similarly diverse social and philanthropic activities; its free legal assistance and 
cultural activities were available for urban workers and small farmers living in the 
neighbouring villages as well 34

• The branch office in Temesvâr also organised free 
legal assistance during its office hours: lawyers advised on issues related to parcelling, 
obtaining loans, taxes, land registry, child welfare and public administration free of 
charge twice a week. 

Besides, it organised study visits, and, in cooperation with the Southland 
Trade Association of Farmers (Delvideki Foldmivelok Gazdasagi Egyesiilete), 
presentations on rural trade to raise the small farmers' awareness of the economy. 
These presentations concentrated on general legal and public administration 
knowledge, and social issues (public health and problems with alcohol); they also 
talked about household and parenting with women. Books and booklets in the field of 
economy, using the popular tone of severa) languages, in particular, promoted 
consolidation of land holdings 35

. The Temesvâr Trade Association held 37 
presentations, that ofKrass6-Szoreny County 26, and the Southland Trade Association 
of Farmers 54. 

The branch office set the objective of disseminating higher-quality machinery 
and means, and certified seeds to develop agriculture with good tillage. lt tried to 
improve harvest with seeds exchange in Krass6-Szoreny County that farmed with 
primitive methods. lt started to introduce good fruit production, which was suitable for 

JI NAH CA, K 596, 1913-81-96. lssue of credit cooperatives. 
Ji "Gazdăk Lapja" 25 ( 191 O), June 18, p. 1-2 . 
. n The Workers' Gymnasium operating with the support of the Ministry of Religion and Public 
Education launched two parallcl classes in the outskirts Jozsef and Gyăl of Temesvăr. Subjects 
relating to the general encyclopaedic, social and practicai knowledge, Hungarian language courses 
and lectures were held for students ofmainly non-Magyar nationalities. 
34 NAH CA, K 596, 1913-81-96. About Versec People's Protection Office. 
Js NAH CA, K 596, 1913-119-245. Jssue ofbooklets. 
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the climatic and soii conditions in mountainous areas. 1n spring 1913, the enlarged 
state-owned nurseries in Lugos distributed and planted rootstocks that were suitable 
for the local conditions, to improve the stock. However, the nurseries being flooded 
every year posed a problem, its translocation, therefore, became more urgent. lt can be 
taken as a resuit that plum crop exceeding 0.5 million koronas was sold in Bozovics 
District of Krass6 County. 

90-97% of vineyards in Krass6 and Temes Counties required renewal due to 
the ravages ofthe phylloxera epidemic in the 1880s36

• The vineyards were renewed by 
the viticulture and oenology inspectorate in Fehertemplom and the vineyard in 
Temesrekăs: they distributed cuttings and rootstocks free of charge or at a reduced 
price. Additional technologies concerning the treatment ofwine and new vine varieties 
spread after campaigns on protection methods (carbon disulphide procedure). The 
branch office, in its short life, supported the building of a public wine warehouse in 
Fehertemplom, and it was hoped that it would have spread modern procedures of 
treatment of wine and increased wine sales. Protection against the sparganothis 
pilleriana (moth) took place through the branch office; its donation for costs covered 
the need of the vine and wine yards in Feheregyhăz for sprayers37

• 

The office promoted vegetable production among Swabian farmers in Temes 
County, and, as a resuit, smaller vegetable-producing farrns were established (Ujarad). 
Supply with vegetables in the towns of the region was difficult due to the emigration 
of market gardeners. Many individuals supplied a request for thousands of koronas to 
the branch office in order to receive support for creating vegetable farrns, however, the 
Ministry did not grant such aids to individuals as a matter of principie andin the lack 
ofresources. Aids were prirnarily granted for creating market gardens near towns with 
higher consumption-rate. The serious vegetable supply problems of Temesvăr 
attracted attention in the local press, the Ministry of Agriculture therefore already 
called for the creation of a vegetable farm with State aid in autumn 1912. The branch 
office designated town-owned areas suitable for a vegetable farm based on an on-the
spot visit at the request of the Town Council in autumn 1913, then the necessary 
preliminary work could begin38

. The branch office supported the creation of a garden 
as well, on an area of 20, later 60 acres at the town boundaries. Although the Lugos 
Cooperative of Gardeners (Lugosi Kerteszszovetkezet) that was composed of rural 
gardening Iandowners for production in a uniform way and wholesale, failed due to 
the lack of participation in auturnn 1913. 

Collecting herbs alsa served as a source of additional income; regular 
gatherings of wild herbs and plants for commercial purposes were organised by the 
herb farm of Kolozsvăr Academy of Economics (Kolozsvari Gazdasagi Akademia). 
The branch office in Temesvăr made it possible for Orthodox ethnic minority teachers 

36 Laszlo Boros, A Banat szo/lJ- es borgazdasaga /890-/920, in A Delvidek tortenetifăldrajza (ed. 
by S. K6kai), Nyiregyhăza 2006, p. 17. 
37 NAH CA, K 596, 1913-129-45. lssue ofthe vineyards. 
38 NAH CA, K 596, 1913-93-50. lssue of the problem of the vcgetable supply. 
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who originated from impoverished regions and had been refused in previous years, to 
attend the courses free of charge 39

. 

Grassland- and meadow management were the basis of the most important 
farming sector, the animal husbandry. Neglected pastures were the resuit of 
carelessness and insensibility to the economic progress, the Ministry of Agriculture, 
therefore, provided large State aids for pasture improvement (amelioration). Pasture 
improvement and ensuring pasture lands were important tasks of the branch office. 
The office, in its short life, started working on pasture improvement in common 
pastures of certain municipalities (in Zsuppa, common pasture of Karansebes town, 
and Temeshidegkut), working closely with county trade inspectorates; it placed 
waterers for herds (in Zsuppa and Radman6c) and bored wells (in Lugosegres and 
Begahosszupatak) on municipal pastures. The branch office explained Act I O of 1913 
on Indivisible Common Pastures in detail to and discussed it with local farmers 
concemed prior to the promulgation of the law. Most of the requests were on the 
breaking up of common pasture lands; municipalities handled income from tenements 
sold as arable land as a fund for pastures based on a recommendation of the branch 
office, which was spent on livestock improvement (acquiring sires and building buii 
stables), pasture restoration and improvement, or Ioan payments (Ujbesenyo, 
Temesmurany, Nagyszilas, Fonlak, and Temesillesd municipalities)40

. Several 
requests concemed granting opportunities to eam extra income in common pastures, 
such as using them for purposes of making bricks (Varboksan), steam brick factory 
(Karasjeszeno), workers' mansion (Liebling), quarrying (Lukacsko that was a Serbian 
language island), community slaughterhouse (M6riczfold) and cemetery (Ujbodrog), 
and also for the purpose oftaking cattle into agistment (Mercsyfalva) and selling a part 
of the common pasture (Szabadfalva) by public auction. The branch office protected 
German settlers in Pany6, who intended to purchase a pasture land of 96 acres from 
the State Treasury, using credit with scheduled repayments. The "pro-govemment 
subjects" envisaged resettlement of farmers emigrated to America and the 
establishment of a pasturc cooperative by the acquirement of the pasture. 

Individual land squatting created many problems, in which cases land
squatters planted fruit trees in more fertile parts of common pastures (Varbogsan), 
broke them up to arable land (Belence) or even leased them (Temeshidegkut) without 
permits. The branch office announced to take back areas acquired by usucaption with 
the help ofsecurity forces in Komornok. 

The office contributcd to acquiring eligible breeding-anirnals (cattle, horse, 
swine and shecp). The official breeding policy advocated breed change: breeding of, 
besides the White Hungarian breed, the triple-purpose (for milk, for meat and as a 
draught animal), multi-coloured (red-mottled) landrace with Western origin because 
of good agriculture, and increased demand for rnilk and meat. The branch office, in 
cooperation with trade inspectorates, organised breeding-cattle judging contests, and 
it considered the adequate selection, housing, care and feeding of sires important as 
well. Insurance of allocated breeding-anirnals and measures taken to prevent the spread 

39 NAH CA, K 596, 1913-110-44. lssue of the herb farm of Academy of Economics in Kolozsvăr. 
40 NAH CA, K 596, 1913-119-245. lssue of pasture culture. 
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of animal diseases, in cooperation with animal health inspectorate in Temesvar, were 
also important. Sire rearing assigned to entrepreneurs was replaced by municipal and 
domestic rearing after a while, and severa! municipal buii stables were built using State 
aid (Varsomly6). 

The office supported the development of an additional source of income, i.e. 
beekeeping that was suitable for the favourable natural conditions of the region and 
had a long tradition, to improve the living conditions of the inhabitants. The branch 
office initiated to set up a vocational school of apiculture in Temesvar; it marketed 
apiculture products (honey); and allotted mellific plant seeds and saplings, bee 
colonies and bive equipment free of charge or at a reduced price, to improve bee
pastures. 

The branch office in Temesvar advocated granting State aids to the cottage 
industry: the office considered it as an additional source of income, with which the 
rising emigration of the agricultural population could have been reduced. The office 
supported the organisation and promotion of cottage industry embroidery courses, 
particularly in Krass6-Szoreny County. There was a pinch of nostalgia in the cottage 
industry development programrnes of the Ministries of Trade and Agriculture; the 
cottage industry movement could not have achieved a long-term and major commercial 
and social breakthrough in this region. 

The Ministry of Agriculture, Industry and Trade attempted to transfer 
redundancy to areas with labour shortage within the framework of a national 
programrne from the 1880s. The Southland Trade Association of Farmers 
(Bauernverein), having small farmers in Banat as its members, pursued the activity of 
provision of workers, on behalf of and with the material support of the branch office, 
to reduce the shortage of la bour in Banat in 1913 and 1914. In this context, it relocated 
Szekely servants and workers into farms of Swabian medium and small landowners 
along (Magyar) national lines41

• 

Results 
What was the intention of the govemment with establishing the branch 

offices? Counterbalancing the nationalist movement that jeopardised the Magyar 
public positions, linguistic-cultural Magyarization (Hungarianization) coherently, or a 
positive social and economic action to be implemented among the Magyar diaspora 
and landowners of nationalities? 

The activity of the office in Temesvar is difficult to quantify due to its short 
life. Beside granting aids and spreading good agriculture, the office brought the most 
important economic and social problems ofthe counties in the Southland- such as the 
tlood hazard due to forest destruction, parcelling by individuals and economic 
underdevelopment of nationalities villages in the mountainous regions - to the 
attention ofthe Government. The branch office, unlike other branch offices, had been 
followed the development of nationality and social (socialist) movements closely. As 
the management of the office in Temesvar stated: "'they can be included in the 
community of the Magyar nation's progress, creating the preconditions of economic 

41 "Budapesti Hirlap" 40 (1914), February 5, p. 34-35. 
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progress and the existential security for them" by the purposeful dissemination of 
agrarian culture42

• The branch office held that the economic support and Magyarization 
ofnationalities cause synergy effects and increase loyalty towards Hungary. "National 
allegiance" and "trustworthiness" were important aspects when assessing material 
supports. Thus, in addition to granting large aids to the Ruthenian and German 
(Swabian) population, the Romanian people who sympathized with the Magyar State 
idea began to receive economic aids in the Magyar-Romanian pact negotiations, while 
the Serbian population only received considerably srnaller aids granted to dispersed 
villages or some farmers. 

Still, regional economic actions proved to be the most effective measures in 
the economic and nationality policy of Hungarian Governments in the era of 
Compromise, which aimed to improve supply constraints and employment problems. 
The functioning ofthe system ofbranch offices was influenced by the officers' attitude 
as well: 

"branch offices were established in the least developed regions, primarily home 
to nationalities, even though they could not achieve the ideal objective, they 
carried out a lot ofeffective work, [ ... ] and they were only able to achieve positive 
results in villages and a direction, in which the personnel of branch offices 
composed ofindefatigable, sedulous and skilful persons", 

as written by Dezso Pokay, former livestock inspector, land-steward in 191943
. 

Hungarian Govemments dedicated very little energy, money and time to the 
implementation of economic actions, however their significance becomes apparent not 
just in their economic and social effects, but rather in the change of contemporaneous 
Hungarian economic policy; the liberal State recognised that it must play an active role 
in the development of economy, thus in evening out regional differences and 
promoting the convergence of less developed regions. 

42 NAH CA, K 184, 1916-128-62713. 27911/1914. The operational report of the sub-office in 
Temesvâr. 
43 NAH CA, K 184, 1919-128-2233. Order about the organization ofthe Ministry of Agriculture's 
Externai Offices. 
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De la Turul României la Balcaniada de Ciclism. 
Documente din arhiva Federatiei Române de Ciclism , 

Ştefan PETRESCU 

Keywords: Vasile Canarache; Newspapers; Romanian Cycling Federation; Cycling 
Tour of Roman ia; Balkan Cycling Championships 

Întâlnirea cu Viorica Canarache m-a adus în casa socrului acesteia, Vasile 
Canarache ( 1896-1969), proprietar al faimoasei colecţii de monede scitice, aflate 
astăzi în custodia Academiei Române. La parterul imobilului ridicat de Canarache pe 
strada Popa Tatu în anii care au urmat încheierii celui de-al Doilea Război Mondial 
funcţionează şi astăzi Societatea Numismatică Română. 

Arhiva lui Vasile Canarache, păstrată zeci de ani în pivniţa imobilului de pe 
Popa Tatu nr. 20, cuprinde şi alte documente, precum acte de stare civilă, caiete şi 
însemnări privitoare la ziarul Adevărul, diverse proiecte arheologice din perioada în 
care Canarache a lucrat ca cercetător la Institutul de istorie Nicolae Iorga şi 

documente contabile referitoare la activitatea societăţii Tempo S. A. Articolul de faţă 
se bazează în mare parte pe actele oficiale şi corespondenţa Federaţiei Române de 
Ciclism. Acest fond cuprinde un dosar cu corespondenţă, un dosar cu procesele
verbale ale Congresului Uniunii Balcanice de Ciclism, raportul tehnic cu analiza 
rezultatelor primei Balcaniade de ciclism, precum şi mai multe planuri şi schiţe care 
privesc construcţia velodromului de pe şoseaua Olteniţei. Informaţiile din acest fond 
arhivistic au fost confruntate şi completate cu articole din presa sportivă interbelică. 
Prin acest demers, ne propunem să punem în evidenţă contribuţia lui Vasile 
Canarache la dezvoltarea ciclismului în România, un capitol cu desăvârşire 

necunoscut al istoriografiei sportului românesc. 

Presă, sport şi politică 
Vasile Canara~he, niis~ut în 6 fehrnarie l !N6 h1 Gahiti, într-o fomilie 

modestă cu nouă copii, a absolvit şcoala primară şi două clase ale Şcolii Comerciale 
Elementare din laşi I Canarache a fost un autodidact, ajungând să fie un bun 
cunoscător nu numai al limbii române, ci şi al limbilor franceză şi rusă2 . 

1 Arhiva Canarache păstrează un certificat al şcolii comerciale din laşi, semnat de directorul R. 
Ionaşcu, eliberat în 1911. la solicitarea lui Leonida Canarache, tatăl lui Vasile. În arhivă am găsit 
copia unui extras al Oficiului Stării Civile al comunei Bucureşti, datată 1899. Căsătoria dintre 
Leonida V. Canarache şi Eufrosina Mihail Hristu a fost oficiată în 19 febmarie 1894. 
2 În arhiva Canarache am găsit o autobiografie datată I decembrie 1957 (Vasile Canarache, director 
al Muzeului Regional din Constanţa). Viorica Canarache mi-a pus la dispoziţie şi dosarele socrului 
ei de la CNSAS. Vezi şi Aurelia Lăpuşan, De la publicistică la arheologie - destinul unui căutător 
de certitudini. Vasile Canarache, în Elita culturală şi Presa, [Bucureşti] 2013, p. 97-108. Autoarea 
face trimitere la Autobiografia lui Canarache, aflată în arhiva PCR de la Arhivele Judeţene 
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Referitor la originea etnică a familiei, Viorica Canarache îşi aminteşte faptul 
că Eufrosina Canarache, mama socrului ei, vorbea greceşte. Dar Vasile Canarache 
pare să fi ignorat aceste rădăcini balcanice ale familiei sale. Într-o polemică cu 
redactorii ziarului Capitala, în 1936, el afirmă răspicat: "m-am născut din părinţi şi 
străbuni români"3

• 

Talentul literar s-a manifestat la 16 ani, când i-au fost publicate primele 
poezii4

• În anii Primului Război Mondial, Canarache s-a angajat corector la ziarul 
Minerva5

• În 1915, tânărul de numai 19 ani a editat timp de câteva luni la Constanţa 
un ziar de două pagini, Victoria, ce conţinea articole cu informaţii scurte şi concise. 
Numele său în calitate de "proprietar-fondator" apare pe frontispiciul ziarului. Am 
răsfoit câteva numere ale acestui ziar, aflate în arhiva păstrată de Viorica Canarache. 

În anii 1920, Vasile Canarache a fost secretar general al Uniunii Ziariştilor 
Profesionişti6 • În 1931, Canarache, colaborator al ziarelor din trustul Adevărul 
(Adevărul, Dimineaţa şi Izbânda), a fondat propriul organ de presă, Tempo!, 
împreună cu E. Kahane de la ziarul de limbă maghiară Brassoi-Lapok1

. Canarache s
a căsătorit cu Ana, sora profesorului Alexandru Graur şi a lui Constantin Graur, 
director al ziarului Adevărul. 

Tempo! era un cotidian din aşa-numita presă galbenă. Tirajul ajungea la 
80.000 de exemplare zilnic8

. Ca termen de comparaţie, precizăm că Universul avea 
200.000, iar Dimineaţa I 00.000, în timp ce ziarele de partid nu depăşeau 20.0009

• 

Prima pagină a ziarului Tempo! prezenta ştiri din diverse domenii, de la politică şi 
afaceri oneroase până la sport, folosind formate îngroşate şi fotografii. Ziarul apărea 
în format de patru pagini şi costa un leu. Acest organ de presă oferea spaţiu egal 
tuturor actorilor şi partidelor politice, evitând a se identifica cu un anumit curent de 
opinie. De pildă, Cezar Giugiovanu, ziarist la Tempo!, era comunicator între redacţie 
şi mişcarea legionară 10 • 

În toamna anului 1936, Eugen Titeanu, proprietar al ziarului Capitala 11
, a 

pornit o campanie de presă împotriva lui Vasile Canarache, bazându-se pe mărturiile 

Constanţa. Textul a fost scris în vederea acceptării acestuia în Partidul Muncitoresc Român, în anul 
1964 (p. 98). 
1 D. V Canarache, directorul =iarului "Tempo", dă lămuriri cititorilor pe care îi respectă, 
"Tempo!", 6 octombrie 1936, nr. 1005, p. I. 
4 Lucian Predescu, Enciclopedia României. Cugetarea, ediţie anastatică, 1999 [prima ediţie 1939], 
p. 160. 
5 A. Lăpuşan, op.cit., p. 98. 
fi Ibidem, p. 99. 
7 Arhiva Vasile Canarache, Autobiografie, I decembrie 1957. 
8 Arhiva Vasile Canarachc, document al Ministerului de Interne, Subsecretariatul de Stat al 
Propagandei şi Direcţiei Publicaţii, 27 mai 1939 : "cifra mijlocie a tirajului Tempo pe intervalul de 
la 15 iunie 1938-31 martie 1939 a fost de 73 879 exemplare zilnic". 
9 Ioan Scurtu, Istoria României 1i1 anii 1918-/940. Evoluţia regimului politic de la democraţie la 
dictatură, Bucureşti 1996, p. 18. 
10 Roland Clark, Sfânta Tinerefe legionară. Activismul fascist în România interbelică, Bucureşti 
2015, p. 159-160. 
11 Eseul lui Pamfil Şeicaru, Eugen Titeanu, "Curierul Românesc", 110, 1957, a se vedea Pamfil 
Şeicaru, Scrieri din Exil. Portrete Politice, li (ed. îngrijită de I. Oprişan), Bucureşti 2002, p. 366. 
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lui Camil Ring (Heinerik Sufrin), un fost colaborator al ziarului Tempo! 12
• Capitala 

titrează presupusa afirmaţie a unui alt fost redactor al ziarului lui Canarache: "Am 
învăţat meseria de şantajist" la Tempo! 13• În 6 octombrie 1936, ziarul Tempo! 
demontează una câte una toate acuzaţiile la adresa lui Canarache. Chiar dacă doi 
ziarişti, care lucraseră la redacţia ziarului, fuseseră arestaţi pentru şantaj, nu existau 
dovezi incriminatorii la adresa proprietarului. Printre alte acuzaţii, citim că Vasile 
Canarache ar fi dezertat din armata română în Primul Război Mondial, deşi acesta a 
fost decorat pentru faptele sale de vitejie în luptele de la Nămoloasa şi Mărăşeşti. 
Capitala insinua faptul că "dezertorul" ar fi fugit în Rusia şi apoi în Orient, unde ar fi 
întreţinut afaceri suspecte cu bolşevicii, evreii şi şeicii arabi. Canarache nu neagă 
faptul că directorul său ar fi întreprins călătorii la Odessa, iar de acolo la lbilisi, 
Teheran şi Bombai, şi că ar fi avut legături cu o "damă voalată", ba chiar că ar fi fost 
impresar al unei trupe de artişti. Dar dincolo de senzaţional nu exista nicio legătură 
logică între aceste călătorii aventuroase şi gravitatea acuzaţiilor ce îi erau aduse în 
paginile ziarului concurent 14

• 

Canarache nu s-a lăsat angrenat în marile jocuri politice din timpul dictaturii 
regale, aşa că în iunie I 940, a decis suspendarea ziarului 15

• Această neimplicare în 
politica de partid şi legăturile sale constante cu cercul socialiştilor în perioada 
interbelică - fapt constatat în notele Siguranţei, cuprinse în dosarul de urmărire de la 
Consiliul Naţional al Studierii Arhivelor Securităţii, l-au ajutat să supravieţuiască în 
perioada regimului comunist, ba chiar să aibă o carieră profesională de succes. 

Colecţionarul de monede scitice a fost fondator al muzeului de arheologie 
din Constanţa. Dacă politica nu s-a numărat printre aspiraţiile sale, sportul a fost 
marea sa pasiune. În epoca aceea, legăturile de afaceri între domeniul media şi sport 
aduceau actorilor implicaţi profituri importante. Aproape toate publicaţiile interbelice 
aveau câte o rubrică dedicată sportului 16

• 

În primele luni ale anului 1934, Canarache a editat cotidianul Sportul Zilnic, 
care va avea însă o existenţă efemeră, fiind suspendat în primele zile ale anului 
următor. Scopul său nu era doar să facă concurenţă unei publicaţii emblematice, 
Gazeta Sporturilor, fondată în 1924, ci să se afirme ca factor care putea exercita 
influenţă în cadrul Uniunii Federaţiilor Române de Sport. În 1934, Canarache a editat 
şi Anuarul General Sportiv al României. 

Sportul ~ilnic· s-11 implic11t în org11ni;;,ore11 unor competiţii sportivP, suportând 
diverse cheltuieli. inclusiv transmiterea radiofonică a unor meciuri de fotbal. Fără 
îndoială, fotbalul era cel mai îndrăgit sport al perioadei interbelice. 

Atenţia lui Canarache s-a îndreptat spre ciclism, un sport insuficient 
valorificat în România la acea vreme, dar cu mari perspective de afirmare în viitor. 

12 Cine e Vasile Canarache-Kahane. "Capitala", 4 octombrie 1936, nr. 200, p. 4. 
13 Jbidem. 
14 "Tempo!". 6 octombrie 1936, nr. 1005, p. I. 
15 "Tempo!", 21 iulie 1940, nr. 2 IJ9, p. I (anunţ). 
16 Despre presa sportivă interbelică. a se vedea Bogdan Popa, Educaţie.fizică, sport şi societate în 
România interbelică, Cluj-Napoca 2013, p. 288-305. 
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Primul tur de ciclism al României 
În 1903, s-a organizat primul tur de ciclism al Franţei, care s-a desfăşurat 

timp de două săptămâni pe o distanţă de 4.022 k1!1, reunind în chip simbolic toate 
provinciile ţării sub stindardul naţiunii franceze 17

• In anii următori, modelul Turului 
Franţei a fost importat şi în Vechiul Regat. Între 1910 şi 1912, s-au desfăşurat trei 
ediţii ale Circuitului Ciclist al Munteniei. După aceste prime încercări, până în 1934 
nu s-a mai organizat niciun eveniment ciclist de mare anvergură 18• 

Potrivit Gazetei Sporturi/or, cel mai longeviv ziar sportiv din România, în 
mai 1934 Eugen (Jenny) Dumitrescu, redactor al acestei publicaţii şi al cotidianului 
Universul, ar fi lansat ideea organizării Turului României într-o întâlnire cu doi 
oficiali ai Federaţiei Române de Ciclism, Gheorghe Iliescu şi Cristea Nicolau 19

. Dar, 
pentru a avea succes un asemenea proiect, era nevoie ca un ziar să se ocupe de 
organizare, aşa cum era obiceiul şi în alte ţări20 . Ideea a fost îmbrăţişată imediat de 
Vasile Canarache, care a finanţat competiţia prin Sportul Zilnic, lăsând Federaţiei 
Române de Ciclism responsabilitatea tehnică şi de jurizare21

. În ediţiile următoare din 
1935 şi 1936, organizarea a revenit în tandem ziarului Tempo! şi Federaţiei Române 
de Ciclism, ambele aflate sub conducerea lui Vasile Canarache. 

Trăiască Prinţul Sportului Românesc, titra Sportul Zilei din 27 iulie 1934 pe 
prima pagină, publicând telegrama prin care fratele regelui, Nicolae, primea 
patronajul Turului României 22

. Prinţul Nicolae, patron al propriului club de ciclism, a 
patronat şi următoarele două ediţii din I 935 şi 193623

. Toate cele trei ediţii ale 
Turului României au avut loc în lunile august şi septembrie. Prima ediţie a fost 
organizată între 5 şi 12 august 1934. 

Itinerariul Turului de Ciclism a inclus de la un an la altul tot mai multe 
localităţi, cu scopul de a atinge marginile estice şi vestice ale României Mari. În toate 
cele trei ediţii ( 1934, 1935, 1936) arcul carpatic a fost traversat de două sau chiar de 
patru ori, pentru a uni în mod simbolic cele trei provincii româneşti, Muntenia, 
Moldova şi Transilvania. În 1936, Canarache a inclus şi Bucovina în Turul 
României, iar pentru ediţiile următoare se gândea să treacă prin Chişinău, în 
apropiere de graniţa estică a ţării~4 • 

Regulamentul din 1935 prevedea că se puteau înscrie în competiţie membrii 
cluburilor de ciclism afiliate comitetului central de la Bucureşti, dar şi sportivii 

17 Sheldon Anderson, The Politics and C11/t11re o{Modem Sport.1·, Londra 2015, p. 27. 
1~ I. Goga & Em. lencec, Aşii pedalei. Un secol de ciclism, Bucureşti 1971, p. 64-78. 
19 Astăzi începe al treilea "'Tur de Ciclism al României", "Gazeta Sporturilor", 30 august 1936, 
2 I 55, p. I. 
10 I. Goga & Em. lencec, op. cit., p. 94. 
21 Regulamentul Turului de Ciclism al României. "Sportul Zilnic", 24 iulie 1934, nr. 117, p. 2. 
22 "Sportul Zilnic", 27 iulie 1934, nr. 120, p. I. 
23 Dumitru Graur, rudă cu familia Canarache, a scris un articol despre Turul României din 1934, 
folosind fotografii şi decupaje din Gazeta Sporturilor din arhiva lui Vasile Canarache, 
http://www.sport-inromania.ro/articole/fost-odata-turul-ciclist-al-romaniei/. Aceste fotografii nu le
am găsit în arhiva aflată în custodia Vioricăi Canarache. 
24 Această informaţie provine dintr-o adresă a lui Canarache către fabrica Ford România din anul 
1938, a se vedea Arhiva Vasile Canarache. 
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independenţi, după ce primeau avizul Federaţiei Române de Ciclism. Taxa de 
participare era de 200 de lei. După vizita medicală a concurenţilor, urma verificarea 
tehnică a bicicletelor25

. 

Dintre cei 60-90 de concurenţi care porneau în cursă, mulţi abandonau din 
cauza surmenajului şi a accidentărilor26 . În dosarul cu corespondenţa lui Canarache, 
am găsit scrisoarea unui concurent, din 16 septembrie 1936. Lipseşte ultima pagină a 
scrisorii, aşa că expeditorul ne rămâne necunoscut. Sportivul se scuză faţă de 
Canarache că nu poate veni personal la Federaţie pentru a-i restitui acestuia suma de 
I .OOO de lei împrumutată la Cernăuţi. După întoarcerea din cursă, concurentul, 
simţindu-se epuizat din punct de vedere fizic şi psihic, nu a mai putut ieşi din casă. În 
ultima etapă a circuitului, un răuvoitor a încercat să îl scoată din cursă, ascunzându-i 
bicicleta, aşa că a pornit cu întârziere de la Braşov. Fiind foarte grăbit, temerarul 
sportiv nu a mai avut timp să mănânce, aşa că pe stomacul gol, în ploaie şi frig a 
trecut Carpaţii. Necazurile s-au ţinut lanţ pe toată durata cursei. Iată ce scrie: "Din 
cauza oficialilor care au stăruit pe lângă mine, în numele dumneavoastră, să ofer (de 
trei ori) bicicleta mea la Hapciuc, am fost batjocorit acum în urmă de gazetari, pentru 
că am fost nevoit să umblu şi cu maşina fără să arăt motivul pentru care am mers cu 
maşina"27 • 

Premiile acordate în cele trei ediţii ale Turului României au fost numeroase, 
ajungând de la an la an la cote valorice din ce în ce mai atractive. La prima ediţie, 
câştigătorul primea cel mult 2.000 de lei şi o bicicletă28 . În 1935 premiul întâi se 
ridica la 30.000 de lei29

, iar valoarea totală a premiilor depăşea 250.000 lei30
. În 1936 

s-au pus în joc premii în bani şi obiecte în valoare de aproape jumătate de milion 31
• 

Premiul cel mare, oferit de ziarul Tempo!, se ridica la 50.000 lei 32
. Cifra nu era 

exagerat de mare, dacă luăm în calcul faptul că salariul mediu al unui profesor era de 
8.000 de lei şi al unui ministru de 6-7 ori mai mare33

. Iar o bicicletă bună putea costa 
şi 4.400 de lei 34

• 

În 5 august 1934, startul festiv a fost dat de Vasile Canarache în Piaţa 
Teatrului Naţional35 . În următoarele două ediţii marea competiţie a debutat în Piaţa I. 
C. Brătianu (Universitate), iar în 1935 ceremonia a fost radiodifuzată 36 . În 1936, 

25 T111·1d d" Cidi.,w al R,muî„ioi, "T1>mpo!", 21 iuli1> lQJS, nr. 617, p. 2. 
26 Tuni/ României. Au mai rămas 30 din 95 conC11ren(i, "'Tempo!", 5 septembrie 1935, nr. 659, p. I. 
27 A se vedea Arhiva Vasile Canarache. 
2x Zi c11 ::.i se înmulţesc premiile, "Sportul Zilnic'·, 7 iulie 1934, nr. I Ol, p. 3. 
29 Turul României. "Tempo!", 21 iulie 1935, nr. 617, p. 2. 
30 Turul României, "Tempo!", 24 august 1935. nr. 646. p. I. 
11 Premii. premii. premii, "Gazeta Sporturilor•·. 29 august 1936, nr. 2154, p. I. 
32 Ibidem. 
·'-' I. Scurtu, op. cir., p. 168-169. 
:w În fondul FRC (Arhiva Vasile Canarache) am găsit lista de preturi de la Uzinele Ideal F. 
Shembro din Mediaş. 
-'5 Directorul ::.iarului nostru dă plecarea în Turul României, "Sportul Zilnic", 6 august 1934, nr. 
130, p. I. 
36 Astăzi începe al treilea "Tur Ciclism al României", "Gazeta Sporturilor", 27 august 1936, nr. 
2152, p. 2. 
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Gazeta Sporturilor i-a avut în teren pe redactorul Eugen Dumitrescu, pe ajutorul lui, 
Ligdopol, şi pe reporterul fotograf, M. Vesa 37

. Circuitul din 1935 a fost filmat de 
către reporterul C. Dona (Gheorghe Donev). Montajul a fost prelucrat de regizorul 
Jean Mihail în laboratorul lui Tudor Postmantir38

. 

În 1934, alături de români au concurat şi bulgarii. Aceştia au fost însoţiţi de 
un ziarist, Boris Alexiev, de la ziarul le Sport (Cnopm), cea mai importantă 

publicaţie sportivă bulgară, care a apărut la Sofia între anii 1920 şi 1944. Într-un 
interviu dat ziarului Sportul Zilnic, corespondentul bulgar, care "vorbeşte franţuzeşte 
cu W1 accent foarte simpatic", îşi manifestă entuziasmul faţă de organizatori, pentru 
că au reuşit să aducă competiţia românească la cote înalte, situând-o alături de Turul 
Franţei. Fiecare dintre cele şapte etape ale circuitului a depăşit I 00 km. Pentru că 
bulgarii nu se aşteptau să pedaleze într-o singură etapă decât vreo 50-60 de km, au 
abandonat cursa rând pe rând. Doar Marin Nicolov, în vârstă de 35 de ani, campion 
al Bulgariei, a rămas în cursă şi a izbândit. Alexiev se arată plăcut impresionat de 
felul în care a reacţionat publicul românesc, care l-a ovaţionat şi l-a purtat în braţe pe 
sportivul bulgar39

. Următorul clasat a fost Zamfir Munteanu de la clubul de ciclism 
din Brăila40 . Printre primii zece a trecut linia de sosire şi Ioan Bântea, care va fi mai 
apoi descalificat, pentru că fusese surprins mergând o parte din cursă ţinut de un 
autobuz41

• 

În ediţiile din 1935 şi 1936 participarea internaţională a fost mult mai 
numeroasă, înscriindu-se concurenţi din Belgia, Franţa, Elveţia, Iugoslavia, Turcia şi 
Bulgaria42

. Au apărut şi unele incidente care au dus la retrageri spectaculoase ale 
unor echipe naţionale. În 1935, delegaţia iugoslavă a abandonat competiţia după ce 
organizatorii au refuzat să îl penalizeze pe Constantin C. Tudose pentru că a bătut un 
sportiv iugoslav43

. 

Turul României de Ciclism s-a bucurat pretutindeni de prezenţa a sute şi mii 
de spectatori. În 1935 ziarele semnalează prezenţa a 20.000 de spectatori Ia 
ceremonia de sosire a cicliştilor, de la Bucureşti 44 . 

Federaţia Română de Ciclism şi ziarul Tempo! 
Mai multe documente din arhiva lui Vasile Canarache scot în evidenţă 

activitatea acestuia la conducerea Federaţiei Române de Ciclism. În 1935, Sportul 

37 Serviciul de reportaj al Ga::elei Spor111/11i, "Gazeta Sporturilor", 26 august 1936, nr. 2151, p. 2. 
3K Turul a fost .filmat, 'Tempo1", 7 septembrie 1935, nr. 653, p. I. Despre Dona, a se vedea L. 
Predescu, op. cit., p. 281. 
39 Când vor avea puţină rutină, cicliştii români 1111 vor putea fi Învinşi nici de francezi, "Sportul 
Zilnic", 14 august 1934, nr. 138, p. 3 (interviul a fost luat de G. Mircescu). 
4° Clasamentul etapei a şaptea, "Sportul Zilnic", 14 august 1934, nr. 138, p. I. 
41 Deciziile Federaţiei Române de Ciclism, "Sportul Zilnic", 6 octombrie 1934, nr. 191, p. 3. 
42 Mâine se va pleca ,n cel de al treilea "Tur ciclist al României", "Tempo!"l8 august 1935, nr. 
641, p. I ( Turul de Ciclism al României). În I 936 participă 83 de sportivi, "Gazeta Sporturilor", 29 
august 1936, nr. 2154, p. I. 
43 Iugoslavii s-au retras din Turul României, "Tempo!", 3 septembrie 1935, nr. 654, p. 2. 
44 Turul României, Doar 30 de sportivi din au trecut linia din 98, "Tempo!", I O septembrie 1935, 
nr. 660, p. I. 

137 
https://biblioteca-digitala.ro



Ş. Petrescu, De la Turul României la Balcaniada de Ciclism 

Zilnic a funcţionat ca o supapă de refulare a nemulţumiţilor faţă de politica 
Federaţiei. Între aceşti patroni de cluburi nemulţumiţi îl remarcăm pe industriaşul 
Foti Valerianos, fondator în 1924 al primului club de ciclism din Brăila. Graţie 
eforturilor sale, oraşul Brăila a fost înzestrat în 1926 cu una dintre cele mai bune 
piste de ciclism din ţară, W1de s-au pregătit sportivi de mare valoare. Unul dintre cei 
mai apreciaţi ciclişti ai clubului era Virgil Mormorocea45

• Valerianos, asociat al 
fabricii de panificaţie Lichiardopol-Valerianos, înfiinţată în 1912, a avut o contribuţie 
remarcabilă la înfiinţarea Federaţiei Române de Ciclism în 1931 46

• Pentru o scurtă 
perioadă de timp, el a exercitat funcţia de preşedinte, dar, aşa cum afirmă într-o 
scrisoare către Canarache din 9 august 1934, s-a retras din cauza "dictatorului de la 
Federaţie". Preşedintele Federaţiei era la acea dată Anton Ionescu. 

Într-o scrisoare către ziarul Sportul Zilnic din I O august 1934, Nicolae P. 
Arabolul, preşedinte al secţiei de ciclism al CFR, a criticat faptul că Federaţia i-a 
refuzat lui Canarache dreptul de jurizare a Turului de Ciclism al României. În şedinţa 
din 22 septembrie 1934 Vasile Canarache a fost proclamat membru de onoare al 
Federaţiei Române de Ciclism47

. 

În perspectiva organizării celei de-a doua ediţii a Turului României, 
Canarache a fost ales în fruntea Federaţiei Române de Ciclism. Într-o scrisoare din 
15 iulie 1936, Foti Valerianos îl felicită pe Canarache pentru alegerea sa ca 
preşedinte al Federaţiei Române de Ciclism. Industriaşul brăilean îi scrie cu 
convingerea că noul preşedinte va reuşi să scoată acest sport din letargie. 

Canarache s-a bucurat de sprijinul necondiţionat al lui Foti Valerianos, care 
nu a ezitat nicio clipă a-i oferi sfaturi despre cum să se impună în faţa patronilor de 
cluburi. În I O februarie 1936, industriaşul brăilean îi trimite printr-un amic o schiţă 
de idei, menită a-i fi de folos lui Canarache în redactarea raportului de activitate. În 
memoriul prezentat în faţa consiliului director, în februarie 1936, preşedintele puncta 
principalele realizări ale mandatului său, făcând propuneri pentru viitor. Nimeni nu îi 
putea tăgădui succesul realizat în organizarea circuitelor cicliste din 1934 şi 1935. În 
perspectivă, Canarache solicita, în primul rând, o nouă politică a Federaţiei faţă de 
cluburi, pentru a le scoate din starea de neîncredere şi neimplicare. În opinia sa, lipsa 
totală de comunicare dintre centru şi cluburile din provincie era principala problemă, 
iar responsabilitatea revenea exclusiv secretarului general, Petre Georgescu. În al 
doilea r;încl. Memori11I '-Cmnnlea;,ii o relatie de inrnmpatibilitntc şi un rnntlic1 de 
interese între calitatea de preşedinte de club şi cea de oficial al federaţiei, adică între 
a fi parte interesată şi judecător în acelaşi timp. În încheiere, este înfierat 
comportamentul nesportiv al unor membri de cluburi în timpul desfăşurării 

competiţiilor. Au fost cazw-i în care aceştia i-au apostrofat pe concurenţi. 

45 Cluhul ciclisl de la Br<iila. 10 ani de muncă rodnică. "Sponul Zilnic'", 18 septembrie 1934, nr. 
172. p. 6. 
40 Pentru câteva informaţii despre Federaţia Română de Ciclism. a se vedea Enciclopedia de 
Educaţie Fizică şi a Sportului din România (coord. Nicu Alexe). Bucureşti 2002, I, p. 290, 291. 
47 Arhiva Vasile Canarache, 24 septembrie 1934, şedinţa din 22 septembrie. Semnează Anton 
Ionescu. 
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Memoriul lui Canarache nu a fost bine primit de către ceilalţi membri ai 
comitetului de conducere. Într-o scrisoare din 27 martie 1936, Paul Komornicki îi 
comunică lui Canarache retragerea sprijinului de la conducerea Federaţiei 48 . Dar 
după câteva luni, Canarache va fi rechemat în fruntea Federaţiei, pentru a organiza 
cea de-a treia editie a Turului României. În 5 decembrie 1938, Canarache a fost 
reconfirmat în funcţia de preşedinte al Federaţiei Române a Societăţilor de Ciclism în 
conformitate cu legea de reorganizare a instituţiei Straja Ţării, căreia îi era 
subordonată şi Uniunea Federaţiilor de Sport din România49

. Marele Străjer era 
regele Carol al Ii-lea, protector al sporturilor. 

Canarache a rămas în fruntea ciclismului românesc până la sfărşitul celui de
al Doilea Război Mondial. În februarie 1945, el s-a retras strategic din Uniunea 
Federaţiilor Sportive din România, protestând faţă de menţinerea la putere a 
colaboratorilor regimului antonescian50

. 

În calitate de preşedinte al Federaţiei, Canarache s-a ocupat în mod special 
de relaţia cluburilor din ţară cu Federaţia. Scopul era înfiinţarea a cât mai multor 
cluburi de ciclism în ţară şi afilierea acestora la Federaţia Română de Ciclism. Într-o 
scrisoare către preşedintele Federaţiei din 12 august I 936, păstrată în arhiva 
Canarache, ciclistul Gheorghe Mereuţă din Buzău, participant la Turul României, 
arată neajunsurile prin care trecea acest sport în oraşul său. Cicliştii buzoieni, în 
semn de recunoştinţă faţă de Canarache, au fost de acord ca nou înfiinţatul club să îi 
poarte numele. Dar farmacistul Vincenţiu Livovski, colonel în rezervă, şi George 
Podgoreanu, director al ziarului Vocea Buzăului, au schimbat direcţia clubului, 
refuzând să plătească cotizaţia şi să se afilieze Federaţiei. 

În Turnu-Severin se remarcă ciclistul Victor Gogan. În 1939, Federaţia a 
aprobat fuziunea dintre clubul ciclist al lui Gogan şi Societatea Sborul. În scrisoarea 
către Canarache din 13 februarie 1939, Gogan se plângea de faptul că Societatea 
Sborul intenţiona să înfiinţeze o secţiune ciclistă, care i-ar fi putut zădărnici 

influenţa. Dar cele două cluburi erau formate fără doar şi poate cam din aceleaşi 
persoane, adică din "cei câţiva ciclişti pe care i-am pregătit şi care ascultă de mine", 
precizează Gogan 51

• Ciclistul din Turnu-Severin, deşi nu a obţinut rezultate notabile 
la circuitele României, voia să se antreneze pentru competiţii internaţionale. În acest 
scop, Gogan i-a cerut lui Canarache să îi elibereze o adeverinţă de membru al 
Federaţiei, pentru a putea lua credit la bancă în vederea achiziţionării unei biciclete 
performante de la fabrica Diamant din Franţa. 

Achiziţionarea unei biciclete bune nu era la îndemâna oricui. Foti 
Valerianos, care avea magazin de articole sportive la Brăila, i-a trimis lui Canarache 
o bicicletă marca Oscar Erg., cu rugămintea de a i-o da lui C. C. Tudose, în vederea 

48 Arhiva Vasile Canarachc. Documentul are ştampila FRC, semnăturile lui Komomicki şi ale 
secretarului P. Georgescu. Sediul FRC era pe strada Voicu Diamandy nr. 7. 
49 B. Popa, op. cit., p. 197. 
50 O demisie cu tâlc din comisia interimară a U.F.S.R., "Gazeta Sporturilor", 16 februarie 1945, nr. 
39, p. I. 
51 Arhiva Vasile Canarache. 
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participării acestuia la Turul Ungariei (scrisoare nedatată). În 26 octombrie 1937, C. 
C. Tudose a primit de la Canarache bicicleta nouă cu titlu de împrumut (chitanţă). 

Federaţia Română de Ciclism s-a preocupat de achiziţionarea 
echipamentului sportiv necesar pentru înzestrarea cluburilor. Aceste tranzacţii se 
făceau prin intermediul societăţii Tempo S. A. În 27 mai 1937, Canarache îi cerea lui 
Titi (Dumitru?) Mociorniţă, industriaş şi finanţator al propriului club, să ofere 
Federaţiei 60 de căşti pentru biciclişti, pentru a nu se accidenta pe noile piste 
betonate. În opinia lui, în felul acesta s-ar face un "mic pas de civilizaţiune". Această 
donaţie către ziarul Tempo! urma a fi răsplătită prin acordarea unui spaţiu generos de 
publicitate fabricii Mociorniţa, mai ales că tirajul ajungea la 80.000, după estimările 
lui Canarache. Unul dintre cicliştii clubului Mociorniţa era Ion Guguzan, care a 
participat la diferite competiţii ale Federaţiei. 

Aşa cum reiese din dosarele Federaţiei Române de Ciclism, între anii 1937 
şi 1940, Canarache a făcut eforturi pentru a organizarea celei de-a patra ediţii a 
Turului României. În 1938, Canarache s-a adresat reprezentanţei Ford România. În 
scrisoarea nedatată este prezentat noul itinerar al Turului: Bucureşti, Brăila, Vaslui, 
Chişinău, Cernăuţi, Sighetul Marmaţiei, Oradea Nouă, Timişoara, Severin, Craiova, 
Bucureşti. Cicliştii urma să parcurgă 2.235 km. Competiţia la care îşi anunţaseră 

participarea echipe din 15 naţiuni urma a se desfăşura sub Înaltul Patronaj al Regelui. 
Canarache cerea fabricii Ford să îi dea I O automobile şi camionete care să formeze 
caravana Turului României. Pe una dintre camionete urma să fie amplasat un difuzor 
prin care publicul putea auzi reclama firmei. 

La competiţiile cicliste organizate de Canarache, era prezentă întotdeauna 
ambulanţa societăţii Salvarea, sub conducerea lui Aurel Gheorghiu. În 1936, într-o 
însemnare de pe cartea sa de vizită, Gheorghiu, se oferea să însoţească echipa 
României chiar şi în Turul Franţei, întrucât perioada competiţiei coincidea cu 
concediul său de odihnă. 

În 1935, Canarache a obţinut 150 de convorbiri gratuite de la Societatea de 
Telefonie pe perioada desfăşurării Turului României 52

. 

O altă competiţie în care s-a afirmat spiritul de organizator al lui Vasile 
Canarache a fost Cupa Restauraţiei, înfiinţată în 1936. În 1939, Preşedinte al 
comitetului de organizare al celei de-a treia ediţii a Cupei Restauraţiei a fost numit 
s1mt>ralul G;ihrit>I M;irint>sn1, preşedinte 111 federnti"i d" fotb11I, un m11rc iubitor al 
sportului, dar şi un influent personaj politic al regimului personal al regelui Carol al 
Ii-lea 53. 

Startul în Cupa Restauraţiei era dat în Vadul Crişului, localitate în care a 
aterizat principele Carol în 1930, întors în ţară pentru a-şi revendica tronul. De aici, 
coloana se îndrepta spre Alba Iulia, Braşov, ajungând în cele din urmă la Bucureşti. 
La a treia ediţie a Cupei Restauraţiei, marcată în chip grandios în cadrul unor 
manifestări sportive de amploare, Canarache a fost decorat de regele Carol al Il-lea54

. 

În ţară se organizau şi alte competiţii de ciclism, precum Circuitul Principelui 

52 Tuntl României, "Tempo!", 8 august 1935, nr. 632, p. 2. 
53 Cursa Restauraţiei a început!, "Tempo!", 7 iunie 1939, 1805, p. 2. 
54 Imagini de la.festivităţile de ieri, "Tempo!", 10 iunie I 939, 1807, p. I. 
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Nicolae. În această cursă, concurenţii pedalau într-o singură etapă 256 km pe 
itinerariul Bucureşti-Târgovişte-Sinaia-Ploieşti-Bucureşti 55 . 

Eforturile lui Canarache de a organiza a patra ediţie a Turului României nu 
au dat roade. În 21 august 193 7, ziarul Sportul Capitalei, condus de Eugen Titeanu, 
într-un nou atac la adresa preşedintelui Federaţiei de ciclism, titrează pe prima 
pagină: "În sfărşit domnul Canarache recunoaşte că a asasinat Turul României" 56

. Pe 
scurt, generalul Barbu Pârâianu, şeful Jandarmeriei, i-ar fi propus lui Canarache o 
soluţie pentru finanţarea competiţiei din acel an. Se pare însă că preşedintele 
Federaţiei a ignorat propunerea prezentată de un oarecare colonel Pavlid, responsabil 
cu administrarea clubului de ciclism al Jandarmeriei. A existat probabil o dispută 
între potenţialii organizatori ai Turului. Ziarul Gazeta Sporturilor ar fi dorit să 
organizeze circuitul ciclist, dar a fost scos din cărţi, pentru că nu ar fi depus garanţia 
cerută de Federaţie. Până la urmă, Federaţia a concesionat ziarului Tempo! pe şapte 
ani drepturile de organizator57

• 

Balcaniada de ciclism 
Participarea sportivilor români la competiţii internaţionale a fost încurajată 

în timpul mandatului lui Canarache în fruntea Federaţiei. După ce trei francezi 
participaseră la cel de-al doilea tur de ciclism al României, în 1936 Henri Desgrande, 
directorul ziarului l 'Auto şi organizatorul Turului Franţei, l-a trimis la Bucureşti pe 
corespondentul său, Beillis58

, pentru a-l invita pe Canarache să participe cu patru 
sportivi la marea competiţie franceză, la care urma să vină şi alte echipe din ţările 
Europei de Sud-Est59

. Federaţia Română de Ciclism i-a selecţionat pentru Turul 
Franţei pe Virgil Mormorocea, Constantin C. Tudose, Nicolae Ion Ţapu şi Gheorghe 
Hapciuc60

. 

În 1940 funcţionau 33 de secţii de ciclism la nivelul României. După 
numărul de cluburi, acest sport se situează pe locul 9 din cele 21 de discipline ce sunt 
cuprinse în clasament. Pentru a putea estima amploarea fenomenului sportiv, 
precizăm că la nivelul întregii ţări funcţionau 456 de cluburi de fotbal 61

• În ţară 
funcţionau patru velodromuri, la Arad, Brăila, Galaţi şi Bucureşti. Primul velodrom 
din Bucureşti a fost ridicat din lemn în 1886 pe cheltuiala lui Luigi Cazzavillan, 
fondatorului ziarului Universul, dar a fost demolat câţiva ani mai târziu şi vândut ca 
lemn de foc 62

. Ulterior, a fost construit velodromul de pe şoseaua Ştefan cel Mare, 

55 Circuitul Principelui Nicolae, 'Tempo!", 2 august I 935, 627, p. 2. 
56 Arhiva Canarache. 
57 Ultima mârşevie a d-lui Canarache, "Sportul Capitalei", 21 august 1937, nr. 174, p. 2. La p. 
articolul D. Canarache rernnoaşte că a asasinat '"Turul României··. 
SK Contractul pentru Turul Franţei, "Gazeta Sporturilor", 25 mai 1936, nr. 2058, p. I. 
59 Turul Franţei, "Gazeta Sporturilor", 16 mai 1936, nr. 2049, p. I şi Turul Franţei, 8 iulie 1936, 
nr. 2102, p. 2. A se vedea şi I. Goga & Em. lencec, op. cit., p. 112. 
(,() Astăzi începe '"Tuni/ de Ciclism al Franţei", "Gazeta Sporturilor", 8 iulie 1936, nr. 2102, p. I. 
61 B. Popa, op. cit., p. 167. 
62 Ibidem, p. 237-238. 
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folosit astăzi ca heliport pentru Smurd. În 1936, acest velodrom avea nevoie de 
ample lucrări de reabilitare, precum înălţarea pistei şi betonarea ei la viraje63

• 

Canarache îşi dorea să organizeze campionate internaţionale la Bucureşti, 
aşa că un proiect prioritar a fost construirea unui velodrom modern de I O.OOO de 
locuri. În arhiva Canarache găsim corespondenţa dintre el şi doi celebri contructori 
francezi de velodromuri. În 6 martie 1937, într-o scrisoare către Canarache, inginerul 
Marcel Durand şi arhitect Henry Ploquin se pronunţă în legătură cu propunerea de a 
proiecta un velodrom la Bucureşti, pe care le-o făcuse şeful Federaţiei Române de 
Ciclism prin Pierre Gallien, câştigătorul Turului României din 1936. În această 
scrisoare, constructorii francezi refuză să ofere mai multe detalii, invitându-l pe 
Canarache la o discuţie amplă şi serioasă la Paris. Într-o altă scrisoare din 27 martie 
1937, cei doi specialişti, care au executat lucrările de la Stade-Velodrome din 
Marseille, îi propun lui Canarache construirea unui complex sportiv cu terenuri de 
volei, tenis şi bazin de nataţie. Ei îi trimit planuri şi fotografii cu lucrări executate de 
ei sau aflate în diferite stadii de execuţie. 

În primul tur de ciclism al României, Canarache a intenţionat să instituie o 
cupă Balcanică, pentru a conferi evenimentului o anvergură internaţională64 • În cele 
din urmă s-a decernat un aşa numit "Premiu Internaţional"65 . 

Au existat diferite proiecte pentru înfiinţarea unor uniuni ale federaţiilor 
sportive la nivel regional. Cel mai interesant proiect la nivel regional a fost 
Balcaniada de atletism, organizată pentru prima dată la Atena în 192966

• În 1935, 
Federaţia maghiară de ciclism propunea constituirea unei Federaţii a Europei 
Centrale care să funcţioneze în cadrul Uniunii Cicliste Internaţionale67 • 

Relaţiile Federaţiei Române de Ciclism cu Uniunea Ciclistă a Bulgariei au 
fost întotdeauna cordiale. Deşi la nivel politic, România şi Bulgaria nu au putut găsi 
o formulă de cooperare în cadrul Antantei Balcanice, în domeniul sportiv situaţia era 
mult diferită. Canarache întreţinea legături strânse cu federaţiile de ciclism din alte 
ţări, în special cu Bulgaria. În Bulgaria, la fel ca în România şi alte ţări, exista o 
relaţie de interferenţă între oficialii federaţiilor şi directorii de ziare sportive. De 
pildă, în arhiva Federaţiei am găsit corespondenţa dintre Canarache şi Ivan Selveliev, 
proprietarul ziarului Sport. Selveliev, boxer profesionist în tinereţe, iar mai apoi 
agent de asigurări, a pus bazele celui mai important ziar bulgar în domeniul sportului. 
În J I m11rtie- I Q.:n, S"'lve-lie-v îl informcm•ii pc Canarachc cii a fost numit secretar al 
Uniunii Cicliste a Bulgariei, iar în această calitate îşi propunea ca, prin intermediul 
ziarului său, să dezvolte proiecte internaţionale de nrare anvergură. În perspectiva 
unei competiţii de ciclism, care urma să aibă loc la Sofia în 27 iunie I 937, Selveliev 
îi adresează lui Canarache rugămintea de a-i trimite prin delegaţia sportivă două 
baxuri de ţigări Ardeal a câte 25 de cutii fiecare. 

hJ Inaugurarea pistei de la Bellu, "Gazeta Sporturilor", 28 mai 1936, nr. 2061, p. 2. 
h4 Tund României, "Sportul Zilnic", 7 iulie 1934, nr. IOI, p. I. 
h' Regulamentul Turnlui Ciclist al României, "Sportul Zilnic", 24 iulie 1934, nr. 117, p. 3. 
h6 Penelope Kissoudi, The Bakan Games and Balkan Poli/ies in the lnterwar Years 1929-1939. 
Politicians in Pur.mit o(Peace, Londra-New York, 2009, p. 1-3. 
h? Propunerea Ungariei, "Gazeta Sporturilor", 30 iulie 1935, nr. 624, p. 2. 
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În 14 şi 15 ianuarie 1939 s-a desfăşurat la Sofia Conferinţa pentru înfiinţarea 
Uniunii Cicliste Balcanice, la care au participat delegaţi din Bulgaria, Grecia, Turcia, 
Iugoslavia şi Albania. Preşedinte al Antantei cicliste balcanice a fost ales generalul 
Nicola Nedev, ministru de interne şi preşedinte al Uniunii Cicliste a Bulgariei 68

. În 
arhiva Canarache există mai multe fotografii de grup de la această întrunire. Printre 
temele discutate a fost organizarea unei competiţii transfrontaliere între cele trei 
capitale balcanice, Bucureşti, Belgrad şi Sofia. Cursa urma să aibă I .OOO km pe 
itinerariul Belgrad-Niş-Sofia-Plevna-Tâmovo-Rusciuk-Giurgiu-Bucureşti69 . Uniunea 
Balcanică de Ciclism ( Union des Federations Cycliste Balcanique), formată din cel 
puţin trei ţări membre, va fi deschisă spre a primi inclusiv ţări din Europa Centrală, 
precum Polonia, Ungaria şi Cehoslovacia. Se dorea formarea unei Uniuni Carpato
Balcanice, care să dezvolte cooperarea sportivă la nivel regional, în pofida 
disensiunilor politice dintre naţiuni. S-a stabilit ca Prima Balcaniadă de Ciclism să 
aibă loc la Sofia între 12 şi 16 iulie 193970

. În aprilie 1939, Bulgaria a comunicat 
oficial faptul că nu va mai organiza prima Balcaniadă ciclistă, iar România s-a 
angajat imediat să organizeze acest eveniment 71

. 

Ambiţia lui Canarache era ca Bucureştiul să fie gazda unei asemenea 
competiţii. În acest scop, George Plagiano, preşedintele Uniunii Federaţiilor Sportive 
din România între anii 1933 şi 1940, a solicitat generalului Victor Dombrovski, 
primarul capitalei, investiţii pentru amenajarea urgentă a unui velodrom modern pe 
şoseaua Olteniţei 72 . Velodromul urma să fie construit pe amplasamentul Stadionului 
Voievodul Mihai, inaugurat în 1927, în vecinătatea cimitirului Pro-Patria. Acest 
stadion va fi demolat în 1965, în vederea lucrărilor de amenajare a Parcului 
Tineretului. 

Arhiva Vasile Canarache păstrează planurile viitoarei construcţii. În 15 
noiembrie 1939, Canarache a cerut comitetului Federaţiei Române de Ciclism să 
rezilieze contractul cu inginerul A. Kanner, care nu mai putea executa lucrările după 
ce fusese mobilizat în armată. Antreprenorul şi ajutorul său, un oarecare Niculescu, 
ar fi primit 12% din valoarea materialului construit. Dar şantierul a fost neglijat, aşa 
că Federaţia a suspendat plăţile. Canarache a donat pentru acoperirea pierderilor 
15.000 Iei. 

În toamna anului 1939 au fost încheiate lucrările la velodromul din şoseaua 
Olteniţei. Construcţia era mult mai modestă decât proiectul iniţial. În orice caz, pista 
a fost betonată în întregime pe o lungime de 572 m şi 7 m lăţime. Pista avea virajele 
înălţate cu un metru. Au fost construite cabine de duş, toalete şi balustrade 73

. În jurul 
pistei au fost amplasate tribune solide din oţel, ce erau de regulă întrebuinţate la 

68 Constituirea Uniunei lnter-halcanice. În/iin/area Balcaniadei Cicliste, "Tempo!", 11 ianuarie 
1939, nr. 1689, p. 2. 
69 Congre.rnl halcanic de la Sofia, .. Tempo!", 17 ianuarie 1939, nr. 1694, p. 2. 
10 !hidem. 
71 "Tempo!", 6 aprilie 1939, nr. 1759, p. 2. Prima Balcaniadă ar fi trebuit să aibă loc la Sofia între 
14 şi 20 iulie 1939 (Şedinţa biroului Federaţiei de Ciclism). 
n Tttntl ciclist al Balcanilor, "Tempo!", 13 ianuarie 1939, nr. 1691, p. I. 
73 În scurt timp velodromul de la Bellu va avea o pistă modernă în vederea Balcaniadei, "Tempo!", 
25 august 1939, nr. I 971, p. 2. 
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paradele de 10 Mai 74
• Costurile totale ale lucrărilor s-au ridicat la 500.000 lei, dintre 

care 200.000 au constituit subvenţia Primăriei Capitalei 75
. La inaugurarea oficială au 

participat IO.OOO de spectatori76
• Un articol din Tempo! apărut în 4 octombrie 1939 

avea titlul Ciclismul, inamicul public numărul I al fotbalului. Pe noul velodrom 
puteau fi organizate competiţii internaţionale 77. 

Prima Balcaniadă de Ciclism urma să aibă loc între 7 şi 14 septembrie 1939, 
dar invadarea Poloniei de către Hitler a dat peste cap planurile organizatorilor. Însă 
programul campionatului fusese deja publicat. Evenimentul urma să se desfăşoare 
sub înaltul patronaj al regelui Carol I. După ce delegaţii străini se înscriau în 
registrele Palatului Regal, plecau încolonaţi la mormântul soldatului necunoscut din 
parcul Carol I, pentru a depune coroane de tlori 78

. Această ceremonie avea loc la 
începutul oricărei competiţii sportive din acele timpuri. De asemenea, intonarea 
imnurilor şi arborarea drapelelor naţiunilor participante intra în protocolul oricărei 
manifestări sportive79

• 

Prima Balcaniadă de Ciclism s-a desfăşurat între 24 şi 29 mai 1940. La 
eveniment au participat 38 de ciclişti din patru naţiuni. Au lipsit iugoslavii, dar şi 
albanezii, a căror ţară fusese deja ocupată de către italieni. Nicolae Baţaria, membru 
al comitetului Federaţiei, a fost însărcinat să îi primească pe oaspeţii turci şi bulgari 
la Constanţa, iar Gheorghe Iliescu pe bulgari în portul Ramadan de la Giurgiu 8°. 

Să aruncăm o privire asupra a două documente din Arhiva Canarache, 
Procesul verbal al Congresului de Ciclism Balcanic şi Raportul tehnic al Balcaniadei. 
Congresul s-a întrunit înaintea începerii competiţiilor la sediul Uniunii Federaţiilor 
Sportive din România din strada Gogu Cantacuzino nr. 33 (azi Jean Louis Calderon). 
Participanţii au propus ca Union des Federations Cyclistes Balkaniques (UFCB) să 
adere la Union Cyc/iste Internationale de la Paris. Au fost dezbătute proiecte pentru 
stimularea acestui sport în ţările balcanice. S-a avansat ideea unui triptyque 
balkanique, prin care să fie simplificate formalităţile vamale pentru transportarea 
bicicletelor. Baţaria a cerut măsuri pentru încurajarea turismului pe bicicletă, prin 
adoptarea de tarife reduse pe tren, reduceri la hoteluri, aşa cum se practica în Franţa. 
Delegaţii au adoptat Statutul. Uniunea urma să aibă un singur salariat, pe secretarul 
permanent, Veronica Micznic, care va rezida la Bucureşti, pe strada pictor Luchian 
nr. 12, la etaj 4. Turcia a propus ca următoarea Balcaniadă să aibă loc la Ankara, dar 
i:-1mdidAt11m ic'Î A foi,t rei;;pini;;ii, pcmtrn cii h,criirile de.- constrnctie nle velodromului emu 

74 Balcaniada de ciclism se va organiza într-un cadru occidental, "Tempo!"', I O aUb'IJSI 1939, nr. 
I 858, p. 2. 
75 Ibidem şi Personalităţile sportului românesc şi alergătorii cei mai buni vor lua parte la 
sărbătoarea ciclismului românesc: inaugurarea pistei Bellu, 15 septembrie 1939, nr. 1890, p. 2. 
76 /naugurarea wlodrom11l11i de la Be/111, "Tempo!", 19 septembrie 1939, nr. 1892, p. 2. 
77 Ciclismul "'inamicul public" nr. I al fotbalului, "Tempo!", 4 octombrie 1939, nr. 1991, p. 2. 
78 Primele campionate interbalcanice de ciclism, Bucureşti. 1939, p. 5-6. 
79 8. Popa, op. cit., p. 307-308. 
8° Comitetul Federal F.R.C. a ţinut o şedinţă specială pentru Balcaniadă, "Tempo!", 18 mai 1940, 
nr. 2085, p. 2. 
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mult întârziate. Următoarea ediţie a Balcaniadei programată pentru vara anului 1941 
la Sofia 81 nu a mai avut loc din cauza războiului. 

După încheierea Congresului, Canarache a predat preşedinţia Bulgariei, şi 

anume profesorului S. Belinov, care trebuia să se ocupe de organizarea următoarei 
competiţii. 

Raportul tehnic al Balcaniadei arată faptul că nivelul cheltuielilor de 
organizare a depăşit 600.000 de lei. Organizatorii au vândut mai puţine bilete decât 
se aşteptau, pentru că au fost concuraţi de un meci de fotbal. Spectatorii s-au 
comportat exemplar, aclamând, dar şi protestând ori de câte ori un concurent, care 
trecea linia de sosire, refuza să îi ofere unui alt concurent bicicleta lui pentru ca şi 
acesta să poată încheia cursa. Cele mai rezistente biciclete s-au dovedit ale echipei 
bulgare, pentru simplu fapt că erau de fabricaţie italiană. Cursele au avut loc în 
velodrom şi pe şosea. Marele premiu a revenit bulgarului Svetko Gheorghieff. 

Concluzii 
Vasile Canarache a fost o personalitate multivalentă, care s-a ocupat de-a 

lungul vieţii cu jurnalismul, sportul şi arheologia. Activitatea sa în calitate de 
preşedinte al Federaţiei Române de Ciclism este foarte puţin cunoscută în 
istoriografia românească. În acest articol, folosind un bogat material documentar din 
arhiva Federaţiei, aflată în custodia Vioricăi Canarache, nora lui Vasile Canarache, 
am încercat să surprindem câteva aspecte ale mandatului acestuia în fruntea 
ciclismului românesc între anii 1935 şi 1940. Canarache a devenit faimos în lumea 
ciclismului în vara anului 1934, după ce a organizat cu succes primul tur al 
României. În 1940, cu o lună înainte de cedarea Basarabiei către sovietici, a fost 
organizată cu mult fast la Bucureşti prima Balcaniadă de Ciclism. Canarache s-a 
folosit de propriile ziare, Sportul Zilnic şi Tempo!, pentru a-şi promova proiectele 
sportive. 

From the Tour of Romania to the Balkan Cycling Championships. Documents 
from the Romanian Cycling Federation's Archive 

(abstract) 

Vasile Canarache ( 1896-1969), a complex personality, was interested in joumalism, 
sports and archaeology. The article deals with the activity of Canarache as president of 
the Romanian Cycling Federation between 1935 and 1945. Using documentary material 
from the newspapers and the Federalion 's archive, preserved in the custody of Viorica 
Canarache, the daughter-in-law of Vasile Canarache, this article fills a gap in the sport 
historiography. ln 1934 the Tour of Romania was the first cycling race, set up and 
sponsored by Canarache, editor ofthe Daily Sport. ln 1940 he organized in Bucharest the 
first Balkan Cycling Championships. The newspaper Tempo!, Canarache's property, and 
the Romanian Cycling Fcderation worked together to promote this sport in Romania. 

HI Bulgaria va organiza Balcaniada din 1941 în aprilie, mai sau iunie, "Tempo!", 26 mai 1940, nr. 
2091, p. 2. 
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Un episod din istoria transportului în comun din Constanţa: 
exploatarea tramvaielor capturate de la Odessa 1 

Alexandru DANEŞ 

Keywords: Tramways; Constanţa; Odessa; Electric Public Transportation 

"Domnule ministru, 
Avem onoare a supune cunoştinţei Dvs. că Municipiul Constanţa are serviciul de 
transport de persoane, în cuprinsul oraşului, concesionat Soc[ietăţii] «Săgeata», 
care, potrivit contractului în vigoare până la 1945, trebuie să îndeplinească acest 
serviciu cu un număr de 60 de maşini-autobuze. 
Lipsa de cauciucuri şi piese de schimb pe de o parte, iar nevoile armatei 
(rechiziţiile) pe de altă parte, au făcut ca serviciul de transporturi de persoane să 
fie inexistent [ ... ] 
Problema transportului de persoane în cuprinsul Municipiului Constanţa, se 
poate rezolva practic, eftin şi repede prin construcţia unei lungimi de 15-20 km 
de tramvaiu pentru început. Posibilităţile tehnice există prin forţa energiei 
electrice disponibile azi, la Uzina Comunală. Posibilităţile financiare de 
construire şi de amplasare nu opun o piedică. 
Dat fiind cele de mai sus, avem onoare a vă ruga să binevoiţi a dispune (să se 
intervină locului în drept spre a) a se acorda Primăriei Municipiului Constanţa 
din liniile disponibile la Odessa 20 km cu vagoanele necesare, construcţia şi 

exploatarea urmând a se face în cadrul Întreprinderilor Comunale Constanţa." 

Astfel suna solicitarea primarului Constanţei, locotenent colonelul Nicolae 
Oprescu, trimisă ministrului de Interne general Dumitru I. Popescu la începutul lunii 
februarie 194i2. 

Intrarea României în cel de-al Doilea Război Mondial a avut consecinţe 
grave asupra transportului în comun cu autobuze din toată ţara, cele mai afectate 
fiind ora,clc caro se bazau exclusiv pc acestea. În cazul Constanţei, dacă în luna iunie 

1940 societatea Săgeata dispunea de 38 de autobuze - dintre care 18 noi, puse în 
circulaţie la începutul acelui an-, în februarie 1942 mai avea înmatriculate doar nouă 
vehicule\ cu care încerca să asigure transportul pe doar două din cele şapte linii 
prevăzute în contractul de concesiune 4. În condiţiile în care procurarea altor autobuze 

1 Acest articol valorifică în principal informaţiile aflate ANIC. Fond Ministernl de Interne. Direcţia 
Exploatări/or Comunale. 1929-1949 [în continuare: ANIC, MI-DECl Mulţumiri domnului 
cercetător Nicolae-Adrian Alexe pentru semnalare. 
~ ANIC, Ml-DEC. ds. I 05/1941. f. 61 . 
.1 Petrică Miu, Ferestre în timp. Istoria transportului public în Municipiul Constanţa, Constanţa 
2009, p. 34-36. 
4 ANIC, Ml-DEC, loc. cit., f. 67. 
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putea fi urmată de noi rechiziţii în folosul armatei, administraţia locală a încercat să 
înfiinţeze în regie proprie un serviciu de transport în comun electric, exploatat cu 
tramvaie5

. 

Solicitării citate i-a urmat un expozeu, trimis pe 11 februarie 1942 de către 
Întreprinderile Comunale Constanţa Direcţiunii Exploatărilor Comunale din cadrul 
Ministerului Afacerilor Interne. În cuprins era detaliată situaţia precară a concesiunii 
de autobuze şi se concluziona că, întrucât aceasta nu mai putea satisface cerinţele 
locale de transport, urma să fie reziliată sau restrânsă. În continuare, era exprimată 
intenţia de a înfiinţa şi exploata trei trasee de tramvai: 

I. Tăbăcăria-Bd. Regina Maria (azi Mamaia)-Str. Carol (azi Tomis)-Str. 
Traian-Str. Dimitrie A. Sturdza (azi Revoluţiei din 22 Decembrie 1989)-intrarea în 
port, cu linie dublă. 

2. Anadalchioi-Str. Carol-Str. Ştefan cel Mare-Piaţa Ştefan cel Mare (azi 
intersecţia bulevardelor I. C. Brătianu şi I Decembrie 1918), cu linie simplă, parţial 
dublată. 

3. Str. Mihai Viteazul-Str. Ştefan cel Mare-Str. Carol-Piaţa Independenţei 
(azi Ovidiu), cu linie simplă, parţial dublată. 

Pentru executarea acestor linii erau solicitate 30 km de şine şi I 0-15 vagoane 
de tramvai, împreună cu materialul auxiliar necesar6. care urmau să fie repartizate de 
către Preşedinţia Consiliului de Miniştri din "prada de război capturată de la inamic" 
în 1941, şi anume din disponibilul ce se găsea la acel moment în Odessa 7. 

Aprobarea de principiu a fost dată în aceeaşi lună, astfel că, pe 27 februarie 
1942, inginerii Eugen Bota şi Ilie Mertengren - directorul şi respectiv subdirectorul 
Întreprinderilor Comunale Constanţa - au obţinut din partea ministrului de Interne o 
delegaţie pentru a se deplasa în Transnistria spre a lua în primire şi a transporta în 
ţară materialele de tramvai ce urmau a le fi repartizate8

• 

La 14 martie 1942, Întreprinderile Comunale Constanţa au trimis ministrului 
de Interne un referat însoţit de calculul de rentabilitate al liniei - estimat la peste trei 
milioane de lei anual - lista materialelor necesare şi o hartă cu traseele liniilor de 
tramvai revizuite. În această versiune, care urma a fi supusă definitivării în Consiliul 
de Colaborare al Municipiului Constanţa9, numărul traseelor era redus la două, 

~ Preferinţa pentru tramvaie în locul troleibuzelor a fost argumentată de inginerul Ilie T. 
Mer1engren, subdirector la Întreprinderile Comunale Constanţa, în ar1icolul Înfiinţarea tramwaiului 
În Municipiul Constanţa, --Buletinul Oficial al Municipiului Constanţa", 16, nr. 6 din iunie 1943, p. 
29-32. 
~ ANIC, Ml-DEC, loc. cit., f. 67-69. 
7 La intrarea autorităţilor române în Odessa au fost găsite, în diverse stadii de degradare ca urmare a 
războiului, o reţea de circa 250 km de linii şi 400 de vagoane de tramvai, dintre care numai 
jumătate funcţionale. Toate instalaţiile şi materialele care nu erau necesare nevoilor locale au fost 
declarate "captură de război", fiind creat un serviciu special pentru administrarea acestor bunuri (a 
se vedea Decretul nr. 1403 al Ministerului Apărării Naţionale privind În_fiinţarea serviciului de 
capturi şi recuperări "Ode.1·a ", "Monitorul Oficial", par1ea I, an CIX, nr. 296 din 13 decembrie 
1941, p. 7758-7759). Tramvaie au fost repar1izate la Arad, Chişinău, Craiova şi Constanţa. 
H ANIC, Ml-DEC, loc. cit., f. 77, 79. 
9 Abia după cinci luni, prin decizia 41.969 din 26 august 1942, publicată în "Buletinul Oficial al 
Municipiului Constanţa", 15, nr. 10 din octombrie 1942, p. 12, Primăria Municipiului Constanţa a 
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executate cu linie dublă: Centru-Tăbăcărie şi Centru-Anadalchioi. Tramvaiele urmau 
să întoarcă în Piaţa Independenţei printr-o buclă largă, ce începea în dreptul Str. 
Negru Vodă, prin Str. Traian la ducere şi Str. Carol la întoarcere. Calea dublă 
continua pe Str. Carol până la intersecţia cu Str. Alexandru Lăpuşneanu, în cartierul 
Anadalchioi. O ramură se desprindea şi pornea pe Bd. Regina Maria până în dreptul 
Str. Oneşti din cartierul Tăbăcărie. Ambele capete aveau triunghiuri de întoarcere a 
vagoanelor 1°. 

Pe baza acestor documente şi a referatului favorabil din partea Direcţiunii 
Exploatărilor Comunale, Preşedinţia Consiliului de Miniştri a repartizat Constanţei, 
la sfărşitul lunii mai, opt vagoane motor, şase remorci, 5 km de linie, I 00 de stâlpi, 
patru km de cablu şi un grup convertitor de tensiune. Ca şi cum alocarea redusă nu ar 
fi fost de ajuns, trimisul Întreprinderilor Comunale la Odessa a constatat că Primăria 
de acolo - căreia i se predaseră între timp tramvaiele capturate şi avea tot interesul să 
păstreze ce era mai bun - i-a pus la dispoziţie doar materiale învechite sau parţial 
distruse de război 11

. În urma unei îndelungate corespondenţe, în Constanţa au sosit în 
a doua parte a anului 1942 patru vagoane motor şi patru remorci în stare de 
funcţionare, şase vagoane care necesitau reparaţii, 150 de stâlpi Mannesmann -
ulterior sporiţi cu alţi şase, plus trei stâlpi cu zăbrele şi zece din fier profilat dublu T 
- circa 6,5 km de cale ferată simplă, dintre care 2,5 km de tip Phoenix (cu şanţ), iar 
restul de tip Vignole (de tren), două transformatoare de câte 300 kW şi două 

comutatoare de curent, împreună cu alte materiale şi accesorii 12
• Vagoanele motoare 

aveau două osii cu ampatamentul de 3 metri, ecartament metric, lungimea între 
tampoane de I 0,2 metri, lăţimea de 2,2 metri, frâne cu aer comprimat, capacitate de 
60 de persoane şi greutate proprie de 13 tone. Cele două motoare de 40 kW 
funcţionau la tensiunea de 550 V curent continuu. Remorcile aveau dimensiuni 
similare şi o greutate proprie de 8,5 tone 13

• Pentru sortarea şi repararea acestor 
materiale, s-a decis construirea unei remize de tramvai pe terenul din strada Ion I. C. 
Brătianu (azi Călăraşilor) nr. 22, cu materiale recuperate de la fosta hală Unirea. 
Concomitent, s-a realizat o linie de garaj temporară, în lungime de 850 de metri, între 
calea ferată de la Obor şi curtea viitoarei remize, pentru a putea aduce şi descărca 

vagoanele cu materiale venite de la Odessa 14
• 

La acea vreme, administraţia constănţeană credea în mod optimist că remiza 
va fi şata până la I decembrie 1942, iar tramvaiele vor intra în funcţiune la I iulie 
1943 1 

• Piedicile birocratice şi financiare, iar mai apoi neplăcerile războiului au 
întârziat aceste termene mai bine de un an. 

desemnat o comisie pentru studierea detaliată a introducerii tramvaiului. din punct de vedere tehnic 
şi financiar. 
10 ANIC, Ml-DEC, loc. cit., f. 82-88. 
11 P. Miu, op. cit., p. 35. 
1
~ "Buletinul Oficial al Municipiului Constanţa". 15, nr. 10 din octombrie I 942, p. 2 şi nr. 11 din 

noiembrie 1942, p. 4. 
13 ANIC, Ml-DEC, ds. 7111943, f. 80. 
14 "Buletinul Oficial al Municipiului Constanţa", 15, nr. 11 din noiembrie I 942, p. 3. 
15 Ibidem. 
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Pentru finanţarea primelor lucrări de instalare a tramvaiului, s-a contractat un 
împrumut de 60 de milioane de Ici la Creditul Judeţean şi Comunal şi s-au obţinut 
subvenţii de 20 de milioane de lei de la Ministerul Afacerilor Interne şi 1,4 milioane 
de lei de la Primăria Municipiului Constanţa 16

• 

Proiectul remizei de tramvaie a fost înaintat spre aprobare Direcţiunii 

Exploatărilor Comunale pe 27 februarie 1943, şi a fost analizat şi agreat de către 
Consiliul Tehnic Superior din cadrul Ministerului Lucrărilor Publice şi al 
Comunicaţiilor în şedinţa sa din I aprilie. Construcţia măsura 56x 16,6 metri şi putea 
adăposti 20 de vagoane 17

• 

Proiectul liniei de tramvai a fost alcătuit de către inginerul Corneliu Micloşi, 
directorul Uzinelor Electrice şi al tramvaielor din Timişoara, pe baza materialelor 
disponibile la Constanţa. În urma studierii rezultatelor obţinute de societatea Săgeata, 
s-a considerat că traseul cel mai necesar - şi cel mai profitabil - era Gara CFR (cu 
buclă între străzile Scarlat Vârnav, Vasile Alecsandri şi Carol)-Str. Carol-Bd. Regina 
Maria până în dreptul Străzii Dorobanţilor' 8, în lungime de 3 .160 metri. Pe Str. Carol 
era prevăzută linie dublă, cu şine tip Phoenix de 55 kg/m, iar reţeaua aeriană urma să 
fie prinsă de case şi stâlpi Mannesmann. Pe Bd. Regina Maria linia era simplă, cu 
şine tip Vignole de 35,5 kg/m, montate pe traverse de stejar, şi avea prevăzute două 
încrucişări. Aici, reţeaua aeriană urma să fie prinsă de stâlpi de beton, executaţi în 
atelierele proprii. Pentru deservirea acestui traseu, erau necesare patru perechi de 
vagoane motor cu remorcă, având o viteză comercială de 13,5 km/h 19

• Prezentat 
Direcţiunii Exploatărilor Comunale pe 7 aprilie 1943, proiectul a fost aprobat de 
către Consiliul Tehnic Superior în şedinţa sa din 6 mai. Acest fapt a fost comunicat 
Întreprinderilor Comunale abia la 21 iunie20

. 

Între timp, pe 15 mai 1943 Primăria Municipiului Constanţa a transformat 
Întreprinderile Comunale Constanţa în Uzinele Comunale Constanţa, Regie Publică 
Comercială, având personalitate juridică şi gestiune autonomă. Acestei structuri 
urmau să îi fie subordonate serviciile de apă şi canalizare, de salubritate şi de 
transport în comun21

• 

Aşezarea liniei pc Str. Carol a nemulţumit "unii cetăţeni mai de frunte ai 
oraşului", pe motiv că ar încurca circulaţia şi că strada ar trebui rezervată 

automobilelor, şi nu tramvaiului, care urma să fie mutat pe o stradă mai puţin 

aglomerată. De asemenea, bucla de întoarcere din parcul gării ar prezenta pericol de 
accidente pentru cetăţenii care ar circula pe acolo. Plângerile au avut câştig de cauză 
la primărie, care a decis pe 2 iulie 1943, cu toată împotrivirea specialiştilor UCC, 
mutarea liniei pe Str. Scarlat Vârnav lazi Răscoala de la 1907) şi a buclei terminus pe 

16 "Buletinul Oficial al Municipiului Constanţa", 15, I, nr. 10-11-12 din octombrie-decembrie 1943, 
p. 9. 
17 ANIC, Ml-DEC. ds. 71/1943. f. 96-99. 
18 Harta ataşată proiectului prevedea doar o încrucişare în dreptul Str. Dorobanţilor şi bucla finală 
în dreptul Str. Soveja. 
19 ANIC, Ml-DEC, ds. 71/1943, f. 79-81. 
20 Ibidem, f. 75-78. 
21 "Buletinul Oficial al Municipiului Constanţa", 16, nr. 10-11-12 din octombrie-decembrie 1943, 
p. 8. 
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Str. Traian, în paralel cu liniile CFR. În acest scop, a fost transportată aproape 
întreaga cantitate de şină şi piatră pentru fundaţie care se găsea pe Str. Carol în Str. 
Scarlat Vârnav. Alertată asupra schimbărilor, pe 17 august Direcţia Exploatărilor 
Comunale a trimis un delegat pentru cercetarea faptelor. Acesta a raportat zece zile 
mai târziu, fiind de părere că nu ar trebui să se aprobe sub niciun motiv această 
schimbare şi că sumele cheltuite cu mutarea materialelor ar urma să fie suportate de 
cei care au luat decizia fără consultarea forurilor superioare22

. Lucrările pe Str. Carol 
au început la 17 septembrie, după ce anterior a fost montată linia pe Bd. Regina 
Maria23

, şi au fost terminate în primăvara lui 1944. 
Construcţia remizei pentru vagoane a fost finalizată la stărşitul anului 1943. 

În ea au fost adăpostite şi atelierele tramvaielor: de tâmplărie, fierărie, lăcătuşerie, 
sudură electrică, ajustaj, rebobinare şi unul mecanic. Tot aici a fost mai apoi instalată 
provizoriu substaţia de convertire a tramvaielor, care a fost alimentată de la Uzina 
electrică a oraşului printr-un cablu subteran comandat din Germania. În privinţa 
vagoanelor, s-a decis renovarea şi modernizarea acestora, caroseriile fiind schimbate 
complet, iar uşile prevăzute cu închidere cu aer comprimat şi scări rabatabile. Cinci 
vagoane au fost introduse în reparaţie în atelierele proprii, iar alte patru au fost 
trimise fabricii Getta, care a reuşit să termine primul vagon la începutul lunii 
februarie 1944. Acesta a fost expus publicului pe linia de pe Bd. Regina Maria. Cu 
toate eforturile depuse, până în vara acelui an s-a reuşit repararea a doar şapte 
vagoane, rămânând de modernizat 16, întrucât între timp au mai fost aduse de la 
Odessa alte nouă vagoane24

. 

La 19 noiembrie 1943, Uzinele Comunale Constanţa au înaintat Direcţiei 
Exploatărilor Comunale programul lucrărilor la exploatarea tramvaielor pe cinci ani, 
de la I ianuarie 1944 până la 31 decembrie 1948, în valoare de 261,4 milioane de 
lei25

. Urmau a fi realizate - ceea ce nu s-a mai întâmplat: 
I. Construirea unei clădiri definitive pentru substaţia de tracţiune. 
2. Construirea liniei simple de tramvai pe Str. Carol până la intersecţia cu 

Str. Alexandru Lăpuşneanu, în lungime de circa I, 7 km. 
3. Construirea unei linii de tramvai pe Str. Ştefan cel Mare şi Şos. Mangaliei, 

în lungime de 4 km. 
4. Dublarea liniei de pe Bd. Regina Maria pe o lungime de circa 2 km şi 

prelungirea_ sa până în staţiunea Mamaia. în lungime de circa 3,5 km. 
5. lnzestrarea atelierelor cu maşini, unelte, pod rulant etc. 
6. Repararea şi recarosarea a 12 vagoane de tramvai aduse de la Odessa. 
7. Construirea celei de-a doua remize de tramvai, cu o capacitate de 20 de 

vagoane. 
8. Procurarea şi instalarea unui redresor cu mercur, împreună cu materialele 

anexe. 

11 ANIC, fond Ml-DEC, dosar 71/1943, f. 101--112. 
~' "Buletinul Oficial al Municipiului Constan1a", an XV I, nr. I 0-11-12 din octombric-dcccmbric 
1943, p. 9. 
14 ANIC, fond Ml-DEC, dosar 7/1944, f. 15. 
2

' Idem, dosar 100/1943, f. 108. 
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9. Construirea unui pavilion pentru cantina personalului, cu vestibul ş1 

spălător. 

l O. Construirea unui cămin de ucenici. 
Tot în toamna anului 1943 a fost stabilită inaugurarea liniei de tramvai 

pentru data de I O mai 1944 26
, însă ulterior a fost amânată, din cauza "evenimentelor 

ce s-au precipitat în ultimul timp" - bombardamentele aeriene, împingerea frontului 
pe teritoriul României, evacuarea Crimeei - şi care au schimbat lista de priorităţi ale 
administraţiei constănţene27 • Exploatarea tramvaielor a funcţionat de pe 20 iunie 
până pe 25 octombrie 1944, iniţial cu două, iar mai apoi cu patru vagoane de 
tramvai28

• 

Bombardamentele cu proiectile incendiare din vara acelui an l-au determinat 
pe primarul Constanţei să dispună, la sugestia directorului UCC, inginerul Eugen 
Bota, demontarea scheletului de lemn a zece vagoane care aşteptau modernizarea, 
precum şi adăpostirea într-un loc sigur a instalaţiilor de frână şi a motoarelor 
electrice29

. În acelaşi timp, a început evacuarea surplusurilor materiale şi a arhivei 
UCC spre Arad, fapt care nu a decurs fără incidente. Un vagon expediat pe I august, 
conţinând 6 kilometri de fir aerian de contact evacuat de la Odessa, arhiva 
contabilităţii, cazierele funcţionarilor şi alte materiale de valoare, a fost surprins de 
bombardamente în gara Urziceni, unde a rămas până la data de 14 octombrie, când a 
fost preluat de Comandamentul Militar Sovietic al gării Urziceni ca pradă de război 
şi expediat la Ismail30

. 

Convenţia de Armistiţiu încheiată la Moscova pe 12 septembrie 1944 
prevedea la art. 12 că "Guvernul român se obligă ca în termenele indicate de către 
Înaltul Comandament Aliat (Sovietic) să restituie Uniunii Sovietice, în desăvârşită 
bună stare, toate valorile materiale luate de pe teritoriile ei, în timpul războiului"31 , 
acest lucru presupunând aşadar repararea prealabilă a tuturor instalaţiilor şi 

materialelor, indiferent de starea de uzură în care se aflau la momentul capturării. 
Predarea serviciului de tramvaie din Constanţa s-a făcut în cursul anului 

1945. Comisia Aliată de Control (Sovietică), a respins ca degradate şi a cerut 
înlocuirea a 8.762 metri liniari de şină de tramvai, 8 macazuri complete, 48 de stâlpi 
metalici şi a unor traverse, scule şi unelte. De asemenea, 132 de socluri de fontă ce 
erau montate la baza stâlpilor Mannesmann şi care lipseau au trebuit comandate din 
nou la Turnătoriile de Fontă din Bucureşti. În mod bizar, confiscarea vagonului cu 
cei 6 km de fir aerian din gara Urziceni nu a fost recunoscută, iar UCC a trebuit să 
returneze a doua oară aceeaşi cantitate32

. 

26 '"Gazeta municipală" în (ară. Reali=ările administrative. Constanţa, "Gazeta municipală", 12, 
nr. 595 din 7 noiembrie 1943, p. 2. 
27 Carnet constănţean, "Curentul", 17, nr. 5833 din 14 mai 1944, p. 2. 
28 ANIC, Ml-DEC, ds. 42/1945, f. 71. 
29 Ibidem, ds. 7/1944, f. 15. 
30 Ibidem, ds. 42/1945, f. 71-72. 
31 Convenţie de Armistiţiu între Guvernul Român, pe de o parte, şi Guvernele Uniunii Sovietice, 
Regatului Unit şi Statele Unite ale Americii, pe de altă parte, "Monitorul Oficial", partea I, 112, nr. 
219 din 22 septembrie 1944, p. 6372. 
32 ANIC, Ml-DEC, loc. cit., f. 72. 
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În ceea ce priveşte vagoanele de tramvai, pe I O iunie 1945 Comisia Aliată de 
Control a încheiat un act cu autorităţile constănţene prin care a impus termene stricte 
pentru predarea primelor 14 vagoane de tramvai, în stare bună l 00%, fapt care a 
presupus lucrări de lăcătuşerie, tâmplărie, electricitate şi vopsitorie. În acest scop, 
direcţiunea UCC a apelat la diverse sindicate muncitoreşti, însă nu a răspuns decât 
Sindicatul Marinarilor Civili, care a reuşit să repare în atelierele UCC opt vagoane 
motoare şi unul de marfă în timp de I O zile, iar mai apoi să predea alte patru vagoane 
remorci la 15 iulie şi vagonul nr. l O, refăcut de fabrica Getta în februarie 1944, la l 
august 1945. Celelalte nouă vagoane de la Odessa au fost expediate pentru reparaţie 
în cursul lunii august la uzinele Vulcan din Bucureşti, după ce uzinele Malaxa au 
refuzat această sarcină33 • 

După 15 ani de circulaţie exclusivă a autobuzelor, transportul în comun 
electric a fost reînfiinţat în Constanţa pe 5 iulie 1959, când a fost dată în folosinţă 
prima linie de troleibuze, între Gara Veche şi Piaţa Soveja, cu un traseu aproape 
identic cu cel al vechii linii de tramvai din timpul războiului34 . Tramvaiele au revenit 
în oraş abia după 40 de ani, pe I 8 (20, după alte surse) august I 984 fiind inaugurată 
oficial linia de tramvai 100, între gara de călători şi intrarea în staţiunea Mamaia35

• În 
prezent, transportul electric în comun din Constanţa este complet desfiinţat. 

33 Ibidem, f. 65-69. 
34 Agerpres, Troleibuse pe litoral, "Scînteia", 28, nr. 4568 din 7 iulie 1959, p. 3. 
35 Ion Popovici, Primul tronson de tram\•ai la Constanţa, "România liberă", 42, nr. 12.380 din 21 
august 1984, p. 7. Nu oferă data exactă. Andreas Giinther & Sergei Tarkhov & Christian Blank, în 
Strassenbahnatlas Ru nien 2004: Strassenbahn, O-Bus, U-Bahn, Berlin, Arbeitsgemeinsch. 
Blickpunkt Strassenbahn, 2004, p. 57, precizează" 18 august 1984". Petrică Miu optează pentru 20 
august (P. Miu, op. cit., p. 43). 
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t Spro Bile Mom•io 
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Figura I. Planul liniei de tramvai din Constanţa . De enul: Alexandru Daneş 
a) Porţiunea dintre Gara veche (pe locul căreia se află astăzi clădirea nouă a Tribunalului) 
ş i remiza tramvaielor. Cu linie continuă , traseul realizat conform planului aprobat de 
minister. Cu linie întreruptă, devierea dorită de administraţia constănţeană , pe străzile 
Traian şi Scarlat Vârnav. 
b) Porţiunea din cartierul Tăbăcărie, pe mijlocul Bd. Regina Maria, cu cele două 
încrucişări (la km I +500 şi km 2+450) şi bucla de întoarcere. Linia a fost aşezată pe 
traseul fostei căi ferate Constanţa-Mamaia , care în 1938 a fost scoasă şi mutată în afara 
aglomerării urbane, de-a lungul Bd. I Decembrie 1918 şi Bd. Alexandru Lăpuşneanu de 
astăzi . 
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Figura 2. Profil transversal al liniei de tramvai în cel mai îngust punct de pe Strada 
Carol. Redesenare: Alexandru Daneş 

Figura 3. Montarea şinelor de tramvai de tip Phoenix pe Strada Carol între străzile Tudor 
Vladimirescu şi Decebal, în toamna lui 1943. Fundaţia şinelor a fost realizată din piatră 

spartă şi nisip ci lindrate, iar distanţa de I ma fost menţinută cu bare de ecartament. 
Colecţia: Arh. Radu Comescu 
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Figura 4. Defilare a trupelor germane dinspre Strada Carol spre Piaţa Carol. circa 1944. 
Se observă calea dublă a tramvaiului în pavaj. 

Sursa: http ://transira.ro/bb3/viewtopic.php?p= I 36 I 32#p 136132 
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ceea ce bucle ele 1ntoar<tere la oapettl.t li.n11lir, &ie 'tlOII t1 ■v. 2 01111.1 
la dlotanţil. dAt 3 ••, eoart&Jltnt de l •• 1 lungiM latre tall;poen.e da 10,20 
:n., lăţime de 2,2011., !rine ou aer ooap:l'iaat, oapaoita" 6t pe-, 
greatat ea vagom,.lul gol 13 T,, ou daul •t- ,- 4IO D, 111•- ~.-

Troleele vor t1 de tipul aoelon 1ai.Nbll1Aţa11e la T1ll1..- ■v. 
r;;..:;,o de ltan tare ,1 contact h o!rbune.-

Ralaoroil.t vor ti da conatruotie 91.llilari. fi nr ana. gNll.ta\ff 
de a, 5 :, ,!QS.1.a. 

Se prevede oă pe _traeeu Tor circul.a 4 conToaie, iu viteza co•reialA 
Ta ti de 1;,5 Iii/oră .- , 

Figura 5 a, b. Proiectul de construire a liniei de tramvai (1943). Colecţia: AN IC 
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A. Daneş, Un episod din istoria transportului în comun din Cons/an/a 

Afara de aceasta putem ridica u:nllltoarele ob1eoţ1ani eerio••• ID 
oontra mut&rei traseului din strada Carol 1n otrada Scarlat TA.rD&T,oa-1 
au fost expuao de Dl.Inginer Ilie llerten&ron,tn 9edinţa oomio1ano1 ,-,.. 
tru modificarea traseului lin.iei do traaTait 

l).Prin mutarea traseului tntr•o atrad& paralel&,Rrtl oaractor 
ooaorcial ou circulaţia slabi a pietonilor,pi&ter• do aoh1a1ţ1o • o~ 
terilor pe aoeastl linie va ecldea.Şoldc:•• ghiu A• 1Q'2Qf Ta avea 
influenţa ne!astl asupra rentabilit&ţiI rinie1. 

2S.19w. traseu este mai l~ ou 361 •• 1l o 
~l~CAo eas tl Itiiij;!re a trase u1 ul nu aduc e~1n„.a~~o-rx.l1lDIU.llt..•Llvlllanb.ltau..J-,i.l!!!J 
es atoritl numai dorin ei de a 00011 atrada prinoipal& Carol i O • 

e cu buc a a s a a ,neoeaar pan r orea p.r • 

i
c au.za pse spaţiului neoeaar 1n dreptul g&roi ,eate „e•a· 

tl a cca.25o metri de garl pe strada traian,ande circulaţia pietonilor 
este extrem de slabi. 

construcţia acestui supliment de linie 1apliol cheltuieli -ri tn 
plus.-

;) .Pe strada ticarlat YArnav aunt u ino oUdiri 1nalte i dooi 
avantaJul log&rei firelor 

termediul r or•x•,41•pare apr=-
~- _ • - ~ vom avea navele de un nual.r -re de •fflP1 h 

4).Peatru întoarcerea garnit:iflîr i• aţaţ1a ter~ ~O&Dolo 
~_ţac§ un drum Jnutll rlrrcillt ___ n qi.a~ de ooa.5o~ -.. ~ri. 
Reziiltl o cheltuiall puţin justi:f'ioatl U energie electrl"ol v.■ara oupU
mentarl a materialului de cale,11&terialului rulant eto.Oheltlliolilo 4 tntreţinere cresc şi ele. • 

5).Prin aşezarea traseului pe otrada Scarlet V&rnav •• 0 m 11 toarte mult posibilitatea prelung1re1 traoolllui pin& la Piaţa ÎnÎop„ 
denţei şi intrarea in port.- •n-

6) .Bucla torainu din ofl'a4a Traian •• .... ~• la 11111111 ,arto „ 
t•renul aparţinln4 o.J.1-ILl.111 11 41n oaua U.pao1 o,-ţ1w.la1 Uai• H 
apropie la ooa., Mtri 4o poronl&l 11,1'•1 Oeut1111ţa.-

7).11■1nele Uoaunah Uonatanţa 41opm 4o 11D o'4IO 11a1 ~•t •• tia• 
ou oanal tip !hlnix,oart abia •Jo.ne peatn oonotruţia 11aio1 •ldl• r 
atrad• Oarol.Lo.n«1ro• traaolLl.ui reol ... er1 proo~•• __. oaati t&ţ 
DOIU 4• aoeaatl şinl,aau oonotruirea liniei Oll t1n• flaol JO ,-noa .._ 
roaabUI. ş1 pavatl ou p1atrl. oub1ol a ott&JIU aoarlat far.•••---• • 
•• r•oomandl. din punct de ved•re teobnio. 

8). Avlnd traseul mai lune, 1nhrYalul tntre va1oaao 4"'1DO -1 ~• ,1 deoi vagoanele vor o1roula oova •1 rar. 
9 .In strada ~carlat Vlrnav linia do 

!talelor oen r o 
~ intenai de oiraţe fi nte ve o e,oari •MJ1cmeu 
Jroari vor 1'.mplideoi. buna atroîilaJtl • 'CNWff.111 • 

lo). Strada Scarlet Vl.rnav f d t'oart• 1np.at& ta -•1• oe.-1, 
aJangând 0,a1ar la lllţiaea de 6,2 •• 1.tntre atrada dtofan oel Ilaro fi anr. 
C1111e Vodll,adiol. 1n i.lledtata apropiere a balelor oentrale, ... ollit& jlroela
bila llrgire a oaroeabilului prin expropierea unui n-ar 4o ,-tra 1ao~o, 
luorll.ri oe ohiar ou !oraali'tlţih alaplifioate ar pre4aoo laUrtliert 1--
:o.ate 1n executarea liniei fi 4eo1 la pimeroa oi 1D haoţ1-•-

In baza oelor de aa1 eue,p&nll la nol11 4hpo■1ţ1aa1,- ... ,...., l► 
crllrile depe strada Scarlet Vtrnav. 

Figura 6. Motivele care au stat la baza respingerii devierii traseului pc Strada Scarlat 
Yarnav. Colecţia : A IC 
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A. Daneş, Un episod din isloria 1ranspor1t1/ui în comun din Constanţa 

An Episode from Public Transport History in Constanţa: The Tramways 
Captured at Odessa 

(abstract) 

During World War 11, Constanţa was left with a deficient public transportation, as a resuit 
of the requisitions. The city administration decided to establish and run its own transport 
system, using tramways captured at Odessa. Having received enough material în 1942 for 
only one line, it was decided to lay the tracks between the Railway Station and Soveja 
Street, along Carol Street and Regina Maria Boulevard. The line opened on June 20, 1944 
and ran for four months and five days. After King Michael's Coup on August 23, the 
Soviets demanded their property back. The Romanian authorities put considerable effort 
into repairing and retuming the material during 1945. Thus ended the first episode of 
electrica! public transport in Constanţa. 
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Urme româneşti la Oslo 

Mihai Sorin RĂDULESCU 

Keywords: Ha/jdan Koht; Ragnar Frisch; N. Iorga; Alexandre Proca; Annales de 
/ 'Institut Henri Poincare; the National Committee of the Roman ian Historians; 

International Committee of Historical Sciences 

Ceea ce mi-a stârnit interesul pentru Norvegia şi pentru Oslo mărturisesc că a 
fost faptul că în vara anului 2000 am trimis o comunicare ştiinţifică despre "Duelul la 
români", în colaborare cu acad. Dan Berindei şi cu regretatul Grigore Ploeşteanu, 
directorul Institutului de Ştiinţe Socio-Umane de la Târgu-Mureş. Nu am participat 
fizic, din păcate, la congres, desigur din motive financiare. Ulterior, comunicarea a 
văzut lumina tiparului în Revue Roumaine d 'Histoire. Ceea ce m-a nemulţumit uşor 
atunci a fost faptul că comunicarea noastră a fost inclusă în secţiunea consacrată 
violenţei în istorie ... Dar am trecut, fireşte, peste acest detaliu impus şi am trimis textul 
spre a fi citit. 

În anii următori am făcut două călătorii în Scandinavia, prima la Stockholm, 
la invitaţia unui român stabilit la Bruxelles, Mircea Mavriki, descendent al unor familii 
boiereşti moldoveneşti - rudă îndepărtată chiar cu N. Iorga-, precum şi al unor familii 
nobile sau notabile suedeze (conţii Cronstedt, familia Asker). Cea de-a doua călătorie 
am făcut-o pe cont propriu, în anul 2016, la Copenhaga, unde am savurat bogăţia 
muzeistică a oraşului şi a împrejurimilor, inclusiv, fireşte, aşa-zisul castel al lui 
Hamlet, Kronborg. Îmi lipsea Norvegia din "panoplia" impresiilor scandinave, aşa că 
am hotărât ca în vara anului 2018 să merg în capitala Norvegiei. S-ar zice, ca "turist 
cultural", dar cred că noţiunea care mi se potriveşte mai bine ar fi cea de "călătorie de 
studiu", având în vedere interesul pronunţat pentru monumente istorice, pentru muzee, 
ca şi pentru alte lăcaşuri, precum biblioteci şi arhive. 

De altfel, în anul 200 I am avut şi o formă de recunoaştere a acestei iscoditoare 
şi pasionante activităţi ale mele, neobligatorie profesional. Atunci am primit pentru 
volumul meu Ge11eufoga', chiar premiul llenumil llupa numele baronului bucovinean 
care căutase urme istorice româneşti în arhive din Occident, l-am numit pe Eudoxiu de 
Hurmuzaki. 

Marele precursor a fost, fireşte, N. Iorga, ale cărui legături cu Suedia şi cu 
Danemarca mai ales, au fost deseori relevate. Dar nici Norvegia nu l-a lăsat deloc 
indiferent, acesteia consacrându-i pagini pline Je simpatic~. Norvegia a atras pe 
cărturarii români prin faptul că şi-a construit statul naţional - ca şi românii - la 
începutul secolului al XX-iea, afirmându-şi identitatea mai ales prin cultură. Pe de altă 
parte, structura societăţii norvegiene a fost simpatică multor intelectuali români care 

1 Grnealogii. Bucureşti 1999; ed. a II-a. 20 I 8. 
2 N. Iorga. Pe drumuri depărtale, li ( cd. Valeriu Râpeanu). Bucureşti 1987, p. 324-335, 350-353. 
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în mod tradiţional puneau accentul pc dimensiunea ţărănească a poporului român. La 
fel, şi norvegienii erau foarte mândri de predominanţa elementului rural şi de folclorul 
lor. Burghezia şi mai ales nobilimea erau pc plan secundar şi constituiau elemente 
externe, pentru veacul al XIX-iea suedeze, iar pentru evul mediu, daneze. Paralela cu 
România este foarte posibilă ~i nu e de mirare că Bjărnstjerne Bjărnson - scriitor 
proeminent, autor al versurilor imnului naţional norvegian şi laureat al Premiului 
Nobel pentru literatură - a întreţinut relaţii epistolare cu oameni de litere români 3. 

Misiunea diplomatică românească în Norvegia s-a individualizat în prima 
parte a anilor '30, până atunci România fiind reprezentată de acelaşi ministru 
plenipotenţiar la Stockholm, Copenhaga, Oslo şi Helsinki. A fost cazul diplomatului 
şi esteticianului Matila C. Ghyka, trimis în post la Stockholm la începutul deceniului 
al treilea. Odată cu Dimitrie D. Iuraşcu"'. ministru plenipotenţiar la Oslo între 1934 şi 
19395

, descendentul unor familii boiereşti moldoveneşti, România şi-a avut legaţie în 
capitala Norvegiei, dar nu pentru mult timp, căci ţara scandinavă avea să fie ocupată 
de germani în timpul războiului. 

O altă apropiere între Norvegia şi România s-a împlinit prin personalitatea 
impresionantă a lui Emil Racoviţă, care s-a aflat în relaţii de prietenie cu faimosul 
explorator Roald Amundsen. Vizitând Muzeul Fram de la Oslo am admirat o fotografie 
format mare a savantului român aşezat pe un scaun, în ipostaza de client la tuns. Cel 
care îl tundea era exploratorul norvegian. Pe cei doi îi unise participarea la memorabila 
expediţie multinaţională Belgica, condusă de baronul belgian Adrien de Gerlache. Din 
fericire, Emil Racoviţă nu este în Occident un uitat; mi-am amintit că în 2012 i-am 
văzut fotografia şi numele menţionate a I "hunneur la Muzeul de Ştiinţele Naturii de la 
Bruxelles. 

Dar unele afinităţi între cele două ţări aflate la marginile continentului e 
uropcan vin din străfundurile timpului. N. Iorga şi Alexandru Tzigara-Samurcaş, 
întemeietorul muzeografiei româneşti şi al Muzeului de Artă Naţională din Bucureşti, 
vedeau asemănări în arta plastică populară din Norvegia şi din România. Cu adevărat, 
vizitând Norsk Folksmuseet -- muzeul de artă populară de la Oslo6 

- am remarcat lăzi 
de zestre şi ştergare care aminteau de cele româneşti. A nu se uita că populaţiile 

1 Virgil Cândca. Mtirlurii ro11ui11cş1i pcs/e ho/arc: crea/ii ronuineşli şi i::nwrc despre români 1i1 

colec/ii din s/râi11cilale, scrie nouă, III: !11dia-Ola11da. Bucureşti 2010, cap. Non,egia, p. 353-354. 
Este interesant de observat faptul că însăşi descendenţa scriitorului Bjomson s-a încrucişat cu 
românii. mai exact nepotul de fiu al marelui scriitor a avut cu Maria (Mia) Prodan - din familia nobilă 
ardelenească Prodan de Soiul Mic (descendentă şi din familia boierească Olănescu) şi care în anii 
'40 lucra la Legatia Ro1rni11ici Jc la Stockholm - o fiică, pc cunoscuta scenografii Maria Bjomson, 
trăitoare la Londra (a încetat de viată acum câţiva ani. la o vârstă încă tânără). A se vedea Mihai Sorin 
Rădulescu. /11 cciu/area unor islorii uilale. Bucureşti 2011. cap. Familia Prodan de Boiul Mic, p p. 
207-214. 
4 Despre acest diplomat, a se vedea Dimitrie [D.] Iuraşcu. Jurnal poli/ic 1939-/950 (ed. Cristian
Dragoş Căldărnru), Galaţi 2012. 2 voi. 
j ln această vreme a organizat o expoziţie de artă populară românească şi a întretinut relatii de 
prietenie cu scriitorul norvegian Johan Bojcr (informaţii de la fiul său, Nicolae Iuraşcu din Bucureşti). 
" A se vedea. de asemenea. M. S. Rădulescu. op. cil., cap. Skansen şi 11111::eele etnografice din 
Bucurcşli. p. 241-246. 
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germanice din care se trag scandinavii trecuseră - şi chiar adăstaseră - în spaţiul 
carpato-dunărean. Tezaurul de la Pietroasa - o capodoperă a artei migratorilor 
germanici, care conţine, după cum bine se ştie, şi o inscripţie runică - te pune pe 
gânduri în ceea ce priveşte judecarea stadiului de civilizaţie în care se aflau goţii şi 
ceilalţi fărtaţi ai lor. Noţiunea de "barbari" nu se prea potriveşte cu o populaţie care 
producea şi savura astfel de artefacte. La fel şi complexitatea literaturii Eddelor, iar 
exemplele pot continua. Astfel că intrarea în contact direct cu civilizaţia scandinavă 
este de natură să zguduie preconcepţiile sau clişeele pe care mulţi dintre noi le au în 
ceea ce priveşte populaţiile migratoare germanice. Puteau nişte simpli barbari să 
demoleze o construcţie atât de bine organizată precum Imperiul roman? 

Alexandru Tzigara-Samurcaş - despre care se spunea, probabil cu 
îndreptăţire, că era fiul natural al regelui Carol I - s-a interesat de muzeele în aer liber 
din Scandinavia 7, mai ales în vremea când se ocupa de amenajarea Muzeului de Artă 
Naţională din Bucureşti. Norsk Folksmuseet de la Oslo (de pe peninsula Bygde), 
înfiinţat în 1894, la câţiva ani după Muzeul Hansen de la Stockholm, întemeiat în 1891 
de către suedezul Arthur Hazelius, constituie şi astăzi o instituţie simbolică a identităţii 
sociale şi culturale a Norvegiei. 

Tzigara-Samurcaş a vizitat în 1909 muzeele Skansen (Stockholm), Bygd0 
(Oslo) şi Lyngby (lângă Copenhaga) şi a scris despre această vizită a sa în revista 
Convorbiri literare, pe care o conducea. A criticat însă concepţia muzeelor în aer liber, 
pe al căror drum avea să meargă câteva decenii mai târziu - în raport cu întemeierea 
muzeelor scandinave - marele sociolog Dimitrie Gusti. 

Revin la zilele petrecute la Oslo în iulie 2018. Biblioteca Naţională mi-a părut 
o foarte agreabilă oază de linişte, un loc ideal de studiu în canicula care bântuia şi în 
această capitală extrem-nordică. La întrebarea mea am aflat cu tristeţe că nu aveau 
numere din Revue Roumaine d'Histoire, revistă al cărei secretar de redacţie fusesem 
vreme de peste un deceniu. În sala Manuscriselor am depistat câteva scrisori schimbate 
între savanţi norvegieni şi români, scrisori pe care le dau la iveală în continuare 8

• Ele 
sunt, aşadar, inedite şi proiectează lumină asupra relaţiilor dintre fizicianul Alexandru 
Proca şi economistul norvegian Ragnar Frisch, dintre N. Iorga şi Halvdan Koht, pe 
care N. Iorga nu ezita să îl considere drept cel mai însemnat istoric al Norvegiei 9

• 

Tot la secţia Manuscrise şi Carte Rară a Bibliotecii Naţionale de la Oslo mi s
au aratat copii Lk: scrbori - aduse ue la Bucure:;,ti, reali.late în 1984 - aurcsate prinţesei 
Mary Karadja (suedeză, n. Smith), scrisori expediate de Victor Hugo (în franceză), 
Sven Hedin, restul în limba norvegiană. Pe plicul în care se aflau xerocopiile stătea 
scris faptul că originalele se găsesc la Arhivele Statului din Bucureşti şi la Biblioteca 
Academiei. Ar trebui poate mers pe urmele acestor epistole -- mai ales cea a lui Victor 
Hugo fiind de natură să aprindă mai ales entuziasmul şi poate şi imaginaţia-, dar faptul 

7 AI.Tzigara-Samurcaş, Mu=mgrufie românească, Bucureşti 1936. p. 249, cap. M1ceele IÎ1 aer /ihcr, 
a apărut mai întâi în "Convorbiri literare"', oct.-nov. 1933. 
M Aceste urme româneşti trebuie adăugate într-o viitoare ediţie a repertoriului lui Virgil Cândea. op. 
cit. 
9 N. Iorga, O viaţă de om aşa cum a fost ( cd. \'. Râpeanu & Sanda Râpeanu), Bucureşti 1976, p. 720. 
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că arhiva Karadja a fost deja studiată şi publicată face ca entuziasmul descoperirii unor 
noutăţi să fie mai redus. 

Alexandru Proca 10 se numără printre fizicienii români de vârf, dar este 
revendicat, se pare, şi de către francezi, pentru că şi-a petrecut mulţi ani de viaţă la 
Paris. A fost propus pentru premiul Nobel în legătură cu cercetările sale privitoare la 
mezoni. De formaţie inginer, Alexandru Proca a rămas în fizica cuantică sub numele 
unei ecuaţii, ceea ce nu e puţin lucru. În 2016, când am tăcut - pe cont propriu - o 
vizită la Institutul Niels Bohr de la Copenhaga, un fizician danez de-acolo, când a auzit 
că sunt român şi când a venit vorba de Alexandru Proca - a cărui fotografie poate fi 
văzută şi astăzi pe coridorul principal al institutului - mi-a pomenit de "ecuaţia Proca". 
Mărturisesc că, nefiind fizician de profesie, am auzit prima oară de Alexandru Proca 
în împrejurări totuşi interesante şi relevante: mai vârstnicul meu prieten, regretatul 
Sandu Barnoschi - fiul scriitorului D. V. Barnoschi şi nepotul de fiică al pictorului 
Gheorghe Pompilian, fondatorul vestitului Institut Pompilian din Bucureşti 11 

- m-a dus 
într-o zi să o cunosc pe Elise Brezianu, născută Warthiadi, care locuia pe str. 
Mendeleev, în acelaşi bloc cu celebrul chirurg Dan Setlacec. În aceeaşi curte, spre 
stradă, se afla vechea casă, din veacul al XIX-iea, a familiei Warthiadi - o familie 
descendentă din doctorul Dimitrie Warthiadi şi din soţia sa Maria, născută Filitti. 
Strănepoatele lor directe au fost surorile Elise Brezianu - căsătorită cu Grigore 
Brezianu, văr primar cu regretatul istoric de artă Barbu Brezianu - şi Elena 
Cantacuzino, soţia doctorului psihiatru Ion Cantacuzino, reputat istoric al filmului, 
părinţii actorului Şerban Cantacuzino. Doamna Elise Warthiadi mi-a vorbit, aşadar, cu 
mult entuziasm despre acest mare fizician român de la Paris, cu care se înrudea prin 
alianţă - Alexandru Proca. Mai exact, soacrele lor erau surori născute Manolescu, din 
familia unui faimos actor de la Teatrul Naţional din Bucureşti din secolul al XIX-iea, 
Grigore Manolescu 12

• Soacra lui Alexandru Proca era franţuzoaică, ceea ce îl ajutase 
desigur la o mai bună integrare în societatea pariziană. 

Este poate puţin curioasă relaţia epistolară între un fizician profilat pe 
mecanica cuantică şi un economist care venise să ţină conferinţe la Institutul Henri 
Poincare din Paris. Explicaţia rezidă probabil în faptul că acest institut de elită din 
Franţa era orientat spre studiile de matematică, iar Ra!,rnar Frisch folosea matematica 
în lucrările sale de economie politică şi de statistică. 

Pentru a răspunde la întrebarea cine a fost Rahrnar Frisch ( 1895-1973), am 
deschis Dicţionarul biografic 11orvegia11 11

: A fost primul norvegian care a primit 
premiul Nobel pentru economie (în anul 1969). A studiat la Paris ( 1921-1923) şi în 
Anglia. În anul 1926 şi-a susţinut teza de doctorat, prima teză de doctorat în statistică 

io M. S. Rădulescu, Niels Bohr et ses correspo11de11ts ro111nai11s, "Revista Istorică", serie nouă, 28 
(2017), 1-2 (ianuarie-aprilie), p. 161-192. 
11 Idem, În căutarea unor istorii uitate cit., cap. Preoţie, picturâ şi ctitorie de şcoală - .fâmilia 
Pompilian, p. 82-91. 
1~ Idem, ln ju111I genealogiei lui Barhu Bre=ianu (/), --studii şi Cercetări de Istoria Artei .. , seria Artă 
plastică, serie nouă. 5 (49), 2015, despre soţia lui Alexandru Proca. 
1~ Norsk Biografisk lexikon, 3 (cd. Jon Gunnar Amtzen & Knut Helle), [Oslo 2001], p. 208-211, 
articol de Olav Bjerkholt. Numele său complet era Ragnar Anton Kittil Frisch. 
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teoretică prezentată la Universitatea din Oslo. În anul următor a mers în Statele Unite 
ca bursier al Fundaţiei Rockefeller. In 1930-1931 a fost profesor universitar la Oslo 
(împreună cu Ingvar Wedervang). O lucrare a sa de pionierat a constituit-o 
Propagation Prob/ems and lmpu/se Prob/ems in Economic Dynamics, publicată în 
anul 1933. A introdus noţiunea de "econometrie" şi în această calitate a fost unul dintre 
întemeietorii Societăţii Econometrice - prima organizaţie internaţională din domeniul 
ştiinţei economice - şi ai revistei sale, Econometrica. Prima întrunire a Societăţii 
Econometrice a avut loc în 1931, la Lausanne. În 1954-1955 a fost consilier al 
guvernului indian; în 1957-1963 a lucrat în Egipt. În ceea ce priveşte recunoaşterile 
primite, în 1931 a devenit membru al Academiei Norvegiene de Ştiinţe; în 1950, 
membru al Academiei Regale Suedeze de Ştiinţe; în 1952, membru al Academiei dei 
lincei de la Roma. 

Celălalt savant norvegian despre care este vorba în contextul de faţă, s-a 
numărat printre întemeietorii Comitetului Internaţional al Istoricilor. Halvdan Koht 
(l 873-1965)14 era originar din Troms0, unul dintre oraşele cele mai nordice ale 
Norvegiei, dar în care există o universitate. În 1897-1899 a studiat la Copenhaga cu 
Kirstian Erslev, la Leipzig, cu Karl Lamprecht şi apoi la Paris. A avut, aşadar, în 
persoana marelui istoric german, acelaşi mentor ca şi Nicolae Iorga, ceea ce probabil 
a contribuit la apropierea dintre ei. În 1908-1909 a mers în Statele Unite, devenind 
foarte interesat de istoria americană. Produsul acestor preocupări a fost lucrarea sa The 
American Spirit in Europe. A Survey of Transatlantic lnjluences 15

• 

În anul 1926 s-a numărat printre întemeietorii Comitetului Internaţional de 
Ştiinţe Istorice 16

, al cărui preşedinte a fost până în 1933. Doi ani mai târziu, în 1935, a 
devenit ministru de Externe în cabinetul condus de Johan Nygaardsvold, promovând 
o politică de neutralitate. După ocuparea ţării sale de către Germania hitleristă, 

Halvdan Koht s-a refugiat la Londra, în iunie 1940, iar în februarie 1941 a călătorit, 

14 Norsk Biogra/isk lexiko11, 5 (cd. Jon Gunnar Amtzen & Knut Hellc), Oslo 2002. A se vedea, de 
asemenea, Norsk Biogra/isk leksikon, VII, (ed. A. W. Brngger & Einar Jansen), Oslo 1936, p. 520-
528. 
Halvdan Koht este înmormântat la Oslo. în Nordisk Grm,Jund [= cimitirul nordic]. În treacăt fie 
amintit că în evul mediu, Sf. Halvdan era protectorul oraşului Oslo, iar în primele secole de existenţă 
;1 nraş11l11i, într.- Hprn~ :rn11I I non ~i ,•prwH R.-fnnn,•i, rnt.-<lrnlR nrnşul11i R\'f?R ne;-._,~, lirnm. 
15 Philadelphia-Oslo, 1949. 
1" Lucian Roia, Nicolae /mga .yi congresele i11/ema/io11ale de istorie, "Revista de Istoric" 31 ( 1978), 
10, p. 1827: ··congresul din 1923 (de ştiinţe istorice de la Bruxelles] a avut şi o altă urmare: 
constituirea, sub preşedinţia lui H. Pircnnc. a unui comitet provizoriu, ca primă clapă spre crearea 
Comitetului internaţional de ştiinte istorice, înfiinţat la 14-15 mai I 926. Din motive insuficient 
lămurite. Iorga nu a făcut parte nici din comitetul de iniţiativă. după cum nu a participat nici la 
întrunirea inaugurală de la Geneva, din mai 1926. România a fost reprezentată aici de Vasile Pârvan, 
fiind una dintre cele 19 state fondatoare ale comitetului internaţional. ln urma refuzului lui Pirenne, 
preşedinte a fosl ales cunoscutul istoric şi om politic socialist norvegian Halvdan Koht". 
În 1928, următorul congres internaţional de ştiinţe istorice a avut loc la Oslo - ceea ce avea, aşadar, 
să se repete opt decenii mai târziu, în vara anului 2000. A avut probabil însemnătat.: faptul că 

Norvegia fusese neutră in Primul Război Mondial. 
În august 1933 a avut loc la Varşovia congresul al Vii-lea de ştiinţe istorice. A participat, fireşte, şi 
Halvdan Koht care atunci îşi tem1ina mandatul de preşedinte al Comitetului amintit (op. cil., p.1828). 
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prin Canada, în Statele Unite. Contribuţiilor sale în domeniul istoriei ţărănimii şi a 
clasei muncitoare din Norvegia li se alătură biografiile lui Johan Sverdrup ( 1918-1925) 
şi Henrik Ibsen ( 1928-1929). De asemenea, s-a interesat de istoria modernă a 
Germaniei, dând la iveală o carte despre Bismarck. De menţionat şi Histoire du 
mouvement de la paix en Non·ege ( 1900). Din 1908 a fost membru al Academiei 
Norvegiene de Ştiinţe, al cărei vicepreşedinte şi preşedinte a devenit ulterior. 
Universităţile din Oxford, Chicago şi Varşovia i-au acordat titlul de doctor honoris 
causa. 

Cel de-al VI-lea Congres de Ştiinţe lstorice 17 a avut loc în 14-28 august 1928 
la Oslo şi, cu acest prilej, Halvdan Koht a jucat, fireşte, un rol central. În cadrul acestui 
congres, Norvegia a fost reprezentată cu 24 de comunicări - care constituiau 7,8% din 
totalul comunicărilor prezentate, iar România, cu 12 comunicări, reprezenând 3,9% 
din ansamblul comunicărilor 18 . Din punctul de vedere al numărului comunicărilor 
susţinute, pe primul loc s-a aflat Franţa, ca şi la alte congrese internaţionale de istorie 
din perioada interbelică. Pe locul al IV-iea, Norvegia, iar pe cel de-al VIII-lea, 
România 19

• 

N. Iorga îşi amintea în O viaţă de om aşa cum a.fost: "În vară, Congresul de 
istorie de la Oslo, întâia întâlnire a tuturora după zguduirea marelui război 2°, m-a făcut 
să întâlnesc colegi germani ca d. Brandt, austrieci ca d. Dopsch. Prezidat, comandat, 
aş putea zice, de maniera tare, inexorabilă, pe care am regăsit-o şi la adunările anuale 
ale comitetului internaţional, a d-lui Koht, cel mai important istoric al Norvegiei. 
Congresul a fost foarte mult cercetat. [ ... ] Dar mai ales am cunoscut cu acest prilej o 
ţară cuminte, aşezată, de o democraţie senină, fără aparente conflicte de clasă. Era în 
august, când încă nopţile sunt transparente şi prietenoase şi marea, care se zbate între 
fiorduri, cu totul limpede. Ca şi la Belh,rad, românii şi-au avut accidentul de automobil, 
din nenorocire21 fără urmări grave. În cursul recepţiilor, am văzut pc regele atât de 
«cetăţean» şi pe imperioasa-i soţie, o prinţesă de Anglia. De acolo, cu d. Karagea22 am 
mers la Stockholm, pe care l-am putut vedea din nou, şi [p. 721] acuma în tot răgazul, 
admirându-i tezaurele de artă populară şi oprindu-mă cu mirare înaintea ncă a unei 
săbii de-a lui Vodă Brâncoveanu"2

\ 

Schimbul de epistole dintre Halvdan Koht şi N. Iorga. păstrate la Biblioteca 
Naţională de la Oslo2➔, se referă la pregătirea întnmirii de la Bucureşti a Comitetului 
Internaţional de Ştiinţe Istorice, din aprilie 1936. A fost un eveniment istoriografic 

17 L. Boia, Congresele imerna/ionale de ştiin/t' istorice din perioada interhelică şi parliciparea 
româneascâ, "Revista de Istoric" 32 ( 1979). 4, p. 707-709. 
ix lhidem, p. 708. 
1~ !hidem. 
,o Este vorba de o eroare. deoarece întâiul congres de ştiinţe istorice de după Primul Război Mondial 
a avut loc la Bruxelles în anul 1923, după cum am amintit mai sus. 
'

1 [Nota editorilor:) Evidentă greşeală în text: probabil "din norocire" (N. cd.). 
' 2 Ion Giurcă, Nicolae Iorga şi 1·oar1a hihliolecii lui Co11s1a111i11 I.Karadja, în Nicolae Iorga /871-
/940. S111dii şi dornmenle, V (ed. Constantin Buşe & Constantin Gaucan), Bucureşti 2008, p. 337-
348. 
23 N. Iorga, op. cil .. p. 720-721. 
2~ A se vedea i11/i"a, scrisorile nr. 3 şi 4. 
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deosebit despre care istoricul Lucian Boia nota: "Printre numeroşii participanţi, în 
frunte cu preşedintele Temperley, se afla şi fostul preşedinte H. Koht, devenit ministru 
de Externe al ţării sale. A fost o adunare reuşită, meritul esenţial revenindu-i fără 
îndoială lui Iorga. A fost şi un bun prilej oferit importanţilor istorici străini - unii aflaţi 
aici pentru prima oară - pentru cunoaşterea cât mai completă a ţării; s-a întreprins un 
adevărat turneu, cu vizite la Curtea de Argeş, Sinaia, în Bucovina, la Hotin, apoi la 
Văleni şi Snagov"25. România întregită trebuia făcută cunoscută. 

De menţionat faptul că preşedintele în exerciţiu al Comitetului Internaţional, 
istoricul britanic Temperley se opusese ca întrunirea Comitetului să aibă loc la 
Bucureşti. N. Iorga depusese multe eforturi ca Bucureştiul să fie locul de întâlnire 26

. 

La următorul Congres de Ştiinţe Istorice ce avea să aibă loc în septembrie 1938 la 
Ziirich, N. Iorga avea să fie ales vicepreşedinte al Comitetului Internaţional 27. Avea să 
fie ultimul congres internaţional înaintea celui de-al Doilea Război Mondial, firul lor 
reluându-se în anul 1950. 

Halvdan Koht nu este un necunoscut în România. În biblioteca Institutului de 
Istorie N. Iorga se păstrează volumul său, Les luttes des paysans de Norvege du XVl-e 
au XIX-e siecles, în traducerea lui E. Guerre28

. Tot la Institutul de Istorie înfiinţat de 
marele istoric român se păstrează "Sala daneză" şi trei foarte reuşite copii după 
basoreliefuri - cu o înaltă încărcătură simbolică - ale sculptorului danez Bertei 
Thorvaldsen29

• Toate sunt mărturii ale interesului şi legăturilor lui N. Iorga cu lumea 
scandinavă şi foarte probabil mai mult decât atât. Viziunea universalistă trecea pe 
atunci - după cum se întâmplă uneori şi astăzi, a se vedea de pildă conferirea premiilor 
Nobel ca supremă consacrare - pe la urmaşii vikingilor. 

Documente epistolare 

1. 10 aprilie 1933, Paris. Scrisoare a fizicianului român stabilit la Paris, Alexandru Proca 
către economistul norvegian Ragnar Frisch, prin care îl întreabă în legătură cu un manuscris 
al acestuia destinat să fie publicat în Annales de I 'Institut Henri Poincare din Paris 

Al. Proca 
FACULTE DES SCIENCES 
UNIVERSITE DE PARIS 

INSTITUT HENRI POINCARE 
11, Rue Pierre - Curie (V•) 

Paris, le 10 avril /933 

~5 L. Boia, Nicolae Iorga şi congresele cit., p. 1829. Pentru compara\ie, a se vedea mai jos scrisoarea 
nr. 4. 
2" lhidem. 
27 Ibidem, p. 1830. 
28 Paris 1929. 
29 M. S. Rădulescu, Thorvaldsen la Bucureşti, "Studii şi Cercetări de Istoria Artei. seria Artă 
plastică", serie nouă, 2017, p. 221-231. 

166 

https://biblioteca-digitala.ro



Monsieur R. FRISCH 
Paris 

Monsieur, 
Monsieur le professeur Frechet a bien voulu me communiquer vos intentions relativement 
au manuscrit que vous avcz l"intention de nous confier, pour Ies «Annales de ('Institut 
Henri Poincare». Voudriez-vous. je vous prie, avoir l'amabilite de me preciser la date 
laquelle ii vous sera possible de nous Ic donner, ainsi que la maniere dont vous voulez qu'il 
soit publie (en deux parties)? 
Veuillcz agreer, Monsieur, l'expression de mes sentiments Ies plus distingues. 

[semnat:] A Proca 

(Biblioteca Naţională Oslo, Manuscrise, cota 761 A, scrisoare dactilografiată) 

2. 25 mai 1933, Oslo. Scrisoare a lui Ragnar Frisch către Alexandru Proca, în care se referă 
la pregătirea pentru tipar a celor opt conferinţe susţinute în primăvara anului 1933, la 
Institutul Henri Poincare de la Paris ( ciorna dactilografiată, ncsemnată)30 

Storgaten 9, 
OSLO 
25th May 1933 

Professor Al. Proca, 

Dear Sir, 
Thank you for yours [sic] of April I O and excuse me for not having answered it before. 
I shall be very glad indeed to send you the manuscript of my cight lectures at the Institut 
Poincare this spring. but I do not think I shall be able to complete it until sometime this 
fall. As a matter offact I am exceedingly busy at the moment and shall have to rely on my 
summer vacation in ordcr to bring thc manuscript in shape. I only had notes for my lectures 
and added and changed something in them up to the last minutes. Perhaps I shall want to 
make some further small modifications. 
With regard to the manner ofpublication, the most satisfactory to me would be to have all 
ofit published together in one single issuc. 
These lectures will ofcourse be written in French. I am only writing English now because 
it is casier on account of my secretariat help. 
Best Regards. 
Sincerely Yours, 
Ragnar Frisch 

(Biblioteca Naţională Oslo, Manm.-crise, cota 761 B) 

~
0 Pentru publicarea acestei scrisori am solicitai - şi am primit - copyright-ul de la nepoata sa directă, 

Nadia Hasnaoui (Oslo) (mesaj e-mail din august 2018). 
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3. 12.XI.1935, Bucureşti. Scrisoare - dactilografiată - a lui N. Iorga, în calitate de 
preşedinte al Comitetului Naţional Român al istoricilor, către istoricul norvegian Halvdan 
Koht, ministru de Externe al Norvegiei în acel moment şi fost preşedinte al Comitetului 
Internaţional al Istoricilor, prin care istoricul român îşi invita colegul de breaslă la 
reuniunea acestui din urmă organism ce avea să aibă loc la Bucureşti, în 13-16 aprilie 1936. 

"COMITETUL 
ISTORICILOR ROMÂNI 
No ........ . 

Monsieur, 

[121 li 1935] 
Bucureşti . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 ..... . 

Comme suite ă l'invitation presentee par le comite national roumain, le comite international 
des historiens a bien voulu accepter de sieger ă Bucarest pour sa prochaine assemblee. Les 
divers comites consultes ă ce sujet ayant agree cette proposition, j'ai I 'honneur de vous 
inviter ă Bucarest pour Ies travaux de la prochaine session qui se tiendra ă Bucarest du 13 
au 16 avril 1936. 
II est bien entendu que le comite roumain sera heureux d'etendre celte invitation aux 
membres de votre familie, pour le cas ou vous voudrez vous faire accompagner par votre 
femme ou vos enfants. Les membres des familles des participants jouiront des memes 
facilites et pourront participer aux excursions dans le pays, qui, selon toute probabilite 
seront organisees ă celte occasion. 
Vous trouverez ci-joint un petit memorandum dans lequel et autant que Ies circonstances 
le permeltent maintenant, ii sera communique Ies avantages et facilites quc le comite 
roumain est ă meme d'obtenir pour Ies participants ăla reunion. 
Je vous serais tres reconnaissant de bien vouloir communiquer votre reponse aussi vite que 
possible et l'adresser au secretaire du comite, M. le Professeur G. Opresco, Bucarest, Str. 
Dr. Clunet 16. 
Dans l'espoir que cette reponse affirmative [sic], je vous prie d'agreer, Monsicur, 
l'expression de ma haute consideration. 

LE PRESIDENT [semnat:] N. Iorga" 

Monsieur H.Koht 
Profe5seur ă I 'Universite 
Lysaker" 

(Biblioteca Naţio11a/ă Oslo, Manu.w:rise, cota 386) 

4. 11 ianuarie 1936, Fontenay-aux-Roses. Scrisoare a lui N. Iorga către Halvdan Koht, 
prin care istoricul roman îl invita la reuniunea Comitetului Internaţional al Istoricilor de la 
Bucureşti, pe colegul său de la Oslo, căruia cu un an înainte i se încredinţase conducerea 
diplomaţiei norvegiene. N. Iorga preconiza realizarea a două excursii, cea dintâi în 
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capitalele voievodale muntene ~ Târgoviştea şi Curtea de Argeş -, iar cea mai lungă, la 
monumentele istorice din Bucovina sau de pe Valea Oltului. 

"ECOLE ROUMAINE EN FRANCE 
SOUSLEHAUTPATRONAGE 
DE L'UNIVERSITE DE PARIS 
Telephone 10-11 

Excellence et Cher colleguc, 

Fontenay-aux-Roses (Seine), le 11 janvier 1936 
50, RUE DES CHAT AIGNERS 

J'apprends que malgrc Ies hautes et difficiles fonctions auxquelles vous avez ete appele, ii 
vous serait possiblc de sacrifier quelques jours â la reunion prochaine des comites 
nationaux qui doit avoir lieu â Bucarest en avril, pendant Ies vacances de Pâques. 
La presence de celui qui n 'a pas ele seulement notre president pendant plusicurs annees, 
mais l'organisateur meme de l'association, nous serait particulierement agreable et le 
monde officiel roumain aurait certainement beaucoup de plaisir â vous accueillir. 
Esperant que vous voudrez bien vous arreter sur cette invitation, je vous prie, Excellence 
et cher collegue, de croire â ma consideration la plus distinguee. 

N. Iorga" 

[Foaie de hârtie dactilografiată, la aceeaşi cotă:] 

"Monsieur, 

Le comite national roumain a I 'honneur d'informer Ies participants â I 'assemblee du comite 
intcrnational des historiens que le Ministere des Affaires Etrangeres a donne l'ordre aux 
Legations roumaines â I' etranger d 'accorder le visa gratuit des passeports ă ceux qui se 
rendront en Roumanic pour la reunion. Cet avantage est egalement accorde aux membres 
des familles des participants (femme et enfants) qui Ies accompagnent dans ce voyage. 
Les participants auront trcs probablcmcnt Ic voyage gratuit sur Ies chemins de fer roumains. 
Avani de faire toutc dcmarchc auprcs de la Direction des Chemins de fer ii est necessaire 
de connaîtrc cxactemcnt Ic chi ffrc et Ies noms des participants. 
Une rcduction sera probablcmcnt obtcnue dans Ies hâtels et restaurants de la capitale. La 
liste des etablissemcnts qui auront accorde une reduction vous sera communique 
ulterieurement. Egalemcnt ii vous sera communiquc le programme detaille de la reunion, 
Ies locaux ou se ticndront Ies scanccs ci tout rcnseigncmcnt susceptible de vous etre utile. 
Deux excursions seront organisces a celte occasion: l'une, plus courte, pour ceux des 
participants qui seront obliges de quittcr plus tot la Roumanic et qui se fera, probablement 
â Târgovişte, Curtea de Argeş, deux ancicnnes residences des Princcs de Yalachie. Ces 
deux villes rcnferment des monuments religieux qui s'echelonnent du l4e siecle â nos 
jours. Unc secondc cxcursion, plus longuc, se fera dans une des regions, plus eloignee de 
la capitale, ou se trouvent Ies bâtiments religieux plus importants, comme par ex. la 
Bukovinc ou la vallee de I 'Olt. Cette excursion interessera surtout Ies chercheurs dans le 
domaine de I 'art byzantin. Aussi le comite sera-t-il reconnaissant aux secretaires des 
comites nationaux de bien vouloir, par l'interrnediaire deces comites nationaux de porter 
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cette information ă la connaissance des chercheurs dans le domaine de I 'histoire de I 'art. 
Ces demiers pourront participer ă cette excursion dans Ies memes conditions que Ies 
membres du comite intemational, pourvu qu'ils en fassent la demande au comite roumain, 
deux mois avant la date de la reunion. 
Toute correspondence sera adressee au secretaire du comite national roumain, M. le 
Professeur G. Opresco, Bucarest, Str. Dr. Clunet 16". 

(Biblioteca Naţională, Oslo, Manuscrise, cota 386, scrisoare autografă) 
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COMITETUL 
ISTORICILOR ROMÂNI 

rvo . .. ······· 
U.~ 0 , V 

8 r •v1. nr. 

3H, 

I , I 

lfonaieur, 

eo ... auite l l'invitation pNnntăe 
par le co11it6 national roumain 1 le aoaitf 
international 4ee historien• a bien voulu 
aocepter 4e 4ieger l B11oare11t po11r sa 
proohaine aaeeabl6e, L•• 41ver■ 0011itea 
consult'• l oe ■uJet a7ant agN6 oette pr 
11ition,J'ai i 1 honne11P 4■ vo11s inviter l 
B11oarest pour le■ trava11z 4• la prooha1ne 
se■■ion qui •• tiendra l Buoarest 411 1s · a11 
16 avril 1936. 

Il est bien entendu q11e le ooaite 
rouaain 'sera heureuz 4'etendre oette invi
tation auz aembres de votre faaille,pour 
le caso~ vous voudrea vous faire aocoapag
ner par vo~re tem•• 011 vo■ enf!Ult■, Le■ 
•••bres des tamilles des participante 
Jouiront des aAaes fao111t•• et pourront 
participer au1 e1our■ions 4an■ le pa7■ 1 
qti, aelon toute pl'Obabilite ■eront organ1-
8'es l oette occa11on, 

Vous trouveres oi-Joint un petit 
aeaorandua dana lequel et autant que lee 
ciroonstanoe• le pel'll8ttent aaintenant, 
il sera oou,uniqu, lN avantages et faoi
lite• que la ooaite rouaain est l ■he 
dTobtenir pour les participanta l la 
Nunion. 

lfonsieuP B,Koht 
Professeur l l'Univereite 

L:rsuer 

i 

.J 

Biblioteca Naţională Oslo, Sala Manuscri se ş i Carte Rară, cota nr. 386, scrisoare a lui N. 
Iorga căre istoricul norvegian Halvdan Koht, din 12 noiembrie 1935, Bucureşti , f. I . 
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"'e vous se:raia tr•s :reoonnaiasant 
de b1en vouloir ocmounique~ votre r ~ponsa 
auasi vite qua possible e t l'adreaser 
au saorit&ire du comit6, W.le Protessaur 
o ,opresco, Bucarest, Str.Dt-.Clunat 16. 

Dan s l'espoir que oAtte r e ponse 
attirmativa, Je vous pria d'agr6ar 
Monsi eu~, l'expression de ma haute'oons1-
d6rat1on . 

O• 

U PR!SIDeN T 

Biblioteca Naţi onală Oslo, Sala Manuscri se ş i Carte Rară, cota nr. 386, aceeaş i scri soare a 
lui N. Iorga către istori cul norvegian Halvdan Koht, din 12 noiembrie 1935 , Bucu reş ti , f. 
Iv. 
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toou IIOUMAINR RN F,tANCI 

&OUi U: NAUT l'ATltONAGI! 
Dl L'UNVHSITI Of PAIUi 

~I0-11 

, __ c-J,,. ~1 J-·-· ,.,r;--
eo.1111 .... c.,,, ...... 

Biblioteca Naţională Oslo, sa la Manuscri se ş i Carte Rară , cota nr. 386, scrisoare autografă 
a lui N . Iorga căre istoricul norvegian Halvdan Koht, din 11 ianuarie 1936, cu semnătura 
originală a lui N. Iorga. 
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REVIEWS, BIBLIOGRAPHICAL NOTES 

Scrisorile Regelui Ferdinand al României, I (stabilirea textului, note şi 
studiu introductiv de Sorin Cristescu), Târgovişte, Editura Cetatea de 
Scaun, 2015, 452 p. 

În 2015, Editura Cetatea de Scaun publica primul volum din Scrisorile Regelui 
Ferdinand, alese, transliterate şi traduse de istoricul Sorin Cristescu într-un demers ştiinţific 
şi util pentru cunoaşterea istoriei Casei Regale a României şi a domniei regelui Ferdinand. 
Această corespondenţă se găseşte în fondul Casa Regală. Personale - Ferdinand, aflat la 
Arhivele Naţionale ale României. Sunt cca. 240 de scrisori, în majoritate în limba germană, 
adresate unchiului său, Regele Carol I, fraţilor săi, Carl Anton şi Wilhelm, lui Wilhelm al 
II-iea, împăratul Germaniei, cele către fiul său, principele Carol, către Ionel Brătianu, către 
regele Italiei, Victor Emanuel al III-iea, către generalul Berthelot şi cele către Elena 
Văcărescu. 

De mai bine de un deceniu, istoricul Sorin Cristescu s-a dedicat traducerii şi 

publicării de izvoare, mai ales corespondenţă din fondurile Casa Regală şi rapoarte 
diplomatice, documente scrise, în mare parte în limba germană. Dintre aceste lucrări 

amintim: Carol 1- Corespondenţa personală, Bucureşti, Editura Tritonic, 2005; Caroll şi 
politica României, Bucureşti, Editura Paideia, 2007; Regele Caroll şi diplomaţii Austro
Ungariei acreditaţi la Bucureşti, I-IV, din 1877 până în 1913, tot la Editura Paideia. 

Lucrarea de faţă beneficiază de o prefaţă scrisă de istoricul Sorin Liviu Damean 
şi un studiu introductiv al lui Sorin Cristescu, care cuprinde consideraţii asupra epocii 
1866-1938 şi menţiuni referitoare la scrisorile principelui moştenitor, respectiv regelui 
Ferdinand. Urmează apoi scrisorile propriu-zise din perioada I 875-1924, iar la final trei 
documente anexe, dintre care remarcăm un articol despre însemnările doctorului I. 
Mamulea privind boala regelui Ferdinand scris de dr. Mihail Mihail ide în Viaţa Medicală. 
Din acest articol reiese că Regele Ferdinand a murit la 62 de ani, ca urmare a unei boli 
grave, tardiv depistate şi asupra căreia nu s-a intervenit la timp. Mai mult decât atât, boala 
regelui a devenit un secret, chiar şi pentru primul-ministru Ionel Brătianu, ori dispariţia 
neaşteptată a regelui ar fi fost un risc pentru situaţia politică a momentului. 

Din „c,·isorilc ,·cunitc în acest \'olu111 Jcscopol'i111 un pdncipo ;;i upui Ull 1·ogo, Ju1· 

mai ales un om sensibil, profund şi onest, cu un puternic simt al datoriei şi al misiunii pe 
care o are de îndeplinit. Scrisorile sale sunt pline de observaţii pertinente asupra clasei 
politice româneşti. lată ce îi scria fratelui său în 1889: "[ ... ] trebuie să te fereşti să judeci 
poporul după elita lui. Aceasta din urmă nici nu este românească şi cu puţine excepţii are 
toate defectele unei anumite societăţi din Paris." (p. 56-57) 

Pasiunea pentru botanică şi cunoaşterea ei îi oferă tânărului principe prilejul de a 
descoperi spaţiul românesc şi din acest punct de vedere, în timpul călătoriilor pe Dunăre 
ori la munte, prin pădurile pline de plante, descrise cu entuziasm în scrisori. De asemenea, 
având studii militare şi fiind ofiţer, Ferdinand are observaţii asupra corpului militarilor 
români, fie ei ofiţeri sau simpli soldaţi: "Ofiţerii fac în general o bună impresie, sunt 
destoinici şi cu maniere distinse, uneori le lipseşte, desigur, disciplina în serviciu, mai ales 
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la cavalerie. Soldatul este !;ii ci destoinic şi având în vedere scurta sa perioadă de instrucţie, 
face foarte, foarte mult ... " (p. 57) 

Un capitol aparte îl ocupă scrisorile către Elena Văcărescu şi cele primite de la 
aceasta. Având în vedere Statutul Casei Regale, potrivit căruia moştenitorul tronului nu se 
putea căsători decât cu o membră a unei case domnitoare, legătura dintre Ferdinand şi Elena 
Văcărescu, sprijinită şi de Regina Elisabeta, a iscat o adevărată criză dinastică. Legătura 
dintre cei doi, rămasă secretă de urechile regelui a dus la exilarea reginei şi la despărţirea 
celor doi îndrăgostiţi. În iulie 1891, aflat la Sigmaringen, Ferdinand îi scria regelui Carol 
I:"[ ... ] am ajuns la concluzia că raţiunea este cea care trebuie să-i poruncească inimii, şi că 
acolo unde este vorba de liniştea ţării mele trebuie să renunţi la orice considerent sau 
preferinţă de natură personală, dacă vrei să te dedici cu totul misiunii pe care ţi-ai ales-o; 
să pui lucrurile pământeşti mai presus de cele spirituale este o nedreptate şi un păcat, aşa 
că sunt ferm hotărât să aduc ţării care mi-a oferit încrederea ei cel mai greu sacrificiu 
personal şi sunt ferm convins că în aceste condiţii agitaţia se va potoli ... " (p. 93) 
Renunţarea la sine şi simţul datoriei sunt coordonatele caracterului tânărului principe şi 
mai apoi rege şi care vor face din el un personaj sacrificat pe toate planurile. La câteva luni 
de la despărţirea de Elena Văcărescu, în scrisorile lui Ferdinand apare Missy (Marie de 
Edinburgh)1

, cea care avea să îi devină soţie în 1893. 
O altă parte importantă o reprezintă cea a scrisorilor din perioada Primului Război 

Mondial, adresate sau primite de la împăratul Wilhelm al Ii-lea, cele către Victor Emanuel 
al III-iea, regele Italiei, către fratele său, către oameni politici - Ionel Brătianu, Al. 
Marghiloman, Al. Beldiman - şi militari - gen. Perticari, H. Berthelot -, dar şi proiectul 
elaborat de regele Ferdinand pentru expozeul ţinut la Consiliul de Coroană de la Cotroceni 
în 14/27 august 1916. Până în 1916, regele Ferdinand rămâne loial înţelegerii făcute în 
1883 de unchiul său, regele Carol I, cu Tripla Alianţă. Într-o scrisoare către Wilhelm al 11-
lea din octombrie 1914, F erdinad scria: "Ca şi răposatul meu Unchi sunt şi eu convins de 
faptul că o politică de alianţă a ţării mele cu Puterile Centrale nu poate fi decât utilă din 
punct de vedere politic şi benefică din punct de vedere economic şi comercial şi că 

renunţarea la politica dusă de atâţia ani poate aduce mari primejdii pentru viitorul 
României. Nu pot să-ţi ascund faptul că în această clipă situaţia mea este extrem de dificilă 
în măsura în care această părere nu este împărtăşită nici de un număr semnificativ de 
oameni politici influenţi şi nici de opinia publică a ţării." (p. 380) 

În proiectul de expozeu ţinut la Consiliul de Coroană din 1916, regele prezintă 
avantajele şi dezavantajele alianţei României fie de partea Puterilor Centrale, fie de partea 
Antantei, el însuşi înclinând spre alianţa tradiţională cu Germania spunând că "[ ... ] 
denunţarea în plin război a tratatelor solemne, stabilite de mai bine de 30 de ani şi 

consacrate prin asentimentul tuturor guvernelor noastre, ar fi în ochii mei un act lipsit de 
loialitate şi care ar putea să păteze bunul renume al României ... Pentru mine, politica onestă 
şi loială va fi întotdeauna cea mai bună, căci atunci când luăm onoarea drept criteriu nu 
putem să regretăm niciodată nimic." (p. 390) De asemenea, Ferdinand îşi exprimă temerea 
că Rusia îşi va realiza politica ei tradiţională de expansiune spre Balcani şi Constantinopol, 
în condiţiile în care nici Franţa şi nici Anglia nu s-ar putea opune, fapt care reiese din 
corespondenţă pe tot parcursul războiului. 

1 Marie Alexandra Victoria de Saxa-Coburg-Gotha, fiica mai mare a lui Alfred Ernest Albert de Saxa
Coburg-Gotha, duce de Edinburgh, fiu al reginei Victoria şi a Mariei Alexandrovna Romanov, unica 
fiică a ţarului Alexandru al II-iea al Rusiei. 
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Interesante sunt şi ciornele scrisorilor adresate lui Ionel Brătianu, în care regele 
îşi exprimă sentimentele de devotament faţă de interesele României la Conferinţa de pace 
de la Paris şi în care îşi exprimă temerile faţă de atitudinea marilor puteri: "Sunt eu probabil 
prea pesimist în aprecierile mele şi aş vrea să fiu un profet mincinos, dar n-am crezut 
niciodată în dezinteresul absolut al marilor puteri şi cred că greşelile pe care le-au săvârşit 
mereu şi pe care se pare că vor să le perpetueze provin în mare parte din faptul că nu-şi dau 
osteneala să cunoască sufletul şi caracterul celor mici, pe care îi privesc de la înălţimea 
rolului lor de tutore pe care l-au jucat mereu cu atâta fast, cu atâta zgomot şi aşa de puţin 
tact." (p. 405) 

Din consideraţiile şi observaţiile făcute în corespondenţa sa, regele Ferdinand se 
dovedeşte un bun analist al situaţiei internaţionale, mai ales în contextul Primului Război 
Mondial şi un apărător al intereselor României, faţă de care a avut un devotament sincer şi 
nedisimulat pe tot parcursul domniei sale. 

Mirela Tîrnă 

Arpad Hornyak, Hungarian-Yugoslav Relations, 1918-1927, New York, 
Columbia University Press, 2013, 426 p. (bibliographic essay, 
bibliography and three maps) 

Ărpâd Homyâk este cercetător ştiinţific principal la Institutul de Istorie al 
Academiei de Ştiinţe a Ungariei şi profesor de istorie la Universitatea din Pecs. Domnia sa 
predă disciplinele Istoria Balcanilor în secolele al XIX-iea şi al XX-iea şi Politica externă 
a Ungariei în secolul al XX-iea. Studiile sale se axează pe relaţiile ungaro-iugoslave din 
secolul al XX-iea. 

În cartea de faţă, Ărpâd Homyâk tratează evoluţia relaţiilor diplomatice dintre 
Ungaria şi statul sârbilor, croaţilor şi slovenilor de la sfărşitul Primului Război Mondial 
până la 5 aprilie 1927. Anul 1927 a reprezentat un punct de cotitură în istoria diplomaţiei 
ungaro-iugoslave. Autorul consideră că semnarea pactului de prietenie ungaro-italian, care 
a plasat Ungaria şi Iugoslavia în două tabere divergente, a pus capăt paşilor prudenţi şi 

ezitanţi făcuţi spre o tentativă de apropriere în anul precedent. 
La sfărşitul Primului Război Mondial, pe harta Europei s-au produs schimbări 

esenţiale: s-au prăbuşit Imperiile German, Austro-Ungar, Rus şi Otoman, ceea ce a dus la 
apariţia unui mozaic de noi state, cum ar t1 Austria, Ungaria, Cehoslovacia, Polonia, 
Lituania, Letonia, Estonia şi Finlanda, în timp ce altele, cum ar fi Regatul României şi 

Regatul sârbilor, croaţilor şi slovenilor, şi-au extins teritoriile. 
Specificitatea relaţiilor diplomatice ungaro-iugoslave a ţinut seama de relaţiile 

Iugoslaviei cu Italia, fiecare mişcare politică exercitată de Italia a influenţat în mod 
semnificativ orice acţiune politică din partea Belgradului. Un alt factor menţionat de autor, 
care a influenţat relaţiile ungaro-iugoslave, a fost rolul pe care l-a jucat Europa Centrală, 
inclusiv Ungaria, în politica externă iugoslavă. Autorul subliniază că această regiune avea 
o importanţă foarte redusă în ochii Belgradului, comparativ cu aspiraţiile iugoslave în ceea 
ce priveşte Balcanii. 

Această carte cuprinde trei părţi. 
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Prima parte, intitulată From the liberal democratic revolution to the deposition 
ofthe House of Habsburg tratează relaţiile dintre Ungaria şi Regatul sârbilor, croaţilor şi 
slovenilor la sîarşitul Marelui Război, activitatea guvernului Karolyi, relaţiile dintre Italia, 
Ungaria şi Rusia, precum şi negocierile ungaro-româneşti. 

Un punct important este dedicat conferinţei păcii şi stabilirii de jure a graniţei 
ungaro-iugoslave, cât şi restabilirii relaţiilor diplomatice dintre cele două ţări. Prin 
armistiţiul încheiat la Padova, graniţa de sud, care separa Ungaria şi aliaţii, unna să fie 
trasată de la râul Mureş în est până la oraşele Subotica, Baja şi Pecs, aşa cum stipula 
Convenţia de la Belgrad din 13 noiembrie 1918. La I august 1919, Consiliul Suprem al 
Conferinţei de Pace de la Paris a luat o decizie finală în ceea ce privea graniţa, recunoscută 
internaţional prin Tratatul de la Trianon ( 1920). 

Cu toate că guvernul iugoslav şi-a mentinut suspiciunile faţă de Ungaria, mai ales 
după încercarea de a restaura dinastia habsburgică, şi a acuzat în numeroase rânduri 
guvernul ungar că încerca să se reînarmeze, Ungaria nu a constituit pentru Iugoslavia 
aceeaşi ameninţare pe care o reprezenta Italia. Ărpad Hornyak transpune relaţiile 
diplomatice dintre Ungaria şi Iugoslavia pe tabla de şah a Marilor Puteri, cu interese majore 
în Balcani. 

În acest sens, autorul relevă cititorilor un material valoros inedit, îmbogăţind 
cercetarea pe baza aprofundării analizei unor documente diplomatice iugoslave până de 
curând necunoscute, care aruncă o lumină nouă asupra evenimentelor, ce au marcat 
demersurile diplomaţiei ungare şi iugoslave în contextul strategiei jocurilor de putere ale 
Marilor Puteri in Balcani. 

Partea a doua, intitulată Afier the Roya/ Coups, debutează, după a doua încercare 
de restabilire a Habsburgilor, cu noua politică externă a Ungariei, prin venirea în fruntea 
guvernului a contelui Istvan Bethlen şi a contelui Mikl6s Banffy în fruntea diplomaţiei 
ungare. Noua administraţie şi-a aliniat principiile conform cu intenţiile sale de a scoate 
Ungaria din izolarea în care se afla în acel moment. În mersul politicii externe ungare erau 
două opţiuni de urmat: să rămână în situaţia curentă ori să încerce o revizuire, cu toate că 
ultima variantă avea puţine şanse de izbândă. Contele Bethlen a propus o combinaţie între 
cele două variante. El dorea să continue politica de consens, dar aştepta momentul oportun 
pentru a transforma revizuirea în realitate. 

Primul pas a fost tăcut prin aderarea Ungariei la Liga Naţiunilor, deoarece 
acceptarea Ungariei in Liga Naţiunilor a însemnat o reabilitare politică şi recunoaşterea de 
jure a sistemului. Pe de altă parte, a continuat neutralizarea activităţii Micii Antante şi 
declanşarea treptată a unei bătălii pentru îmbunătăţirea situaţiei minorităţilor maghiare în 
teritoriile pierdute şi implementarea revizuirii. 

Prin înfiinţarea Micii Înţelegeri, in Iugoslavia era înlăturat pericolul de restaurare 
a dinastiei de Habsburg, fapt care îi dădea suficiente motive să nu se simtă ameninţată, deşi 
situaţia în ce privea Italia era mult mai complexă. Suspiciunile diplomaţiei iugoslave erau 
strâns legate de relaţiile pe care le avea Ungaria cu Italia. Mica Antantă era, în primul rând, 
orientată împotriva Ungariei, fără a pregăti o rezistenţă comună împotriva unei potenţiale 
agresiuni germane sau italiene. Astfel, alianţele regionale defensive erau mai degrabă 
orientate către state prea mici pentru a constitui o ameninţare, decât spre majorele 
ameninţări potenţiale la securitatea din Balcani sau Europa central-estică. 

Autorul are o abordare echilibrată şi enunţă punctele de vedere ale actorilor 
regionali şi ale Marilor Puteri, ce au determinat dinamica relaţiilor diplomatice ungaro
iugoslave, bazându-se pe cercetarea arhivelor diplomatice din Ungaria, Serbia şi Anglia. 
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Un alt obiectiv al administraţiei ungare prezentat de autor a fost stabilizarea 
economiei ţării şi obţinerea unui împrumut de la Societatea Naţiunilor. Iugoslavia a fost 
împotriva acestui demers, acuzând Ungaria că doreşte să se înanneze, dar era evident că 
prefera un vecin slab în locul unuia puternic, care să comploteze împotriva ei. 

Partea a treia este intitulată The Detente şi prezintă încercările de nonnaliz.ire a 
relaţiilor ungaro-iugoslave şi începutul reconcilierii ungaro-iugoslave. 

În ultimul capitol, autorul demonstrează că în relaţiile dintre cele două ţări domina 
un sentiment de neîncredere. Slăbiciunea diplomaţiei franceze şi politica de conciliere a 
acesteia au determinat Iugoslavia să încerce să ajungă la un compromis cu Italia. 

Iugoslavia a început să întreprindă câteva gesturi conciliante şi faţă de Ungaria, 
având mai multe motive, cum ar fi: teama de a fi împresurată de Italia, îngrijorarea privind 
negocierile României cu Italia pentru semnarea unui tratat (septembrie 1926), creş1erea 
influenţei italiene în Albania, eşecul în normalizarea relaţiilor cu Bulgaria sau în ceea ce 
priveşte pretenţiile sale în Grecia. 

La 5 aprilie 1927, a fost semnat Tratatul de prietenie, conciliere şi arbitraj italiano
ungar. Pentru guvernul de la Budapesta, aceasta a însemnat ieşirea din izolare şi câştigarea 
unui prieten din rândul Marilor Puteri. Îmbunăţătirea relaţiilor dintre Ungaria şi Italia a 
sporit îngrijorarea Belgradului că va fi înconjurată şi izolată. Ungaria spera că va găsi a.1utor 
la Roma în revizuirea tratatelor şi că una dintre Marile Puteri, nemulţumită cu ordinea 
existentă, va sprijini cauza Ungariei. 

Cartea lui A. Hornyak constituie o contribuţie valoroasă la studiul istoriei struelor 
balcanice, alcătuind un tablou aproape complet asupra relaţiilor diplomatice ungaro
iugoslave de la stărşitul Primului Război Mondial până în 1927. 

Lucrarea este însoţită de o vastă bibliografie, ce include cărţi, ziare şi re,iste, 
precum şi un aparat critic consistent, hărţi şi un index, care completează cartea în mod 
fericit. 

Liliana Elena Boşcan Altm • 

• Cadru didactic asociat la Facultatea de Istorie, Universitatea din Bucureşti. 
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Eroine printre eroi 

Împreună cu Coaliţia pentru Egalitate de Gen, Societatea de Analize Feministe 
AnA a organizat masa rotundă Eroine printre eroi: argumente pentru un patrimoniu 
material inclusiv, la 26 ianuarie 2016, în localul 4+ Social Caffe din Bucureşti. Această 
asociaţie este o organizaţie independentă neguvernamentală, având ca obiective: 
îmbunătăţirea condiţiei femeii în România, promovarea cercetării privind poziţia socială a 
femeii în societatea contemporană, introducerea studiilor despre femei şi a feminismului 
în programele universitare, în publicistică. 

Această societate a fost înregistrată în anul 1993, este membră a Coaliţiei pentru 
Egalitate de Gen, un grup de organizaţii nonguvernamentale active în domeniul drepturilor 
femeilor, femeilor rome, egalităţii de şanse şi nondiscriminării, în cadrul unui proiect 
finanţat prin Granturile SEE 2009-2014, în cadrul Fondului ONG în România. Din această 
alianţă fac parte următoarele organizaţii: Centrul Parteneriat pentru Egalitate - CPE -, 
Asociaţia pentru Libertate şi Egalitate de Gen, Asociaţia Analize Feministe AnA, Asociaţia 
Front, Asociaţia pentru promovarea Femeilor Rome, Centrul Fi/ia, Centrul de Acţiune 
pentru Egalitate şi Drepturile Omului, Centrul de studii în Idei Politice, Asociaţia Plural, 
Asociaţia Ema. Activităţile proiectului includ organizarea Festivalului Egalităţii de Gen -
două ediţii, la Bucureşti şi la Sibiu; monitorizarea subiectelor de interes pentru femei şi 

generarea unor reacţii publice rapide la problemele identificate; formularea de propuneri 
de politici publice şi activităţi pilot; iniţiative locale privind egalitatea de şanse; extinderea 
Coaliţiei către alte organizaţii care activează în domeniul egalităţii de gen. 

La reuniunea din 26 ianuarie 1916 au participat şi reprezentanţi ai administraţiei 
centrale, ai Universităţii de Arhitectură şi Urbanism, ai altor instituţii publice, sala fiind 
arhiplină. 

Moderatoarea sesiunii, Diana Neaga, reprezentanta societăţii AnA, a deschis 
dezbaterea prin sublinierea necesităţii realizârii unui monument în onoarea femeilor din 
România care au fost victimele politicii pro-nataliste din anii 1966-1989. Prin decretul din 
I octombrie 1966, s-a hotărât interzicerea avorturilor. ceea ce a determinat decesul a circa 
I O.OOO de femei, ca urmare a complicaţiilor avorturilor provocate, de asemenea creşterea 
mortalităţii infantile, creşterea incidenţei naşterii unor copii cu dizabilităţi fizice şi psihice, 
a bolilor nervoase, a problemelor sexuale. Aşadar, necesitatea păstrării memoriei acestor 
femei este motivul construirii unui monument pentru femeile victime ale politicii pro
nataliste. Diana Neaga a precizat demersurile efectuate pentru îndeplinirea acestui obiectiv, 
apelul la Direcţia Culturală a Municipiului Bucureşti şi la alte autorităţi. De asemenea, 
societatea a realizat şi o petiţie online cerând susţinerea acestui monument feminin, cu 
scopul de a răspândi informaţia. 

În prima parte a sesiunii, invitaţii au susţinut scurte şi interesante discursuri, 
sugestii, propuneri. Moderatoarea a dat cuvântul Ilonei Voicu, preşedinta Asociaţiei Front, 
care a prezentat proiectul Discriminări urbane. Program de cetă/enie activă sensibil la 
gen, a comentat faptul că majoritatea numelor străzilor din Bucureşti sunt masculine şi că 
aici nu există statui dedicate femeilor. 
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Apoi, moderatoarea a dat cuvântul Ioanei Cazacu, în prezent secretar de stat în 
cadrul Departamentului pentru Egalitate de Şanse între Femei şi Bărbaţi, anterior activistă 
în mai multe ONG-uri, care a mulţumit pentru invitaţia la acest eveniment şi a susţinut 
rolul şi importanţa unui monument pentru femeile victime ale politicii pro-nataliste din anii 
1966-1989. 

Un discurs foarte punctual, argumentat şi elocvent a susţinut Magda Cârneci, 
redactor şef al revistei Arta. În continuare, Petre Lucaci, preşedintele Uniunii Artiştilor 
Plastici, directorul revistei Arta, a comentat negativ modul de organizare a concursurilor 
în ultimii ani. 

Un alt invitat, Diana Păun, consilier la Departamentul de sănătate, a accentuat 
repetat profesia sa de medic endocrinolog şi a subliniat consecinţele politicii nataliste prin 
mai multe date statistice. 

Jurnalista Delia Panait şi-a început discursul cu o întrebare: "Cine a auzit de 
Doamna Stanca?", menţionând că în oraşul său de origine, Făgăraş, există o stradă care 
poartă numele soţiei lui Mihai Viteazul. 

Alte opinii şi puncte de vedere au susţinut Gabriel Andreescu, Valentina Iancu, 
Veda Popovici, artist independent. 

În a doua parte a reuniunii, au avut loc dezbateri cu o largă participare. Au fost 
formulate întrebări, dar şi propuneri, sugestii. Au participat la dezbateri Tudorina Mihai, 
Dana Marcu, Daniela Drăghici, Vlad Viski, Monica Negru. 

Moderatoarea, Diana Neaga, a coordonat foarte organizat dezbaterile, a comentat 
şi a completat cu importante informaţii opiniile susţinute de participanţi. Totodată, a 
mulţumit instituţiilor care şi-au trimis reprezentanţi la această reuniune: Asociaţia Mame 
pentru Mame, Institutul Social Democrat, Asociaţia MozaiQ şi a finalizat dezbaterile cu 
invitaţia de participare la un dineu. 

Monica Negru 

The 23rd Intemational Congress of Byzantine Studies 

Held in Belgrade between August 23 and 27, 2016 and organized by the Serbian 
National Comrnittee of Byzantine Studies and by Association lnternationale des Etudes 
Byzantines, in cooperation with Institute for Byzantine Studies ofthe Serbian Academy of 
Sciences and Arts, Serhian Academy ofSciences and Arts, University ofaelgrnde, Fn(,"i1l1y 
of Philology of the Belgrade University and Faculty of Law of the Belgrade University, 
the event continued the already well known tradition of the congresses of Byzantine 
Studies. The event took place under the patronage of Tomislav Nikolic, president of the 
Republic of Serbia. Led by Ljubomir Maksimovic as president and Srdan Pirivatric as co
president, the organizing committee succeeded in gathering an impressive number of more 
than l, l 00 participants alt over the world, representing various institutes of research, 
universities, associations and other entities that, among other fields, promote the Byzantine 
studies. By countries ofthe institution they represented, the participants were from Greece 
(209 participants), Serbia ( 120), France ( l Ol), Russia (87), ltaly (81 ), UK (78), Germany 
(73), US (64), Bulgaria (57), Austria (39), Turkey (39), Romania (27), Poland (26), 
Belgium (23), Hungary (21 ), Switzerland ( 19), Georgia ( 18), Cyprus ( 17), Australia ( 16), 
Macedonia ( 16), Israel ( 15), Spain ( 13), Albania (12), Netherlands ( IO), Ukraine (8), 
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Denmark (7), Norway (7), Armenia (6), Finland (6), Sweden (6), Canada (5), Czech 
Republic (4), Japan (4), Argentina (2), Belarus (2), Bosnia-Herzegovina (2), China (2), 
Portugal (2), Slovakia (2), Vatican (2), and one representative for institutions each of 
Croatia, lreland, Latvia, Lebanon, Moldova, Montenegro, Singapore, Slovenia, San 
Marino. Of course, these statistics are relative, sin ce, as a resuit of the globalization, there 
were many participants representing two institutions from two different countries at the 
same time. However, despite these technical details, these figures demonstrate once again 
that, beside the "Great Powers" in the field of historical sciences as a whole (France, 
Russia, ltaly, UK, Germany, US, Austria, and so on), the situation ofthe Balkan countries 
(Greece first and foremost, Serbia as host country of the event, but also Bulgaria and 
Turkey) confirms their leading position in the field ofByzantine Studies. 

lt is indeed regretful that the Romanian institutions do not promote the Byzantine 
studies to a more significant extent. lt is one more proof that the present-day tendency in 
the Romanian historiography is, once again, to focus strictly upon the local history, while 
the field of world history is lefi aside 1• The Romanian institutions represented at this 
congress, which represents the major opportunity for the Byzantinists to exchange their 
knowledge and to present their state of research, were: University of Bucharest (with the 
contributions of Emanoil Băbuş - Alexiade, source de la geopolitique de /'emotion, 
Manuela Dobre - The lmage of the West in the 15th Century Byzalltine Sources, Mihai 
Grigoraş - The Concept of Theophany in Pseudo-Dionysius the Areopagite and John 
Scotu.\· Eriugena. Dţfferences hetween Byzantine and Carolingian Monastic Thinking, 
Liviu Damian - Rethinking Athanasius and Historiography. Athanasius as Christian 
Thinker: Theologian, Phi/osopher, Historian, Ştefan Stareţu - Two Models ql Byzantine 
Monarchy, Isabela Stoian - The Vei/ed Injluence of Byzantium on Alcuin of York. 
Byzantium at the Frankish Court, Ionuţ Alexandru Tudorie - Politica/ Opportunism vs. 
Ecumenica/ Project: A Reassessment ol Michael VIII Palaio/ogos' Attitude towards the 
Church Properties), National University of Music in Bucharest (Nicolae Gheorghiţă -An 
Encomium Dedicated to Peter the Great (1672-1725)), University Babeş-Bolyai in Cluj 
(Constantin Gordon - The Adaptation ql Greek Byzantine Chants into Romanian by 
Macarie Ieromonahul. An Overview of the Second Sqfi Chromatic Mode Compositions, 
Daniel Mocanu - Macarie the Hieromonk: Composer and Keeper qlthe Byzantine Musical 
Instruments), Institute for South-East European Studies in Bucharest (Mihail-George 
Hâncu - Famous First Word.\·: Pagan Cosmogonies in the Age ojJustinian, Andrei Timotin 
- Les Code des usages de Gheorgaki le logothete (Jassy, 1762) et ses rapports avec la 
literature hyzantine de ceremonial). Lucian Blaga University in Sibiu (Alexandru Ionita -
lmagining the Salvation ol the "Jews" at the End of the First Millennium: Byzantine 
Reception and lnterpretation qlNew Testament Texts about the "Jews" and the Faith of 
Israel), Institute for Politica! Studies of Defence and Military History (Alexandru 
Madgearu - The War of 971 in Bulgaria: A Model of Conflict Resolution for Present 
Superpowers), "Alexandru Ioan Cuza" University of laşi (Bogdan-Petru Maleon - The 
Status of War Prisoners in late Byzantium), National Archives of Romania in Bucharest 
(Şerban V. Marin - Propagandistic Usefulness or Means to Reconstruct the Past? Few 

1 Perhaps this resuit is partly due to the fact that the Byzantine Congress' date overlapped the first 
edition of the National Congress of Roman ian History held in Cluj under the aegis of the Romani an 
Academy between August 25 and 28. Once again, the localisation ofthe Romanian historiography is 
demonstrated. 
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Aspects on the lmportance of the Venetian Chronicles), National Museum ofthe Romani an 
Peasant in Bucharest (Costin Moisil - Romanian Chant and Byzantine Chant: Two Musics 
or Only One?), Institute of Archeology and History of Art in Cluj (Elena-Dana Prioteasa 
- Greek Rile Churches in Medieval Hungary: Observations on the lconography of Two 
Sanctuaries), Francophone Regional Centre of Advanced Researches in Social Sciences 
(Ana-Maria Răducan - Changing His Own Mind. A Theologian and a Philosopher in 
Byzantium in the Eleventh Century), "Iorgu Iordan-Al. Rosetti" Institute of Linguistics in 
Bucharest (Anca Mihaela Sapovici - The Parenetic Works within the Romanian Cu/ture: 
Between Tradition and lnnovation, Emanuela Timotin - Codifying Sins for Catechetic 
Purposes. The Romanian Tradition of the Byzantine Apocryphal Letter of Chris! on the 
Observance of Sunday), Eftimie Murgu University in Reşiţa (Nichifor Tănase - Shining 
Light Shedding /rom Eastern Vessels. 'Brightening Face' Christology of the Desert 
Fathers - As Ascetic lnteriorization, Somatic Experience and Outward Luminosity of 
Christ Who Radiates within Them ), "I Decembrie 1918" University in Alba-Iulia (Anca 
Elisabeta Tatay- Woodcuts of Byzantine Tradition in the Early Romani an Writings Printed 
in Bucharest (/678-1830)) and the independent scholar Elisabeta Negrău -A Quotation 
/rom Theophylact Simocatta by Theophanes Confessor in an 8th-Century Tract? Torna, 
Torna, Frater Revisited and Policy and Prophecy. The Emergence of the /conography of 
Ruler Crowned by Angels in Wallachia (I 543). Some of them also moderated various 
sessions: 'The Late Byzantine Empire and the West (I. A. Tudorie, along with Ivayla 
Popova); "Byzance apres Byzance, part 2" (A. Timotin, along with Elena N. Boeck); "The 
Late Byzantine Empire, part 2" (B.-P. Maleon, along with Erekle Jordania); "Venetian 
Historiography (and Byzantine Studies)" (Ş. Marin, along with Andrea Nanetti). 

On the other side, we note the presence of well known Roman ian scholars or of 
Romanian origins that represented institutions outside Romania, such as: Maria Alexandru 
(Aristotle University ofThessaloniki, Strategies of Editing 'Living Texts ': The Case of the 
Papadike, with Christian Troelsgărd), Alexandru Ştefan Anca (Otto-Friedrich Universităt 
in Bamberg, Emperor, Patriarch, and the Catalans. A Triad of Power in Byzantium at the 
Beginning of the 14th Century), Simon Corcoran (University College in London, Imperial 
legislation: The View /rom the Imperial Capital), Elena Ene Draghici-Vasilescu 
(University of Oxford, The Church of San Marco in the Eleventh Century}2, Florin Filimon 
(Westfiilische Wilhelms-Universităt in Miinster, The Monastic Community of Alypius the 
Stylite: Double or Twin Monastery), Nicoletta !sar (Institute of Art History and Visual 
Culture at University of Copenhagen, The lconocity and Tropes of Spatia/ity: When 
ArchitecturellconoJ!raph.v Disolves info Transparenc.v). Andra Jue;anaru (Central 
European University in Budapest, Theological and Monastic Reform in the Fourth-Century 
Near-East}, Zaharia-Sebastian Mateiescu (University of Lausanne, L1vvaµ1~ in Maximu.\· 
the Confessor. A Medical Term? and L11a<popa. and the logic of ldentifying Differences in 
Byzantine Theology), Mihail Mitrea (University ofEdinburgh, Placing Golden Flourishes: 
Miracle Tales in the Saints · lives of Philotheos Kokkinos), Dan Ioan Mureşan (University 
ofRouen, laonikos Chalkokondyles et le basileus des Hellenes; Le patriarcal oecumenique 
et la metropole russe au milieu du XV" siecle and Autonomie/autocepha/ie: I 'histoire 
comme critere canonique. la fin des patriarcats bulgare et serbe, fin XIV'-debut XVI" 
siecle), Marius Portaru (Patristic Institute Augustinianum in Rome, Divine Paradigms and 
Divine Activities in Gregol)' Palamas), Sever J. Voicu (independent scholar in Rome, 

2 Unfortunately, she was unable to attend the event. 
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Traduttori e traduzioni dai latino sotto i Paleologi}, with the note that D. I Mureşan also 
moderated the session entitled "Les frontieres et Ies limites du Patriarcal de 
Constantinople" along with Marie-Helene Blanchet. This fact proves that the number of 
Romanian scholars that continue to embrace various fields of world history (Byzantine 
included) and to follow their career in this direction is not so few, this conclusion coming 
into direct contradiction with the tendency ofthe Romanian institutions. 

The topics ofthe papers presented in the congress were naturally various for both 
plenary sessions and round tables. Indeed, byzantinology does not mean exclusively 
history, but also literature and linguistics, architecture and arts, philosophy, and so on. 
Naturally, significant contributions were also delivered in the fields of theology and 
hagiography. One could conclude that all respects ofthe Byzantine civilization were fully 
represented on the occasion ofthis event. 

The papers were moderated by famous Byzantinologists, among whom we 
mention (in alphabetical order) only a part ofthem: Eugenio Amato (University ofNantes), 
Dimiter Angelov (Harvard University), Charalambos Bakirtzis (Cyprus Institute in 
Nicosia), Alexander Beihammer (University of Notre Dame), Albrecht Berger (Ludwig
Maximilians University and Institute for Byzantinology in Munich), Floris Bernard 
(Central European University in Budapest), Livia Bevilacqua (Sapienza University in 
Rome), Wolfram Brandes (Max Planck Institute in Frankfurt), Reinhart Ceulemans 
(Catholic University in Leuven), Elisabeth Chatziantoniou (Aristotle University in 
Thessaloniki), Jean-Claude Cheynet (Sorbonne University in Paris), Charalampos G. 
Chotzakoglou (Hellenic Open University in Patras), loanna Christoforaki (Academy of 
Athens), Barbara Crostini (Uppsala University), James Crow (University of Edinburgh), 
Mary Cunningham (University of Nottingham), Beatrice Daskas (Ludwig-Maximilians 
University in Munich), Olivier Delouis (National Centre of Scientific Research in Paris), 
Vincent Deroche (National Centre of Scientific Research in paris), Maria Dourou 
Eliopoulou (National and Kapodistrian University of Athens), Nicolas Drocourt 
(University of Nantes), Stephanos Efthymiadis (Open University of Cyprus in Nicosia), 
Christophe Erismann (University of Vienna and Institute for Byzantine Studies), Karsten 
Fledelius (University of Copenhagen), Stig Frnyshov (University of Oslo), Christian 
Gastgeber (Institute for Medieval Studies in Vienna), Niels Gaul (University of 
Edinburgh), Vassil Gjuzelev (Bulgarian Academy of Science in Sofia), Olga Gratziou 
(Institute of Mediterranean Studies in Rethymno), Geoffrey Greatrex (University of 
Ottawa), Michael Griinbart (Westfalische Wilhelms University in Miinster), Jonel Hedjan 
(Institute ofSlavonic Studies in Paris), Sergey A. Ivanov (National Research University in 
Moscow), Elizabeth Jeffreys (University of Oxford), Michael Jeffreys (University of 
Oxford), Catherine Jolivet-Levy (Ecole pratique des hautes etudes in Paris), Maria 
Kambouri-Vamvoukou (Aristotle University in Thessaloniki), Anthony Kaldellis (Ohio 
State University), Mi chel Kaplan (University of Paris I), Sergey Karpov (Lomonosov State 
University in Moscow), Mikonja Knezevic (University of Pristina), Athina Kolia
Dermitzaki (National and Kapodistrian University of Athens), Taxiarchis Kolias (National 
and Kapodistrian University in Athens), Predrag Komatina (Institute for Byzantine Studies 
in Belgrade}, Derek Krueger (University of North Carolina}, Demetrios Kyritses 
(University of Crete), Frederick Lauritzen, Stavros Lazaris (National Centre for Scientific 
Research in Paris), Lee I. Levine (Hebrew University of Jerusalem), Alexei Lidov 
(Moscow State University), Ruth Macrides (University of Birmingham), Paul Magdalino, 
Elisabeth Malamut (University of Aix-Marseille), Giuseppe Mandată (Superior Cojncil of 
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Scientific Investigations in Madrid), Sergei Mariev (Institute ofByzantinology in Munich), 
Kiril Marinow (University of Lodz), Marielle Martiniani-Reber (Art and History Museum 
in Geneva), Sotiris Mitralexis (City University oflstanbul), Ekaterini Mitsiou (Institute of 
Byzantine and Modem Greek Studies in Vienna), Brigitte Mondrain (Ecole pratique des 
hautes etudes in Paris), Dominic Moreau (University of Lille 3), Cecile Morrisson 
(National Centre of Scientific Research in Paris), Elissaveta Moussakova (Ss. Cyril and 
Methodius National Library in Sofia), Ekaterina Nechaeva (University of Geneva), Nevra 
Necipoglu (Bogazic;i University in Istanbul), Vojin Nedeljkovic (University of Belgrade), 
Leonora Neville (University of Wisconsin), lngela Nilsson (Uppsala University), Paolo 
Odorico (Ecole des hautes etudes en sciences sociales in Paris), Robert Ousterhout 
(University of Pennsylvania), Johannes Pahlitzsch (Johannes Gutenberg University in 
Mainz), Stratis Papaioannou (Brown University), Aphrodite Papayianni (University of 
London), Dafui Penna (University of Groningen), Leif Inge Petersen (Norwegian 
University of Science and Technology in Trondheim), Mihailo Popovic (Institute for 
Medieval Research in Vienna), Thomas Pratsch (Johannes Gutenberg University in 
Mainz), Giinter Prinzing (Johannes Gutenberg University in Mainz), Claudia Rapp 
(University of Vienna), Alessandra Ricci (Koc; University in Istanbul), Alexander Riehle 
(Institute for Byzantinology in Vienna), Antonio Rigo (Ca' Foscari University in Venice), 
Antonio Rollo (L'Orientale University in Naples), Filippo Ronconi (Ecole des hautes 
etudes en sciences sociales in Paris), Roger Scott (University of Melbourne), Georges 
Sideris (Sorbonne University in Paris), Liliana Simeonova (Institute of Balkan Studies in 
Sofia), Engelina Smimova (Moscow State University), Dionysios Stathakopoulos (King's 
College in London), Christos Stavrakos (University of Ioannina), Paul Stephenson 
(University ofLincoln), Yannis Stouraitis (Austrian Academy ofSciences in Vienna), Ida 
Toth (University of Oxford), Nickiphoros Tsougarakis (Edge Hill University), Emilie Van 
Opstall (Vrije University in Amsterdam), Maria Vassilaki (University of Thessaly in 
Voios), Vasiliki Vasso Penna (University of Peloponnese in Kalamata), Joanita Vroom 
(Leiden University), Nikolaos Zagklas (University ofSilesia in Katowice), Luca Zavagno 
(Bilkent University in Ankara), Nicolo Zorzi (University of Padua). 

A particular note should be given to the plenary session dealing with "How the 
Byzantines Wrotc History", modcrated by Ruth Macrides and debated between Leonora 
Nevillc, Warren Treadgold and Anthony Kaldellis. The special session entitled "Future of 
the Byzantine Studies" made an investigation upon new approaches and new methodes in 
studying Byzantium. Chaired by Christian Gastgever and Ekaterini Mitsiou, it gathered the 
papers held by Stratis Papaioannou. Andrew Walker White. Johannes Preiser-Kapeller. 
Guentcho Banev, Yury Vin and ofthe two conveners. 

A new president ofthe Intemational Association ofByzantine Studies was elected 
in the person of John F. Haldon (Princeton University). It is onc and the same expert that 
had hcld the thc inaugural lecturc ofthe congress, which gave him thc opportunity to speak 
about "Change" in Byzantium. Thinking about Stabilit}•, Resilence and Movement in 
Medieval East Roman Society and to state that, at least in the Byzantine case, "stability" is 
not the same as "stagnation". Anyway, it was an opportunity to express the gratitude to the 
former president, Johannes Koder (Austrian Academy ofScience in Vienna). At the same 
time, it was decided that Istanbul be the host for the next congress ofByzantine Studies. 

Şerban V. Marin 
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Bicentenarul anexării Basarabiei. 
Noi lansări de carte la Institutul Naţional pentru Studiul 

Totalitarismului 

Întregind seria manifestărilor cultural-ştiinţifice din ultimii ani închinate 
aniversării a 200 de ani de la anexarea teritoriului dintre Nistru şi Prut de către Imperiul 
rus în 1812, la 20 aprilie a. c. Centrul de Studii Ruse şi Sovietice "Florin Constantiniu" din 
cadrul Institutului Naţional pentru Studiul Totalitarismului a organizat dezbaterea cu titlul 
Destinul tragic al Basarabiei, ocazionată de prezentarea cărţilor Basarabia şi destinul ei 
secret. Mărturii şi documente istorice de Vasile Sturza şi Apostol D. Cu/ea în slujba 
românilor din Basarabia de Comei Popescu, Cristina Narcisa Vergatti şi Radu Ştefan 
Vergatti 1• La evenimentul onorat de prezenţa ambasadorului Republicii Moldova la 
Bucureşti, Mihai Gribincea, şi a ministrului-consilier al ambasadei, Emil Jacotă, au luat 
parte autorii volumelor, Vasile Sturza şi Radu Vergatti, istoricii Ioan Chiper, Ioan Scurtu, 
Ion Constantin, cercetătoarea Anna S. Gladysheva (Institutul de Slavistică al Academiei 
de Ştiinţe a Federaţiei Ruse), profesorul universitar Antoaneta Olteanu (Facultatea de 
Limbi şi Literaturi Străine), precum şi un nwneros public alcătuit din oameni de carte, 
reprezentanţi din mass media, cercetători şi studenţi. Discuţiile au fost moderate de gazda 
institutului, Ion Buga, istoric şi fost diplomat în Federaţia Rusă, care a reiterat faptul că la 
Centrul de Studii Ruse şi Sovietice "primează, ca întotdeauna, dezbaterea pur ştiinţifică şi 
fără emoţie". 

Demersul ştiinţific al lui Vasile Sturza - jurist, om politic şi diplomat2, cunoscut 
publicului din ţara noastră în special prin prisma mandatului său de reprezentant şi 

negociator al Republicii Moldova în problema reglementării conflictului transnistrean la 
începutul anilor 2000, astăzi consilier al preşedintelui Republicii Moldova pe domeniul 
reintegrării ţării - a captat atenţia celor prezenţi datorită amplei prezentări făcute de un 
expert al istoriei românilor din prima jumatate a secolului al XX-iea şi bun cunoscător al 
arhivelor, profesorul Ioan Scurtu. "O carte masivă de 656 de pagini, realizată în condiţii 
grafice excelente, una dintre cele mai reuşite privind problema Basarabiei în contextul 
anexării sale de URSS şi cea dintâi lucrare apărută în România cu o bază documentară atât 
de bogată, însoţită de ilustraţii şi adnotări", a subliniat apăsat referentul volumului 
Basarabia şi destinul ei secret. Cele 577 de documente înseriate provin de la un număr 
impresionant de instituţii de arhivă din Rusia, Europa şi SUA, şi anume de la: Arhiva de 
Stat a Federaţiei Ruse, Arhiva de Politică Externă a Imperiului Rus, Arhiva Serviciului 
Federal de Securitate al Rusiei (FSB), Arhiva Ministerului Apărării Naţionale al Federaţiei 
Ruse, Arhiva Ministerului Afacerilor Interne al Federaţiei Ruse, Arhiva de Stat Rusă a 
Flotei Militare Maritime, Arhiva de Stat Rusă a Economiei, Arhiva Centrală a Germanici, 
Arhiva Ministerului pentru Securitatea Statului (ST ASI) al Republicii Democrate 

1 Vasile Sturza, Basarabia şi destinul ei secret. Mărturii şi documente istorice, Bucureşti 2016; 
Comei Popescu & Cristina Narcisa Vergatti & Radu Ştefan Vergatti, Apostol D. Cu/ea în slujba 
românilor din Basarabia, Piteşti 2016. 
2 Vasile Sturza a fost prim-viceprocuror general al Republicii Moldova ( 1991-1994), ministru al 
Justi\iei ( 1994-1998), ambasador extraordinar şi plenipoten\iar al Republicii Moldova în Republica 
Bulgaria şi, prin cumul, în Republica Albania, Republica Macedonia, Serbia şi Muntenegru (2003-
2005), în sfârşit, ambasador extraordinar şi plenipoten\iar al Republicii Moldova în Federa\ia Rusă 
şi, prin cumul, în Republica Kazahstan şi în Republica Uzbekistan (2005-2008). 
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Germane, Arhiva Federală din Germania, Arhivele Naţionale ale Marii Britanii, Arhivele 
Naţionale ale Franţei, Arhiva Naţională a SUA, Agenţia de Stat de Arhivă din Bulgaria ş. 
a. Documentele sunt publicate în ordine cronologică, primul fiind textul Tratatului de Pace 
din 1812 dintre Poarta Otomană şi Rusia, iar documentul final o scrisoare a consilierului 
prezidenţial Vasile Sturza adresată preşedintelui Republicii Moldova, Nicolae Timofti, pe 
tema ideii despre un posibil schimb de populaţii cu Ucraina. 

I. Scurtu a ţinut să dezvolte în manieră proprie un aspect pe care îl consideră 
"ocolit" de istoriografia românească postdecembristă: poziţia manifestată de aliaţii anglo
americani faţă de Pactul Molotov-Ribbentrop din 1939 şi Protocolul său adiţional secret în 
timpul celei de-a doua conflagraţii mondiale. Dacă la începutul războiului guvernele 
britanic şi american au declarat că nu vor recunoaşte nicio modificare teritorială survenită 
în Europa după I septembrie 1939, ulterior, în contextul intensificării negocierilor pentru 
formarea coaliţiei antinaziste, poziţia Marii Britanii şi a SUA a arătat flexibilitate faţă de 
cererile URSS. Chiar în cursul primei sale vizite oficiale la Moscova, la 16 decembrie 1941, 
ministrul de Externe al Marii Britanii, Sir Anthony Eden, a luat cunoştinţă de intenţia 
exprimată de V. M. Molotov, şeful diplomaţiei sovietice, de a redobândi pentru Uniunea 
Sovietică graniţele avute la I februarie 1941, dată la care îngloba teritorii ocupate de la 
Polonia (vestul Ucrainei şi al Belorusiei) la 17 septembrie 1939 şi de la România 
(Basarabia şi nordul Bucovinei) în vara lui 1940. Treptat, pe măsura înmulţirii victoriilor 
Armatei Roşii pe front şi a consolidării prezenţei militare sovietice în Europa Occidentală 
şi de Sud-Est, "cei trei mari" au pierdut din vedere principiile proclamate în Carta 
Atlanticului cu privire la schimbările teritoriale produse în timpul războiului şi la dreptul 
popoarelor ocupate de a-şi alege forma de guvernământ. Remarcăm observaţia lui I. Scurtu, 
potrivit căreia în documentele internaţionale încheiate în perioada războiului aliaţii coaliţiei 
antihitleriste au înfăţişat evenimentele produse în vara anului 1940 în Basarabia în termenii 
unui "tratat" româno-sovietic ... "Întrucât Carta Atlanticului nu accepta principiul de dictat, 
Marile Puteri au introdus ideea de tratat", de unde şi verdictul: "democraţia a funcţionat şi 
funcţionează atunci când este vorba de interesele lor ... ". Considerăm că problema nu 
necesită clarificări suplimentare, de vreme ce ea este iscată de o traducere insuficientă din 
limba rusă a cuvântului i>ozoBop (sau: oozoBopeHHOCmb), care semnifică nu doar "tratat", 
"acord", "pact", "convenţie" sau alt document juridic încheiat între state, ci şi "înţelegere", 
"învoială", "contract" între părţi (ţări), procedeu menit a pune de acord poziţii divergente 
şi a contribui în acest fel la stabilirea relaţiilor paşnice dintre ele. Condiţiile ultimative 
sovietice de la 26 şi 27 iunie 1940, la îndeplinirea cărora statul român a consimţit, au avut 
exact rolul de a preveni războiul. chiar dacă au comportat o conotatie negativă din punct 
de vedere moral şi etic, deoarece prin definiţie ultimatumurile exclud dorinţa de negociere, 
fiind asociate cu şantajul. 

Ion Constantin, un alt cercetător al problemelor basarabene, a elogiat aportul 
istoriografic al lui Vasile Sturza, plasând apariţia volumului în contextul comemorării 
bicentenarului anexării Basarabiei la Congresul diasporei unioniste, care a avut loc anul 
acesta la Chişinău. Istoricul a relevat importanţa şi diversitatea surselor de arhivă folosite 
de autor, cu precădere a documentelor din Arhiva FSB şi din Arhivele germane referitoare 
la preliminariile Pactului Molotov-Ribbentrop şi la ocuparea de către Uniunea Sovietică a 
întregii Bucovine moldoveneşti, ilustrate exemplar în corespondenţa diplomaţilor nazişti 
şi sovietici (Ernst von Weizsăcker, Carl August Clodius, Veaceslav Mihajlovici Molotov, 
Ivan Mihajlovici Majski). Apoi, sociologul Ion Popa, reprezentantul Editurii Litera (care a 
tipărit cartea), a împărtăşit celor prezenţi din propriile emoţii prilejuite de lectura cărţii lui 
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Vasile Sturza, "o carte-document destinată cercetătorilor şi nu culturii de masă, al cărei 
pw,ct-cheie se învârte în jurul Pactului Molotov-Ribbentrop". Remarcăm că vorbitorul a 
accentuat progresele atinse de istoricii din Ţările Baltice şi Polonia în studiile privind 
înţelegerea dintre Hitler şi Stalin din 1939, a evidenţiat punctele forte ale cărţii şi în egală 
măsură minusurile, printre care lipsa w,ui indice "de nume", util cercetătorilor, şi nevoia 
unui rezumat "mai dezvoltat" al documentelor. Nu în ultimul rând, responsabilul cu 
traducerea documentelor din limba rusă, Antoaneta Olteanu, profesor la Facultatea de 
Limbi şi Literaturi Străine de la Universitatea Bucureşti, a scos în relief faptul că volumul 
este deosebit de necesar pentru că "sunt documente - scrisori diplomatice şi rapoarte, 
corespondenţa inedită a şefilor de state şi de guverne, mărturii ale liderilor lumii -, ce 
provin din Arhive la care nu se ajw,ge deloc uşor". 

Partea a doua a acţiw,ii a cuprins intervenţiile pe marginea cărţii semnate de 
autorii Comei Popescu, Cristina Narcisa Vergatti şi Radu Ştefan Vergatti, închinate lui 
Apostol D. Culea ( 1882-1949), scriitor, redactor, traducător, pedagog marcant şi militant 
pentru drepturile naţionale şi istorice ale românilor din Basarabia. Dacă în linii mari este 
ştiută traiectoria vieţii acestui fiu de ţăran din comuna Sudiţi, judeţul Ialomiţa, discipol al 
lui Nicolae Iorga, cu studii şi specializări în România şi în Italia, purtând W1 prenume 
predestinat educării poporului, cei trei autori au făcut un profil complet al scriitorului, 
accentuând perioada petrecută de protagonist în Basarabia în anii 1917-1923, w,a mai puţin 
cunoscută cititorilor noştri. 

După absolvirea Şcolii Normale din Galaţi în 1902, Apostol Culea a ocupat vreme 
de zece ani un post de institutor în judeţ. În oraşul de la malul Dw,ării se apropie de ideile 
misionare ale "Mişcării învăţătoreşti" de dinainte de război, cristalizate în jurul mentorilor 
C. Ionescu-Lungu. I. G. Dumitraşcu, I. Voiculescu, V. Păunescu, D. V. Ţoni, precum şi I. 
Mihalache, viitorul politician ţărănist din Topoloveni (Argeş) ş. a., cu toţii pătrunşi de 
idealul luminării poporului şi al apropierii şcolii româneşti de mişcarea socială de la sate. 
Pedagogul din Sudiţi s-a evidenţiat în calitate de secretar general de redacţie la revista 
Vremea Nouă, care i-a polarizat pe mai toţi marii pedagogi ai timpului. Cu puţin înaintea 
Primului Război Mondial, Apostol Culea s-a transferat de la Galaţi la Tulcea, w,de a 
funcţionat un an de zile ca director al Şcolii Primare de la Mila 23, perioadă de care se 
leagă primele contacte cu ruşii lipoveni şi cu basarabenii care veneau adesea în Deltă. 

Cartea descrie cu lux de amănunte o excursie entuziastă a învăţătorilor din judeţele Brăila, 
Galaţi şi Tulcea, la care a participat şi Apostol Culea, întreprinsă în anul 1912 la lsmai I, 
dincolo de Dunăre, cu vasul 'Tudor Vladimirescu". Călătoria a fost marcată de o adevărată 
efuziune a sentimentelor naţionale la institutorii din România şi la cei din Basarabia. 
atrăgând asupra sa atenţia Ohranei ţariste ... În continuare, după un an de studii pedagogice 
aprofundate în Italia, conflagraţia mondială l-a plasat pe Apostol Culea corespondent la 
Direcţia de Propagandă, de w,de în stărşit, în I 917, este trimis în Basarabia. 

Alături de zecile de propagandişti culturali dintre Nistru şi Prut, printre care 
Onisifor Ghibu, Petre Cazacu, Ştefan Ciobanu, Constantin Noe, Dumitru Munteanu
Râmnic, Ioan Mateiu, Leon Boga, Mihail Sadoveanu, Nicolae Dunăreanu, Romulus 
Cioflec, George Tofan, Ovid Ţopa, Petre V. Haneş, Mihai Baciu, Eusebie Cozmiuc, Maria 
Botezatu, Pintea Teleagă, Liviu Marian, Axente Banciu, Atanasie Popovici, Emanuil lliuţ, 
Nicolae Vlad şi mulţi alţii, "apostolul" Culea şi-a adus din plin contribuţia la revitalizarea 
mişcării naţionale româneşti în provincie, debutate încă în anul 1905. 

Revoluţia rusă din februarie 1917 şi proclamarea drepturilor popoarelor din Rusia 
la autodeterminare a făcut posibilă reafirmarea instinctului naţional al românilor 
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basarabeni. Redacţia ziarului Cuvânt Moldovenesc a devenit, în primăvara anului 1917, cel 
mai frecventat loc de întâlnire a intelectualilor, ofiţerilor, soldaţilor şi ţăranilor cu 
sentimente naţionale din Basarabia. În dezbaterile de la sediul ziarului s-a născut planul 
reluării activităţii vechii Societăţi Culturale Moldoveneşti de la 1905 şi al creării unui 
"partid naţional moldovenesc", cu scopul declarat de a începe o muncă serioasă pentru 
realizarea principiilor proclamate de revoluţie, împărţirea pământurilor la ţărani şi 

autodeterminarea popoarelor din Imperiul rus. De la Iaşi au sosit emisari ai Guvernului 
român, în frunte cu C. Stere, de la Odessa, Poltava, Herson au trecut prin Chişinău 
personalităţi sonore refugiate în sudul Rusiei, ca Nicolae Iorga, Constantin Argetoianu, 
Alexandru Averescu, Duiliu Zamfirescu, Ion Nistor, Teodor Ştefanelli, Octavian Goga, 
Petre Răşcanu, în sfărşit, de la Darniţa şi Kiev au venit în capitala Basarabiei mulţi dintre 
foştii prizonieri ardeleni din armata austro-ungară. Peste tot în Basarabia au apărut partide, 
grupări politice, organizaţii, "soviete", "consilii", "comitete executive" şi s-au ţinut 

"congrese naţionale" ale intelectualilor, învăţătorilor, preoţilor, ţăranilor, muncitorilor, 
soldaţilor şi ofiţerilor. Pe Apostol Culea îl găsim printre observatorii la Congresul 
învăţătorilor din Basarabia din 28 mai 1917, pe unnă la congresul celor peste cinci sute de 
delegaţi ai militarilor basarabeni din unităţile armatei şi flotei ruseşti. Întrunirea s-a 
desfăşurat la Chişinău, la 20-25 octombrie 1917, şi a votat în unanimitate rezoluţia de 
constituire a Adunării Supreme a Basarabiei: Sfatul Ţării. Au urmat Declaraţia de 
autonomie a Republicii Democratice Moldoveneşti la 2/15 decembrie 1917, apoi, la 
adăpostul armatei române care a intrat în Basarabia în primele zile ale lui ianuarie 1918, 
proclamarea independenţei Republicii Moldoveneşti la 12/24 ianuarie I 9 I 8 şi a unirii 
acesteia cu România la 27 martie I 9 I 8. În volum se face referire la o aşa-numită "Grupare 
«Apostol Culea»" din Sfatul Ţării, compusă probabil din deputaţi-învăţători de la sate, care 
s-ar fi pronunţat în ziua istorică "pentru" unirea cu România. 

După desăvârşirea unităţii naţionale, Apostol Culea îşi dedică energiile şi puterea 
de muncă problemelor teoretice şi practice ale învăţământului şi şcolii româneşti din 
Basarabia. Obiectivele majore ale elitelor culturale au vizat atunci, în contextul eforturilor 
de modernizare a societăţii din primul deceniu interbelic, adaptarea gândirii şi orientărilor 
din sistemele educaţionale româneşti şi europene la specificul cultural basarabean. Marile 
provocări ale pedagogici româneşti în Basarabia au fost implementarea noţiunii de "şcoală 
naţională românească" şi construirea unui model de educaţie şi învăţământ bazat pc valorile 
fundamentale ale culturii naţionale, pornind de la învăţământul în limba maternă, studiul 
istoriei naţionale, al geografiei ţării, al patrimoniului cultural naţional şi al celui local. 
Pregătirea teoretică şi talentul scriitoricesc ale lui Apostol Cule11 11u ieşit l11 iveală în 
paginile publicaţiei lunare Şcoala Basarabiei, publicaţie oficială a Directoratului 
Învăţământului Public din Basarabia. Fondată de directorul Învăţământului, viitorul 
academician Ştefan Ciobanu, sub redacţia lui Apostol Culca revista s-a tipărit neîntrerupt 
până în anul 1940, abordând cele mai variate probleme ale învăţământului şi educaţiei 

naţionale. Apostol Culca a scris zeci de cărţi şi a publicat sute de studii şi articole, de la 
abecedare pentru preşcolari, la îndrumare pedagogice şi metodici de predare a limbii 
române cu alfabet latin, destinate învăţătorilor basarabeni, absolvenţi ai şcolilor normale 
din Imperiul rus. Consolidarea şcolii româneşti în provincie s-a realizat în paralel cu o 
esenţială transformare a elementelor umane din educaţie: profesorii, elevii, părinţii, 

funcţionarii publici, preoţii, dar autorii conceptului şcolii naţionale au fost cadrele şcolare 
active. Învăţătorii din întreaga Basarabie, ajutaţi de cadre didactice din Vechiul Regat şi 
din celelalte provincii alipite şi de vestiţi pedagogi din marile centre universitare au 
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colaborat la tipărirea unui mare număr de reviste şi ziare pedagogice - Vremea Nouă, 
România Nouă, Tribuna, lamura, ~(atul Ţării, Şcoala Ţăranului, Căminul Cultural, 
Şcoala şi Viaţa, Albina -, mai multe decât au existat ulterior în Republica Sovietică 
Socialistă Moldovenească. Apostol Culea s-a implicat personal în înfiinţarea celor mai 
multe dintre ele, iar pe unele le-a condus. Animator al metodelor activ participative de 
predare-învăţare în Basarabia, în calitate de inspector cultural al Casei Şcoalelor, mentor 
al "căminelor culturale" de la ţară, al "bibliotecilor şcolare", al "şezătorilor săteşti", al 
"serbărilor populare" - focare de răspândire a culturii româneşti -, "Apostol Culea devine, 
alături de Onisifor Ghibu şi Ştefan Ciobanu, o autoritate în direcţionarea învăţământului 
primar basarabean în primii cinci ani de după unire"3

• 

Mai târziu, lui Apostol Culea i-au fost încredinţate funcţii înalte în Ministerul 
Instrucţiunii de la Bucureşti: subdirector, director, şef al Serviciului Extraşcolar din 
Basarabia. Colaborează cu Dimitrie Gusti la Institutul Social Român, iniţiază emisiunea 
Ora Satului de la Societatea Română de Radiodifuziune şi, împreună cu ceilalţi funcţionari 
de la Institutul Social Român, militează pentru înfiinţarea Muzeului Satului. Aptitudinile 
pedagogice şi administrative i-au fost remarcate de Regele Carol al II-iea, care l-a pus în 
fruntea Fundaţiei Culturale Regale "Principele Carol"4

• În 1940, Apostol Culea era 
directorul Fundaţiilor Regale "Mihai I" şi autor al unor numeroase cărţi didactice, de 
popularizare, pentru copii, pedagogice şi de literatură de călătorii, decorat cu cele mai înalte 
ordine şi medalii conferite de stat, între care "Meritul Cultural", "Răsplata Muncii", 
"Crucea de Onoare". Ca mulţi contemporani, a anticipat tragicele evenimente din vara lui 
1940, după cum mărturisesc autorii cărţii. În intervalul 1941-1944 îşi păstrează funcţia la 
Fundaţiile Regale, dar "refuză propunerea comuniştilor de a crea o revistă de învăţământ", 
gest ce a avut consecinţe previzibile, la rândul lui. O afecţiune oftalmologică mai veche i 
s-a agravat prin 1946-1947, astfel că în anul următor, 1948, a fost internat în spital, unde a 
şi decedat în martie 1949. 

Manifestarea de la Institutul Naţional pentru Studiul Totalitarismului şi-a atins 
obiectivele ştiinţifice şi de popularizare a istoriei şi culturii naţionale. Centrul de Studii 
Ruse şi Sovietice "Florin Constantiniu" îşi probează în continuare polivalenţa, organizând 
atât simpozioane, dezbateri, mese rotunde dedicate istoriei Rusiei, URSS şi spaţiului 

postsovietic în general, cât şi prezentări de carte, semnalând publicului larg cele mai 
valoroase apariţii editoriale, în cazul de faţă contribuţia lui Vasile Sturza la colectarea şi 
publicarea surselor primare ale istorici Basarabiei, un instrument de lucru esenţial pentru 
cercetători, şi, în paralel, demersul biografic reprezentat de o restituire nobilă şi necesară, 
piesă cu piesă, a perioadei basarabene din viata şi faptele scriitorului şi pedagogului 
Apostol Culea. 

Octavian Dascăl 

3 Ileana Hogea-Velişcu, Fervoarea mişcării 1i1văţătoreşti naţionale. Apostol D. Cu/ea şi iubirea de 
copii - ca ideal didactic, 'Tribuna Învălământului. Revistă naţională de ştiin\ă, educaţie şi cultură", 
rubrica "Editorial: Invitatul Tribunei", 13 august 2015 (online). 
4 Figuri contemporane din Basarabia, Chişinău 1939, p. 43-44. 
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Pontica 2016 

La Sesiunea internaţională a Muzeului de Istorie Naţională şi Arheologie din 
Constanţa Pontica 2016 - Istorie şi arheologie în spafiul vest pontic, ajunsă la ediţia a 
XLIX-a, au participat între 6 şi 8 octombrie 2016 aproape 90 de arheologi, cercetători, 
muzeografi, profesori din ţară şi de peste hotare (Bulgaria, Franţa, Marea Britanie). 

La deschiderea oficială a sesiunii, care s-a desfăşurat în Aula "Adrian Rădulescu", 
Traian Cliante, directorul Muzeului de Istorie Naţională şi Arheologie Constanţa (MINAC) 
a adresat un mesaj de bun venit participanţilor. După discursul directorului, a luat cuvântul 
Gocha Tsetskhladze, care a citit comunicarea One swallow does nota summer make: one 
early Greek pottery /rom the Black Sea and precolonial contacts, apoi Alexandru Bamea 
a vorbit despre monumentul triumfal de la Adamclisi şi Columna lui Traian, iar Virgil 
Mihăilescu-Bîrliba despre jocuri în Dacia. 

După ora 13, în sala "Ovidiana" s-au desfăşurat lansări de carte: anuarul Pontica, 
volumul 48-49 (2015-2016), Moesica et Christiana: studies in honour of Pro.fessor 
Alexandru Barnea editată de Adriana Panaite, Romeo Cîrjan şi Carol Căpiţă, Monede 
bizantine descoperite în mediul rural din nordul Dobrogei, secolele VJJ-XV de Gheorghe 
Mănucu-Adameşteanu. 

Această sesiune anuală de comunicări ştiinţifice are ca obiectiv fundamental 
valorificarea descoperirilor arheologice din Dobrogea. Sesiunea a fost organizată în cinci 
secţii: preistorie, arheologie greco-romană, medievală, numismatică şi modemă

contemporană, care şi-au desfăşurat programul în diferite săli ale muzeului. 
Secţia de preistorie a avut ca moderatori pe arheologii Stănică Pandrea, Done 

Şerbănescu, Neculai Bolohan şi Adina Boroneanţ, iar secţia de arheologie greco-romană 
(cea mai numeroasă) pe arheologii Alexandru Barnea, Ovidiu Ţentea, Alexandru Avram, 
Victor Cojocaru, Zeno Karl Pinter şi Florin Topoleanu. Secţiile medievală (cea mai 
restrânsă) şi numismatică au fost moderate de cercetătorii Radu Ştefan Vergatti, Oana 
Damian, respectiv de Emanuel Petac, Gabriel Talmaţki, Eugen Nicolae şi Gabriel 
Custurea. 

Secţia modernă-contemporană şi-a desfăşurat activităţile în sala "Independenţei". 
În ziua de joi, 6 octombrie 2016, orele 16-20, sesiunea a fost moderată de către Emanuel 
Plopeanu, decanul Facultăţii de Istorie şi Ştiinţe Politice "Ovidius", secretară fiind 
muzeografa Andreea Andrei. Moderatorul a menţionat motivele absenţei unor referenţi -
Georgiana Ţăranu, Cosmin Popa şi Florin Stan -· şi a propus participanţilor prezentarea 
r~forntclor şi apoi discutarcci lor. 

Prima comunicare, Imagini din timpul Primului Ră::.boi Mondial în Dobrogea 
reali::.ate de tmpele de ocupaţie, a fost prezentată de către Radu Ştefan Cornescu. Autorul 
a expus, cu ajutorul retroproiectorului. numeroase fotografii. multe fiind transpuse pe cărţi 
poştale din anii 1916-1918. Majoritatea acestor ilustrate sunt germane. câteva bulgăreşti, 
foarte puţine ruseşti şi româneşti, fiindcă batalioanele germane aveau fotograf propriu şi o 
tipografie ambulantă. Fotografiile erau realizate cu scopuri propagandistice, dar şi pentru 
uzul militarilor, care puteau astfel trimite la familiile lor imagini cu ei, cu împrejurimile 
frontului. Subsemnata am prezentat studiul Societatea Ortodoxâ Naţională a Femeilor 
Române şi iniţiativele ei pontice, în care am evidenţiat iniţiative educative şi social
culturale ale unor feministe din Constanţa. Sulina şi Odessa în anii interbelici. Um1ătoarea 
comunicare, "Comitetul Timocean" şi '"Societatea Culturală Timoc '", stâlpi ai 
românismului la sud de Dunăre a fost susţinută de Robert Stănciugel. Apoi, Adrian 
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Alexandru Herţa a prezentat studiul Fundamentele ideologice ale unei inovaţii juridice 
revoluţionare. Construcţia Legii Electorale italiene Acerbo (/923), prin care a explicat 
atributele definitorii ale Legii Acerbo, una dintre cele dintâi legi iniţiate de cabinetul lui 
Benito Mussolini. Un studiu interesant, organizat şi foarte bine prezentat de către autor, 
Daniel Valentin Citirigă, purtător de cuvânt al Universităţii "Ovidius", a fost Sărbătoarea 
Restauraţiei, intelectualii şi cultul personalităţii regelui Carol al II-iea. Referentul a 
argumentat obiectivul studiului: analiza adulaţiei intelectualilor pentru regele Carol al 11-
lea, sursele - publicaţii importante ale epocii: cotidianul România, Revista Fundaţiilor 
Regale - şi momentul simbolic ales: I O iunie 1940, Ziua Restauraţiei. Daniel Citirigă a 
evidenţiat şi a citat fragmente din poezii şi alte opere apologetice ale lui Octavian Goga, 
Camil Petrescu, Ionel Teodoreanu, Vasile Voiculescu, a analizat motivaţia pro-carlistă a 
unor savanţi precum George Călinescu, Petre Comamescu, Eugen Lovinescu. Un alt studiu 
interesant, Povestea unui interviu controversat. Mircea Eliade în dialog cu Adrian 
Păunescu a fost prezentat de Gabriel Stelian Manea, asistent la Universitatea "Ovidius". 
Acesta a analizat o iniţiativă a regimului comunist din România de a influenţa personalităţi 
ale exilului românesc, de exemplu pe Mircea Eliade. Un plan al puterii comuniste din ţara 
noastră urmărea ca anumiţi scriitori români fideli regimului să solicite un interviu care să 
fie publicat în presa autohtonă. Cu această misiune au fost însărcinaţi Marin Sorescu, 
Eugen Barbu, Ovidiu Cotruş şi Adrian Păunescu. Cel mai controversat interviu, prin felul 
în care a fost contorsionat şi răstălmăcit, a fost realizat de Adrian Păunescu şi a fost publicat 
în 1972. 

Au urmat discuţii, întrebări şi răspunsuri cu privire la referatele prezentate. Seara 
s-a încheiat printr-un dineu oferit de organizatori la MINAC. 

În ziua următoare, între orele 9-13, s-a desfăşurat a doua parte a sesiunii, 
moderator al secţiei modeme-contemporane fiind Lavinia Dumitraşcu, iar secretar Oana 
Grigoruţă, ambele muzeografe la MINAC. S-au făcut unele schimbări în ordinea 
comunicărilor, determinate de unele probleme ale referenţilor. 

Sesiunea a fost deschisă de Giuseppe Cossuto, cercetător italian, care s-a străduit 
să prezinte în limba română referatul Betwen Libraries and Tribes: The Tatars in the Jan 
Potocki 's "Voyage dans Ies Steppes d 'Astrakhan et du Caucase ". Autorul a evidenţiat 
unele aspecte etnice particulare şi sursele istorice analizate, dar din cauza dificultăţilor 
lingvistice expunerea sa a fost greu de înţeles. Constantin Cheramidoglu, consilier superior 
la Arhivele Naţionale Constanţa, a prezentat studiul Octombrie 1916 - Căderea Constanţei 

în opinia publică internaţională. Autorul a evidenţiat faptul că s-a inspirat, în special, din 
presa franceză şi germană. fiind interesat de imaginea, implicaţiile şi urmările căderii 
oraşului Constanţa. La 9/22 octombrie 1916 oraşul Constanţa, părăsit de o mare parte din 
locuitorii săi, a intrat sub ocupaţia Puterilor Centrale, trupele Antantei (române, ruse, sârbe) 
fiind înfrânte. Mulţi ziarişti constatau însemnătatea redusă a portului Constanţa în contextul 
închiderii strâmtorilor, deşi centralii susţineau că prin ocuparea acestei zone au tăiat calea 
aprovizionării din Rusia. Alţii însă demonstrau că aprovizionarea se făcea mai uşor pe la 
Iaşi sau Reni-Galaţi. Pentru germani, ocuparea Constanţei era un succes militar şi strategic, 
iar pentru bulgari era o chestiune de orgoliu naţional, un pas mare spre realizarea idealului 
Bulgariei Mari. Următorul referent, Alexandru Porţeanu a suferit un accident şi a lipsit de 
la sesiune, iar Constantin Cheramidoglu a citit introducerea lucrării sale La Centenarul 
Primului Război Mondial. Fazele istorice ale luptelor armate pentru Reîntregirea Ţării 
(/916-1944). Cercetătoarea Mioara Ioniţă a citit rezumatul studiului său O eroină a 
halatelor albe din Primul Război Mondial - Coletta Lahovary Plagiano şi a comentat 
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fotografiile expuse prin retroproiector. Cercetătoarea a prezentat activitatea de infirmieră 
voluntară a Colettei Lahovary Plagiano, o nepoată a doctorului Nicolae Kretzulescu, 
membră a Crucii Roşii din România, a Societăţii Orfanilor din Război, doamnă de onoare 
a Principesei-Reginei Elena. După intrarea României în război, a fost numită şefii a Echipei 
sanitare nr. 6 "Regina Maria", apoi a trenului sanitar nr. 9 cu care a plecat pe front. Mioara 
Ioniţă a prezentat şi exemplificat prin fotografii activitatea Colettei Lahovary Plagiano, 
statornică şi devotată, la Spitalul de contagioşi de la Căiuţi, jud. Bacău, în condiţiile 

izbucnirii epidemiei de tifos exantematic şi febră recurentă. Pentru munca şi eforturile sale 
constante şi perseverente, Coletta Lahovary Plagiano a primit numeroase decoraţii şi 

medalioane româneşti şi franceze, care n-au salvat-o însă de persecuţiile comuniste, ea 
fiind deposedată de casă, murind în lipsuri şi sărăcie. Delia Cornea, muzeograf şi 
responsabil proiecte în cadrul MINAC, a prezentat referatul Contribuţii la cunoaşterea 
Mişcării de rezistenţă anticomunistă din Dobrogea - documente, hărţi şi fotografii din 
Arhiva CNSAS, oferind participanţilor spre analiză imagini video şi diverse copii ale 
documentelor selectate (acte personale, hărţi, fotografii). A evidenţiat mişcarea 

anticomunistă din Dobrogea a grupurilor "Regionala Mare" şi "Haiducii Dobrogei" în anii 
1949-1952. Următorul referat prezentat a fost N. Ş. Mircea şi voiajele sale transatlantice, 
elaborat de Mariana Păvăloiu şi Gabriel-Ioan Moise. Autoarea a evidenţiat faptul că nava
şcoală Mircea a efectuat trei traversade atlantice, în anii 1976, 2004 şi 2009, iar la ultimele 
două a participat şi coautorul referatului, în calitate de comandant secund, apoi de 
comandant. Ligia Dima, conservator expert în cadrul Institutului de Cercetări Eco-Muzeale 
"Gavrilă Simion" din Tulcea, a prezentat comunicarea Raport expertiză privind lucrările 
edilitare efectuate până în anul 1916 la bisericile din localităţile Parcheş şi Traian.judeţul 
Tulcea. Autoarea a adus şi un exemplar din Raportul expertiză, diverse fotografii expuse 
cu retroproiectorul. A analizat documente oficiale emise în anul 1916 de către autorităţile 
locale şi păstrate la arhive, cu privire la situaţia Bisericii Sf. Apostoli din localitatea Parcheş 
şi Biserica cu hramul Sf. Parascheva din comuna Traian, judeţul Tulcea. A prezentat 
etapele construirii bisericilor, de la iniţiativa din 1897 şi până la finalizarea lucrărilor în 
1916. Un referat foarte bine argumentat a fost susţinut de Angela Pop, intitulat Inginer 
Cincinal Sfinţescu. Planul de sistematizare a oraşului Bazargic (1929-/937). Referenta a 
menţionat că în anii interbelici oraşul Bazargic, capitala judeţului Caliacra, era o localitate 
de mărime medie. În 1928, s-a apelat la inginerul Cincinal Sfinţescu pentru realizarea unui 
plan de sistematizare a oraşului, la care a lucrat în anii I 929-1939, la finalizare fiind 
imposibil de aplicat în contextul vremurilor. Inginerul a susţinut posibilitatea dezvoltării 
economice a oraşului prin realizarea unor obiective. precum construirea unui nou sistem 
de aprovizionare cu apă, modernizarea celor două gări şi construirea aeroportului local, 
amenajarea râului Bazargic ş. a. Moderatoarea sesiunii, Lavinia Dumitraşcu a prezentat 
referatul Constantin ?ariano ·- om politic conservator şi agricultor modern al Dobrogei. 
Autoarea a subliniat calităţile lui Constantin Pariano, care a contribuit la modernizarea 
agriculturii şi creşterii animalelor, ferma sa devenind un model naţional. A fost iniţiatorul 
aducerii apei de Dunăre la Constanţa, autor al unor lucrări de referinţă pentru Dobrogea. 
Constantin Pariano s-a implicat şi în politică, contribuind la întemeierea Partidului 
Conservator. El a fost ales preşedinte al Consiliului Judeţean din Constanţa, prefect, 
senator al Partidului Conservator. Ultimul referent a fost tânăra muzeografă Oana 
Grigoruţă, care a susţinut referatul Măsuri adoptate de România î11 perioada interbelică 
privind repartizarea vaselor comerciale capturate. Autoarea a menţionat că, în timpul 
Primului Război Mondial, pentru a-şi proteja interesele, România a adoptat în grabă 
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legislaţia internaţională ce reglementa prizele maritime. Dar procedurile erau de durată, iar 
armatorii şi societăţile comerciale au făcut presiuni pentru preluarea în folosinţă a vaselor 
până la definitivarea lucrărilor instanţelor de prize. Vasele erau avariate şi degradate de 
război, trebuiau întreţinute, deci se impunea repartizarea lor către cei interesaţi. 

Diverse întrebări şi răspunsuri au fost formulate pe parcursul sesiunii, la final fiind 
înregistrate doar câteva comentarii generale. 

Sesiunea ştiinţifică internaţională Pontica 2016 s-a încheiat pe 8 octombrie cu o 
excursie de documentare la Histria. 

Monica Negru 

Sesiunea comemorativă Gemenii Lapedatu - Istorie şi finanţe 

În Aula Academiei Române, la 12 octombrie 2016, s-a desfăşurat sesiunea 
comemorativă de comunicări ştiinţifice consacrată împlinirii a 140 de ani de la naşterea 
fraţilor gemeni Alexandru şi Ion Lapedatu. 

Audienţa a fost numeroasă, la sesiune participând membrii ai Academiei, 
numeroşi specialişti şi istorici renumiţi, precum Şerban Papacostea, Georgeta Filitti, Ioan 
Drăgan, directorul Arhivelor Naţionale, şi mulţi alţii. 

Sesiunea a fost condusă de către academicianul Dan Berindei, care, în discursul 
său inaugural, a prezentat etapele educative ale fraţilor Lapedatu, a subliniat că Alexandru 
Lapedatu a fost un membru foarte activ al Academiei. Totodată, Dan Berindei a transmis 
mulţumiri lui Ioan Opriş, pentru eforturile depuse la organizarea acestei sesiuni 
comemorative. 

După încheierea discursului, academicianul a menţionat absenţa lui Mugur 
Isărescu, guvernatorul Băncii Naţionale a României şi prezentarea studiului său de către 
Dan Suciu. purtătorul de cuvânt al acestei instituţii. D. Suciu a dat citire studiului elaborat 
de Mugur Isărescu: Jon Lapedatu şi Banca Naţională a României, care evidenţia copilăria 
grea a gemenilor Alexandru şi Ion Lapedatu (s-au născut la 14 septembrie 1876), în 
contextul morţii tatălui lor, Ioan Al. Lapedatu, reputat profesor de limbi clasice în Braşov, 
când fiii aveau numai un an. Depăşind problemele financiare, mama gemenilor le-a 
asigurat educaţia şi formarea profesională, devenind unul istoric - Alexandru - iar celălalt 
economist - Ion. Mugur Isărescu a subliniat în studiul său, educaţia şi activitatea de 
economist a lui Ion Lapedatu, care a fost ales şi director al BNR, deputat, senator, ministru 
de Finanţe. În anul 1944, Ion Lapedatu a devenit al XIV-iea Guvernator al BNR şi a 
sprijinit eforturile României din perioada celui de-al Doilea Război Mondial. După război, 
ca şi fratele său, a avut de suportat prigoana dictaturii comuniste, fiind eliminat din toate 
funcţiile deţinute, deposedat de toate bunurile sale şi murind bolnav în 1951. 

În continuarea sesiunii, Dan Berindei a menţionat lipsa unui alt referent, Nicolae 
Endroiu, şi a dat cuvântul academicianului Răzvan Theodorescu, care şi el a adus 
mulţumiri lui Ioan Opriş pentru realizarea acestei sesiuni şi a prezentat studiul: Alexandru 
Lapedatu şi monumentele noastre istorice. Răzvan Theodorescu a reliefat perioada 
studiilor lui Alexandru Lapedatu, a evidenţiat cu exemple eforturile sale pentru cercetarea, 
păstrarea, restaurarea de monumente istorice. 

A urmat academicianul Ioan-Aurel Pop, rectorul Universităţii Babeş-Bolyai din 
Cluj, care a susţinut comunicarea: Alexandru lapedatu, istoric şi universitar clujean. A 
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vorbit despre originea şi educaţia gemenilor Lapedatu, din satul Cernatul Săcelelor de 
lângă Braşov, apoi despre activitatea lui Alexandru Lapedatu, care a predat istoria veche 
la Universitatea din Cluj. Ioan-Aurel Pop a evidenţiat implicarea lui Alexandru Lapedatu 
în susţinerea interesului naţional, el însoţind al doilea transport cu tezaurul României al 
BNR la Moscova în iulie 1917. 

În final, coordonatorul a dat cuvântul lui Ioan Opriş, de la Universitatea "Valahia" 
din Târgovişte, care a prezentat studiul Fraţii Lapedatu - două destine identice, relevând 
numeroase fapte memorabile ale gemenilor Lapedatu. Dintre acestea, este de reţinut 

contribuţia lui Alexandru Lapedatu la ridicarea Patriarhiei României, el fiind prieten cu 
Miron Cristea, primul patriarh al ţării. De asemenea, a fost subliniată prodigioasa activitate 
politică şi culturală a lui Alexandru Lapedatu, care a fost 14 ani deputat, ministru al 
Cultelor şi Artelor, a fost ales membru, vice-preşedinte, apoi preşedinte al Academiei 
Române, a fost director general al Arhivelor Statului, a protejat peste 120 monumente 
istorice. Ioan Opriş a subliniat şi laudele aduse de Nicolae Iorga acestei ample şi fructuoase 
activităţi desfăşurate de Alexandru Lapedatu. Referentul nu 1-a uitat pe Ion Lapedatu, 
menţionând şi exemplificând că economistul a fost şi ctitor de biserici. Interesantă şi 

observaţia lui I. Opriş referitoare la faptul că Alexandru Lapedatu a murit în închisoarea 
de la Sighet la 30 august 1950, chiar de ziua sa onomastică. În final, a adresat mulţumiri 
numeroşilor istorici colaboratori, urmaşilor familiei Lapedatu, acum familiile Macovei şi 
Maior (a menţionat prezenţa în Aulă a unui descendent), care au oferit informaţii şi 

documente. Studiul său amănunţit a fost apreciat prin aplauze prelungite, iar sesiunea a fost 
închisă de către academicianul Dan Berindei. 

În perioada sesiunii, s-au derulat proiecţii video cu poze de familie, arborele 
genealogic şi diverse acte ale familiei Lapedatu. Această sesiune comemorativă a avut un 
caracter ştiinţific, istorici şi academicieni susţinând cu argumente istorice numeroasele şi 
diversele realizări naţionale ale lui Alexandru şi Ion Lapedatu, care prin activităţile lor au 
contribuit la dezvoltarea statului român. 

Monica Negru 

Colecţiile de patrimoniu în era digitală 

În perioada 24-25 noiembrie 2016, la Biblioteca Academiei Române (BAR) s-a 
d~s;fiişnrnt .41 doil"a 1mrk,·hop: Cnl"''/ii/,, d" palrimo11i11 ii, <'IYI digitală. În prima zi s 0 au 
derulat două sesiuni: una dedicată proiectului Byzantion - "Repere culturale bazate pe 
manuscrise bizantine şi postbizantine" şi cea de-a doua privind Strategii şi abordări de 
comunicare şi diseminare a conţinutului digital al resurselor de patrimoniu. 

În cea de-a doua zi au avut loc sesiunile: Digitizarea colecţiilor de patrimoniu. 
Studii de caz şi Digitiza rea colecţiilor de patrimoniu. Soluţii informatice. Prima prezentare 
i-a aparţinut Elenei Cojuhari de la Biblioteca Naţională a României, privind Proiectul 
digital "România în anii Primului Război Mondial" o oportunitate de valorificare a 
documentelor de patrimoniu militare şi civile din colecţiile speciale ale Bibliotecii 
Naţionale a României. Selecţia documentelor care au intrat în acest proiect s-a făcut pe 
criteriul cronologic, adică anii războiului: 1916, 1917, 1918, iar documentele sunt de arhivă 
civilă şi militară, corespondenţă, fotografii, publicaţii, jurnale. Primul pas în acest proiect 
a fost o expoziţie virtuală privind campaniile militare din 1916-1918. Autoarea a precizat 
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şi paşii tehnici în realizarea proiectului: identificara documentelor, selecţia pentru toţi anii, 
scanarea documentelor, crearea metadatelor şi încărcarea lor. Din luna decembrie 2016 pot 
fi consultate documentele pentru anul 1916. 

Cea de-a doua prezentare i-a aparţinut Deliei Bălăican de la BAR, cu titlul 
Memorialistica Marelui Război i"n era internetului: digitizare, conservare, valorţficare. A 
fost, de fapt, o trecere în revistă a surselor din mediul virtual referitoare la memorialistica 
Primului Război Mondial: platforma digitală Europeana, Gallica din Franţa, cotidianul le 
Monde, iar din România au fost amintite site-ul Muzeului Naţional de Istorie a României, 
respectiv cel al Bibliotecii Naţionale a României. De asemenea, a fost amintit faptul că, la 
nivel instituţional, România a preluat modelul francez prin înfiinţarea la nivel 
guvernamental a Departamentului Centenar, în Franţa instituţia numindu-se Misiunea 
Centenar. D. Bălăican consideră memoriile ca fiind foarte importante, atunci când ele 
aparţin unor oameni conştienţi de însemnătatea consemnărilor lor, le apreciază drept acte 
de demnitate, dar şi de protest. Pentru Primul Război Mondial, s-a referit la memoriile lui 
I. G. Duca, C. Argetoianu, Al. Marghiloman, Regina Maria, Pia Alimănăşteanu, Lupu 
Costachi, Dabija, Cancicov, Perticari 1• Autoarea a făcut trimitere la tematica acestor 
memorii: drama paralelă Bucureşti-Iaşi, situaţia românilor din Transilvania, moralitatea 
oamenilor în vreme de război. 

Următoarea comunicatoare a fost Dorina Măgărin de la Biblioteca Centrală 
Universitară "Eugen Todoran" din Timişoara, care a prezentat "Fondul Banatica" din 
patrimoniul BCU '"Eugen Todoran" Timişoara, valorţficat prin proiectul BIBL/O-/DENT. 
Acest proiect s-a desfăşurat în perioada 18 decembrie 20 I 2-18 iulie 2014, prin cooperarea 
transfrontalieră România-Serbia, pe considerentul diversităţii culturale. Proiectul a inclus 
patru conferinţe tematice desfăşurate la Timişoara pe tema identităţii culturale a Banatului, 
două ateliere de lucru cu bibliotecari din România şi Serbia, precum şi crearea unei baze 
de date cu cărţile de patrimoniu din Banatul istoric. Aceasta a presupus scanarea, indexarea 
şi traducerea paginii de titlu şi cuprinsul celor 500 de cărţi selectate pentru Fondul Banatica 
în patru limbi: engleză, sârbă, maghiară, germană şi scanarea conţinutului a I 00 de cărţi 
integral. Autoarea a precizat că partea română s-a implicat cel mai mult în acest proiect, 
mergând până la a transporta cărţile din Serbia în România pentru a fi scanate. 

Ruxandra Nazare de la Biblioteca Judeţeană "George Bariţiu" din Braşov a 
prezentat comunicarea Minulescu citit de un braşovean la 1913 sau simbolismul la ceasul 
receptării ini/iale. De fapt, este vorba de un proiect interesant de digitalizare a volumului 
de Sonete ale lui Minulescu cu însemnările în creion ale lui Alexandru Bogdan. În felul 
acesta s-au salvat atât Sonetele lui Minulescu, cât şi însemnările de critic literar ale lui 
Alexandru Bogdan. 

Dintr-o altă perspectivă au abordat digitizarea Vasile A. Deac de la Biblioteca 
"Gheorghe Şincai" din Oradea şi Ionela Burz de la Biblioteca Universităţii din Oradea: 
Evaluarea şi protejarea colecţiilor de bibliotecă digitizate. Stabilirea măsurilor de 
interven/ie ante-digitizare şi post-digitizare; prezentarea condi/iilor de digitizare a 
documente/or de bibliotecă valoroase. Autorii consideră necesar procesul digitizării pentru 
protejarea documentelor şi au prezentat paşii premergători acestuia: înfiinţarea unor 
comisii de evaluare a documentelor ce urmează a fi scanate, selectarea documentelor în 
funcţie de vechime, valoare, stare de conservare, grosimea materialului, alegerea scaner-

1 Dintre acestea, Lupu Costachi şi Perticari sunt nepublicate. 
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ului potrivit. Toate acestea trebuie însoţite de un dosar de conservare cu analize fizico
chimice efectuate pe documente. 

Următorii comunicatori au fost Codruţa Mihailovici de la Arhivele Naţionale ale 
României şi Marius Diaconescu de la Universitatea Bucuresti, care au prezentat 
Digitizarea documentelor medievale din Arhivele Naţionale ale României. C. Mihailovici 
a făcut o prezentare generală a proiectului, precizând cele două componente ale colaborării: 
externă, din punct de vedere financiar, şi internă, cu baza documentară. Partenerii 
proiectului sunt: Universitatea Bucureşti, Arhivele Naţionale ale României, Universitatea 
Babeş-Bolyai din Cluj şi Arhivele Naţionale ale Norvegiei. S-a precizat importanţa acestui 
proiect, respectiv cunoaşterea numărului total de documente medievale din Arhivele 
Naţionale şi, printr-o reprezentare grafică, au fost urmărite documentele de la prima 
evaluare până la final. De asemenea, C. Mihailovici a precizat şi etapele de lucru: 
diagnosticarea documentelor, adică stabilirea stării de conservare, restaurarea celor 
deteriorate, scanarea, efectuată de către Universitatea Bucureşti, indexarea şi scrierea, 
împărţirea documentelor pe paleografii. M. Diaconescu a continuat prezentarea proiectului 
precizând că acesta a început în 2014 şi trebuia finalizat în aprilie 2016, dar s-a prelungit 
până în 2017, că este un proiect pionierat în România, scopul final fiind digitizarea tuturor 
documentelor medievale până la anul 1600 din Arhivele Naţionale, accesarea şi folosirea 
lor gratuită, unificarea virtuală a fondurilor şi colecţiilor, iar pentru viitor intenţia extinderii 
bazei de date pentru toate documentele medievale la nivel naţional. Operatorii de scanare 
angajaţi pentru proiect sunt absolvenţi de istorie. Au existat 5 centre de scanare: Cluj, 
Braşov, Sibiu, Bucureşti, Covasna, iar Arhivele Naţionale s-au ocupat de transportul, în 
bune condiţii, a documentelor către centrele respective. 

Ultima comunicare i-a aparţinut lui Cristian Ciurea de la Biblioteca Academiei 
Române: Cercetări privind rolul expoziţiilor virtuale în promovarea colecţiilor de 
patrimoniu. Ideea a pornit de la interesul scăzut al publicului faţă de instituţiile culturale, 
fapt dovedit de statistici. În opinia sa, expoziţiile virtuale oferă acces la cultură în orice 
moment fără riscuri privind manipularea bunurilor culturale şi pot fi accesate on-line şi 
prin aplicaţii mobile pentru telefoane şi tablete. C. Ciurea a oferit exemple de expoziţii 
virtuale ale Bibliotecii Academiei Române: Ştefan Luchian, Constantin Brâncuşi, Antim 
Ivireanul. 

În cadrul discuţiilor de la finalul workshop-ului s-au făcut aprecieri la adresa 
website-ului Europeana, cu menţiunea că se urmăreşte ca toate proiectele finanţate din 
fonduri europene să fie expuse în Europeana. De asemenea, participanţii au apreciat 
proiectul de la Timişoara. Cele mai aprinse discuţii au fost generate de proiectul Arhivelor 
Naţionale şi de discursul lui Marius Diaconescu, care a ţinut să precizeze că Ministerul de 
Interne s-a opus scanării documentelor medievale până la 1600 pe motiv că se aduce 
atingere siguranţei naţionale. Din public s-au adresat întrebări privind posibilitatea 
descărcării de către utilizatori a documentelor medievale, M. Diaconescu precizând că 
directorul Arhivelor Naţionale, Ioan Drăgan, nu este de acord cu această posibilitate. Dan 
Matei de la Institutul Naţional al Patrimoniului a ţinut să precizeze că, atâta timp cât 
proiectul este finanţat din fonduri publice, trebuie să existe şi posibilitatea descărcării 
documentelor, nu numai a vizualizării lor. 

Mirela Tîrnă 
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Revista Arhivelor. Archives Review contains the following headings: 
- "Archive Studies" (archival theory and practice) 
- "Studies of History" (including paleography, diplomacy, museography, 
sigillography, heraldry, numismatics, miniature, and other special sciences 
related to history; the history studies focus on the records/documents use) 
- "Restitutio" (the editing of unpublished documents) 
- "Reviews, Bibliographical Notes" 
- "Addenda et corrigenda" (comprising scientific debates on articles and 
works in the field of history and archives) 
- "Archival Studies in the World" and "Varia" (including presentations of 
various conferences, meetings, seminaries, manifestations, symposia, and so 
on) 

Revista Arhivelor. Archives Review bas two issues a year. The first 
issue includes materials mostly in Romanian (with a summary in an 
international language), whereas the second issue is completely edited in 
international languages (preferably English, French, German). 

The editorial conditions for publishing in the Revista Arhivelor. 
Archives Review are as follows: 
a) Similar conditions for articles and reviews: 
- the main text must be written in Word format; 
- the texts must enclose footnotes, not endnotes. 
b) Specific conditions for articles and studies and for "Restitutio" heading: 
- potential complementary materials (photos) in JPG format; 
- the article should not exceed 7,000 words, if possible, i.e. 40,000 signs 
(without spaces) (= 20 pages in A4 format] 
- the letter size: 11 for main text, 9 for footnotes 
c) Specific conditions for reviews, Addenda et Corrigenda and "Archival 
Studies in the World" headings: 
- the texts should not exceed 2,000 words, i.e. 11,000 signs (without spaces) 
(= 6 pages in A4 format] 
- the letter size: 1 O for main text, 9 for footnotes 

Also, we kindly ask the authors to send a short presentation 
contai ning: 
- foii name; 
- affiliation; 
- research scope; 
- at most 5 books and/or articles recently published/edited. 

The responsibility over the content of the materials is exclusively 
reserved to the authors. 

The Editorial Staff of the 
Revista Arhivelor. Archives Review 
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